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HISTOIRES 

PRODIGIEVSES 

EXTRAICTES    DE  ELV- 

SlIVRS      FAMEVX  AVTEVRS, 

Grecs  d<C  LatinSjfacrez  &  prophancs  rmifcs 
en  noftre  langue  par  P.  Boaiftuaujfournom- 
mé  Launay,natif  de  Bretagne. 

Augmentées  entre  les  précédentes  tmpreff}om,cle 
fix  htflotrts adtteniies  de  noftre  temps iddionfiees 
pAr  F. de  Selie-foreft  Comingeois ,  dttec  les 
portraits  Cr figures* 

Dediccs  àtref-hauc,&  trefpuilTànr  feigncur, 
Ican  de  Ricux^Scigneaud'AlTerac. 


A  PARIS, 

Chez  Charles  Macé  à  Tenfcigne  de 
la  Pyramide. 

M  7  5. 
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A  TRESHAVLT  ET  T  11  ES 

P  VISSA  NT  SEIGNEVR  lEAN  DE 
Riciix  ChcUiilier,SeigneurDj/rerac.  Fauc^a- 
rct,  L'iflc-Dieu  ,  Guéde|j/le, la  Fucilice,  Vi- 
comte de  PIohcdel,Gcntil-homm«  ordinai- 
re de  la  chambre  du  Roy,  &c  .  Pierre  Boàu 
fttaujiurnoramé  Launay,  Salut. 

Onfei^neur  ,  entre  toutes  les  cho- 
^  les  ijm  fe  pement  centt'Npler /oubs 
W«  cmcawté  lU's  acux ,  ilnefr  l  ott 
rten  qui  plus  efetn'le  leipm  hn- 
m.un ,  qnt  nm,g'e  plus  le  Jim  ,  qui 
plu^  eJpouHante  ,   qui  entendre 
plus  grande  admiration  ou  'ternttr 
aux  agittures  ,  que  Us  monftrts , 
,  prUiges  O-  ahominattons ,  efquelz. 
voyons  les  ivuuros  de  nature 
non  fuUrntm  prof  oflaecs,renucrJhs,m,naces  &  tronq.ces , 
mais(quiplus  efi)noicsy  difcouronsle  pUsf.uuent  J-fcaet 
J«çe«?.  ^  fleau  d.D.y.r  l'oM  des  chofes  qu,  fepnfentc.t, 
iequd  nous  fau^fcnUr  la  -violence  de  fa  luflue  fi  afpre ,  nue 
nou.f.n*mes  contrains  d'entrer  en  nous  mcfmes.  frapper  au 
meneau     noftre  cenfaence  ,  efpluiher  m7  ytds  ,  &  ^ 
uosr  en  horreur  no^  meffau^s Spécialement  qM  nous  l.fons 
aux  hfioires  facrees  &  frophanes ,  que  q».iquesfots  Us  Ele^ 
rne.nsontefieHeraux,Trornpettes  ,  „,,nfires  ^  cxccuuur. 
delaiu/hcedeDieu.Commelorsque  Ls  eaux  (e  deUrderentde 
leursi^anaux  ,  ^Jr  que  les  ^einesdu  CsJ  s'ouun.ent  par  telle 
tmpet^ofue  ,  qn  dles  furpaffccnt  dequinye  couldea  toutes  /« 
f^sh,ultesmontag,iesdeUterre  .  l7  f^ii^,  fcmbUbUmcn, 
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ohiifftnt  ai4  commandement  defin  Créateur  y  embrafadnq  fa 
vieu>fes  Cùe^  &  les  mifl  incontinent  en  cendres  .  Vair  ahf 
quelques  feis  seji  trouuc  fi  corrompu ^l  enefieux  ^  infeEl  en  cer- 
taines proumcesyque  pénétrant  de  l\ne  en  t autre  comme  yn 
foudain  embra  fcment ,  U  éi  fHjJêijue  &  ejleiné}  la  plufpartdu 
rr^enre  humain,  ^  afrefque  latfji  la  t ene  defertcLa  tctrefem^ 
blihlcmcnt  0HHr*i7ît  fis  foujptrauXy  a  en^louty  yne  mfimtè  de 
fumeries  Citez  auec  leurs  Cu^ycns-  Y  narres  eîi  ce  peu  de  tous 
CCS  pr9dtges  jfi  nous  voulons  confidercr  me f me  s  que  lors  que  la 
fureur  ditnne  s*enjlamme  contre  no^  péchez  elle  ne  nous  hono- 
re pas  ta7H  que  de  nous  daigner  chajlicr  par  fes  Eléments  y 
mais  (iffm  de  nous  mieux  abatjjery&  tenir  en  brtde^  elle  yeult 
qt^  les  plus  pu  filles  ^  abiecls  animaux  de  la  terre  ^p)ient  les 
tyrAns  (j^  bourreaux  de  no^uices:  Comme    cegraiii  Aionar- 
queVharaon  expérimenta  lors  que  Us  grenouilles j  mouches  ^ 
fiuterclles  ^allèrent  afjallir  tujqucs  à  fin  lifl.    £t  tout  ainfi 
que  nous  auons  mis  en  auantces  chajlimentz^  ejlrangcs  &ef' 
pouuantAbles  cncores  en  pourions-nom  mcmorer  d'autres  qui  ne 
font  pas  moins  ejmerueillables^iiy  indignes   d'efire  contemplez  a. 
ceux  principalement  qui  ont  queU^ue  apprehenfion  des  lugements 
de  Dieu.  Comme  quand  nous  voyons  naiftre  des  créatures  viues 
entre  nous  ,  qui  ont  deux  teflcs  entées ^O'  lices  enfemble  enun 
fi'ul  corps ycomme  deux  rameaux  en  yn  vofic  d  arbre .  D'autres 
qui  fint  fi  bien  collées  ^  cimentées  tvne  auec  lautre^que  par 
aucun  anïfixe  humain  on  ne  les  peut  feparer.  D^autres  font  fi 
abominables       dtffvrmes  qutls  Jemblent  auoir  (fié produites 
fi$r  tore  en  contuuielie  de  nature  y  &  pirpetuelle  infiimieO're- 
grets  des  parents:  Ltfquelles  chofis  efiant  'vïucment  appréhen- 
dées par  le  prophète  O^^e  y  tl s'efcrieychafitre  neufiefme:lls  ont 
cfie  fiiifh  abominables  en  leurs  amours  y      quand  ils  auront 
nourry  leurs  en  fans  y  ie  les  dcflruir^y  y  tellement  quilsne  deuien^ 
dront  poiftt  hotmnes  .  Je  leurdonneray  la  matrice abortiuCj 
lesmammelles  taries  y  ^  leur  racine  feia  dejfechee  j  &  ne  fera 
plus  defruiih  &  s'ils  engendrent  y  iemettray  k  mort  le  fmiél 
de  leur  ventre .  Ce  qui  efi  fembUllement  confirmé  par  le  prophè- 
te f^fdras,  chapitre. oh  entre  les  autres  cruelles  maledtclions, 
defquelL'S  Babylone  éfi  menacée  par  l'angejl  e(l  exprefjement 
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àSt,  <]t^e  les  femmes  fouillées  de  fntg.enfantcront  .U,  M  ^^jircs. 
Maupar  ce  ^lée  le  nnflerc  de  tels  fecrets  c(l  vu  pcH  ardu,  & 
qu'il  mérite  d'ejlre  contemplé  pltés  à  loifir  j  ierametslerefle  at^ 
difcoms  que  i\n  fats  par  ?nes  hijhires ,  lefjuellcs  ne  foiU  pet» 
pléeid\tHtres  chofes  ,  q^e  dttelsaaidents  ejhanres  prodi^ 
gteux  emnements  ,difquels  toutes  les  promnces  dumondconte- 
fié ejpouuàinties  deputs  la  natiuité  de  lefusChrifl  tufques  à  no- 
fixe  ftecle.Or  maintenant  {Monftgneur)  quet'ay  csmbattu 
uec  le  labeur  &  qu'amo:  adutste  Ji^tsforty  ypâorimx  ,  %l  ne 
me  re(le  autre  chofe  pour  le  parfaicl  accompli  [fanent  da  mes  def 
feints, que  de 'vous  offrir  ,  confacrer  &  dedter  ce  frmCl:  abort^f 
de  mes  mufes  &  iujie  tribut  de  mes  peines  y  efant  non  feule  ^ 
ment  afirninÛ par  beaucoup  de  particulières  obligations  ^que  ie 
tatray  fiour  leprefent ,  mais  me/me  par  le  mente  d'yne  i)ifinné 
d'héroïques  vertus  qui  yous  rendent  fi  admirable ^que  vous  me- 
ntez, d'cfire  célébré  de  tous  €  eux  qui  efcrnwit.'Car  outre  le  fa?%g 
tllufire  de  l'ancienne  maifon  D  E  RI  El^X,  dont  auel^ 
prins  vofireoiigine  ^  les  dons  excellents  de  tefprit&  de  nature , 
njne  fînguliere  cognoiffance  de plufieurs  arts  &  difcip  Unes  ^  ^7%^ 
ardente  amitié  que  portez,  a  ceux  qui  en  fo?it  profejjion  ,  e?ico- 
res  auex^  yous  y  ne  oenerêfité  ^  adrejfe  aitx  aimes  fi  imcrucd- 
lable  j^ne  telle  affechon      dcuotion  au  feruue  de  vofire  Vnn- 
ce  y  qu'il  ne  sefi  fticl  de  vofire  temps  afjhnblée  ^  dreffé  affaut  de 
vjlU.faplbe  ou  efcarmouche  en  Italie  ou  ailleurs joù  vous  ne  vous 
foyeztrouué  des  premiers  fitr  les  rengs  ^  auec  telle  a{]eura?ice  €> 
m. f  ris  de  vofire  vie, que  ceux  qm  vcus  co^^noijfcnt  ,  nefpercnt 
point  moins  devous^que  de  ce  grani  AIare]chal  D  k  RIEV^ 
vofire  ayeul,  duquel  les  Croniques  &  K^nnales  refonnent  fi  fou- 
uent  le  s  louanges  Je  ne  doy  fanhUblcment  en  ce  lieu  pafjer  foubs 
filenceJcsgencreuxex[)loiL}s&  aftes  mémorables  dt  Aîonfieur 
du  Gué  de  tlflevofire  frère,  lequel  uousa  accompagné  en  tous 
voy^perils      trausjfes  dt  fortune  ,&a  en  a  leune  aage  donné 
teltcfmoîgnags  de  luy  par  tout  où  le  fang  aefié  rtfpandu  pour 
leferuiceÀu  Prince ,  quil  mente  bien  quelamemi.iie  defarna- 
yicimmtté  &  vertu  nefoitiamais  cnfcuclie  ou  extinCle.  Alais 
par  c^  que  ie  me  re férue  yen  quelque  œuure  que  ie  hiy  prépare ,  de 
en  faire  plus  ample  mention  ,  il  mefuffira  pour  le  pre/ent  [Mon- 
feigncui)  dcvous  fupplie»  d'uuoir  ii^gveablel'œnure  que  i 
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oJfre.mefmelHyfermrdedefenfe,  trdefanf-cimdmt  k  fin  i 
ftnfït  fortifié  de  Ivmbre  &fplendchrdi  ro:(gen€Yofi^ 
tÉ'l^C^'  ventes  M  yole  afjcHvi  far  les  plus  périlleux 
^d^jlretts  de  mftre  France. 

FIN. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/l 


I.  r.R.s  D. 

St  Breu'i^nfilÂunayyfefcnt  hieohonorcc 

De  tes  premiers  efcnts^^ue  chacun  a  ptu  lieotry 
Ores  m  luy  (ais  hu  n  metU. ure  caufi  uitoir 
De fe  fenttr  de  toy  plus  encor  décorée. 
TV*  'yertu  feulement  n'y  efl  pas  admirée'. 

Mats  en  tous  les  en  drottls  e^ue peut  appcrceu»'r 
De  fon  œtl  le foleiUtu    faiH  recettoir 
Tes  efcrtts  mafonnc'^de  peine  elahottree. 
si  que  tout  ïlmiuers  remply  de  ta  mémoire 
Tes  œuures  admirant, ia  te  donne  la  gloire 
p'efire  l"yn  dts  premiers  ijui  le  mieux  à  efertt: 
It  puis  qi*(  me  portant  fi  bonne  ajfeHion 
Tu  m'as  tout  rendu  tien  par  obligation^ 
le  jeray  toufiours  tien  Cr  de  corps       d  ejprit. 
Renc  de  Rieux  au  S. de 
Launay,Boaifl:uau. 
les  Mufes  iont  donne' cefie grande  abondance» 
L^unayy  de  tes  efcritSypleins  de  dimntté: 
L^yniuers  tjut  les.  a  admirables gou/lé 
N'en  peutaJf^loHer  la  force  cr  lexcellence. 
Tu fi^fs  aJftl(^ombien  tu  es  loué  par  France, 
Et  combien  ton  pai^.oH  (H  n'as  guerre  efle. 
^  d'honneur  Je  plaifiryCr  de  félicite 
De  t'auoir  donne  nom^^^eylaiB  <Cr  naiftnce. 
Mais  ores  nous  donnant  cejî  œuiirede  Prodiges» 
^u  plus  hautam  fommet  de  l'immortalité 
Tes  œuures^cr  ton  nom  immortel  tu  ériges: 
Et  fi  fais  tshahir  de  ceftc  ranté 

^uecijues  la  '^lertu  /jm  t'efl  toufiours  comp.igne 
Les  Mufes, l'^niuers  >  l^  France,  cr  la  Braaigne' 
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D£  ALIS   DICTDE  C  E  NAC, 
fur  les  hirtoires  PfodigieufesdiiS.de 
Launay  Boaiftuau,  Sonnet. 


I  HercHÎe  des  Gregoisy^im  f)4r ft grand'  yaïUame 
DouT^  fois  e  florins  les  hommes  c?-  les  dieux, 
Efi  maintenant  UhAtitfatH  citoyen  des  deux. 
Pour  aueir  coml>atu  les  Monftres  a  outrance. 
Launay ^tu  es  aujst  l'Hercule  de  la  France, 

Et  auras  fiel  que  tour  autant  qtte  Itty  ou  mieux^ 
.Ayant far  tQnfcauotrd'-^n  Iras  IftSierieux 
Tant  défais  abùatu  leMonfire  d'i^orance, 
as,Uunay,tu  as  doÛement  efclarcy 
Lepotn^ijut  plus  tenait  l'homme  doiîe  en  fhucy, 
D«  Prodiges  monflrueux  de fcriuantU  nature'. 
Et  as  rendu  ce  nom  fi  doux  gracieux, 

t'ofe  l>ien  nommer,  Launay,  v  rodigieux 
Ton  efprititon fcauotr     ta  do^e  efcnture. 

LOYS  DV  LYS  AVSEIGNEVR 
de  Launay,furlcs  Hiftoires  prodigicufcs. 

eux  U,monchatr -Launay. font-ils  morts  au  tombeau. 
Qui  nous  cntenfeigne  les  Monjiresjes  eflentes. 
Les  prodiges  fatals, les  horrilles  partent  es, 
Nous  prédire      mmlirer  de  nol^ices  le  fléau} 
^eux  lit  l'iuront-ils.juid'yn  diuin  cerueau 
Dans  tels fignes  ont  le»  les  menâtes  cuifantes. 
Les  yerges  du  Seigneur  de fta  toutes  fanglantes. 
Comme  dans  yn  cartel  fans  en  rompre  le  feau) 
Et  plus  que  tous  ceux  là,celuy  ne  doit- il  lnure, 
(^toutceflyniuen  de  tout  danger  deliurtf 


Ke  crains  donCij[ues U mort ,  toy  fil  chdjfe  Je  France 
par  tes  défies  efcrlts^tant  de  monflrueufes  ^oix^ 
Et  ijîii  contrams  par  l'œil  d  fi  rendre  aux  abois 
De  tes  monflres  hideaxyle  monjlre  d'ignorance. 

B.  DE    GIR  AD. 

Tant  d^œuures^mon  Latmajf^dontnojîre  France  abonde. 
Q^e  tant  heureufement  a  leur  fin  06  conduit^ 
Ton  omrage  irague^^ton  C  h  elidon  traduit ^ 
Et  celmre  diuin  du  Théâtre  du  monde ^ 
l^tiQient  ajfe'^remply  tome  la  terre  ronde 
De  ton  nom^qui  courant  far  l'^mnersyreluiff 
Sans  que  d'yn  art  neuHeaUjtunous  eujfes  produit 
Ces  prodiges  remplis  de  diHine  faconde. 
Ha le  me  doutois  bien  que  tufirois^Launaj/y 

iluelque  œuure  monfirueux  en  honeur  doBrinep 
Puis  qu'aux  premiers  tu  06  efiefi  fortuné* 
Tuas  tes  mots  diuinsj'inuention  diuine^ 
Et  tenant  ton  efprit  de  grandeur  des  deux, 
plus  qiik'  ton  liureencor  tu  es  prodigieux^ 

R-DERIEVX  LAVNEO. 

0^4  louis  è  cerehro  metucndis prodiit  armis. 

Pallasymille  operum  crédita  prima  Dea  efi:. 
Prodigiofa  quidem  rcs  o  lim  '^ifafid  i^is 

Qut  das prodigiis^prodigiofammus. 
Nam  dum  tu  a  primts  firutaris      eruis  anr^is* 

QHîcquidprodigij poffe  l/idete  datumed. 
Dum  caufam  euoluis:totumque  educis  in  orhem 

i^uod fit  in  yffaraca:  nomina prima  domus. 
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^tft  nonfTùdigio  matus  grduittffw  reîinfm* 

Irtgfnij  frodens  lum  na  '\iu4  titii 
Comedét  Patltit  >  nam  iouis  tUa pui4t4 

l^dtafuitinatm  prodtgioftu  eris. 

B.  G.  H  A  LH  AN II  AD 

Launaîum  Boaiftuau. 

Çmmundt  celfo  yfUm^Hfyhominéf^He  rhedtr» 

5^/^»?  Chelidomumy]{cges  prdcepu  docmtem 
riUyregndndttjmytmferiiquemodum'. 

trdgtcM  prtmns firipfit  fermone  foUto 
Hiflortdiyiragttis  dam  Jiia  l/erba  tonis: 
EnfiudijtUntitfitenfemper  ^rodigus  urtk 

Tredigtd  héti  l/drio  leàa  Uhore  frémit. 
Trodigtif,monflr'ts,portentdioftentÂ(^ue  tungiU 

Et  qudjignomm  nomeriyCr  omen  hahent. 
Et dum prodigtd  hdc  défendit  mon(lrd^ue,m9nflrdt 

Et  monflrum  tHgen^^prodtgiumijue  fm. 
Omma^ue  hdc fcriifms fthi  magni  efi  nominis  omen'. 
MaiMprodigiHS  crftl^ffrod'igtum. 

lOSEPHVS  SCALIGER, 
P.  Lmnxo, 

Non  igttur  N'aturd poteflyLaunde-,iultre 

SoU  noms  mirdm  rcbm  ddejfe fidem 
Qtundo^mdem  lind  nouts  dudet  Je  toJlere  lingud 

hmdiyasyeloqutj fdd  miniftrd  tnu 
ilftippe  tmmenfd  cdnens,mirdndâifue  ^œdetd  rerum 

Non potttft  tdntt  parte  (drere  loct. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/l 


çu^  fi  qudntd  cdnit.tot  hdhet  mtrdcuU  yocU, 

Et  tôt  honsYdtd pignorA  Uttde  capm: 
Cdterd  qmnttts  honos  Ndtur4  mtrd  pdreniis 

Supr4  ndim^e  mmerapolfe  lofii'i 

C.Fj)ltLnT   B  ELNE  NS  ISi 
LdUn^OyB&difiudu* 

Quod  Phrygium  AlTaraciim  noftra  hçc 

quoque  tempora  norunt, 

Dodorû.  effecit  cura,  laborque  virû. 
Britonis  Affaraci  proies  quod  fe  effc- 

ratjVt  fit 

Quam  populus  praefcns  ,  potteritaf- 
que  légat 

Quam  fie dodrinîE,vt  dodorum  agno- 
fcat  amantem. 
Id,  Launaec,tua  voce,manùque  facis. 
Qu-i  dum  prodigijs  varijs  fcripta  aurca 
complcs, 

QUiE  penna  folui  nÔ  mctucnte  valet: 
Sic  volitaSjVtte  Afîaracus  fit  notior 
olim. 

Tu  quoque  fis  dido  notior  Afiaraco. 
Non  aliter  Grarco  Pelides  notus  Ho- 
mero, 

Nô  Pelide  aliter  notus  Homerus  agit. 


ADVERTISSEMENT 
Au  lc6tcur. 


Edeur.auat  que  pénétrer 
plusauât  en  noz  difcours 
piodigieuXjic  te  veux  ad- 
uertir  que  len'aypasc- 
fté  content  de  fueilleter 
plufieurs  autheurs, pour 
recercher  fi  l'y  pburrois 

 trouuer  quelque  choie  de 

rare, eftrange,  admirable  &  conforme  à  mon 
fubied:  mais  d'abondant  i'ay  voulu  lire  par 
grande  curiofiic  tous  les  autheurs  qui  auoicnt 
cfcrit  quelques  traidcz  particuliers  des jpdigcs: 
Comme  vnloachimus  Camerarius.Polydorus 
Virgilius,  lulius  Ofcquents  Catdanus  enfon 
I4.1iute  De-)>éiriet4tererH  Gafparus,  Pucerus  en 
fes  Commentaires, Df<'//«/«,^/;o»f,  laccbus  Ruf- 
fusen  Ces  IiureSjDeffOff/j/rtdcfqutls  ont  tous  do- 
denient  traidc  en  Latin  celle  mefme  matière 
mais  fur  tous  autres,ie  fuis  grandement  rcdcua- 
ble  à  Conradus  Lycofthencs  Rubcaquenfis, 
lequel  outre  h  do(5trine  qui  luyell  cômunc  a- 
uec  les  autres  ,encores  a-il  furpaflc  tous  ceux 
qui  l'ont  précède,  en  labeur  &  diligence.  Et  à 
fin  queifc  ne  mefiaudc  moy-mefme  de  ce  qui 
m'elt  deu ,  combien  que  faye  efté  grandement 
foulaî:c  des  dodles  œuurcs  Latines  delfus  nom- 
mez ^fiell-ce  que  i'jy  traitStc  beaucoup  d'hi- 
floires  ,  defquellc-s  ils  n  auoicnt  fait  aucune 
mention  en  leurs  efcrits  :  medncs  ay  rc  «du  la 
ïaiioïï  des  Prpdiges,ce  qie  o'ay  encores  oblct- 
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uc  auoir  cfté  faid  d'aucun  auant  moy.Parut(Ic- 
d:eur)ie  re  fuppic  prends  cncorcs  en  gré  ce  wic 
Jabeur,&le  rcçoy  auec  tel  tefmoignage  de  benc- 
uolenccque  tu  as fai(5t noz  œuures  preccdctcs. 
Et  i'crpcre,auec  la  grâce  de  Dieu ,  te  faire  vcoic 
en  brief  en  noftre  )angue,Ia  Cite  de  Dieu  de  S . 
Auguftin,laquclle  ie  traideray  d'vn  ftylc  plus  fe- 
rieux,graue,folide,&micux  elabourc,que  ce  trai 
6tc  d'hiftoireSjlequel  a  cfté  tant  précipité  par  les 
Imprimeurs,qu*il$  le  m'ont  prcfquc  arrache  des 
mains.  Au  refte  (le(5leur)ie  te  veux  aduertir  que 
i'ay  laiflc  exprès  grâd  nombre  de  noms  propres 
Grecs  &Latins  en  leur  langue(contrela  couftu- 
mc  de  ceux  qui  efcriuent  auiourd'huy  )à  fin  que 
ceux  qui  voudront  conférer  le  Latin  auec  le  Fra«- 
çoisde  quelques  autheurs  rares  que  iccite  en 
mon  Œuurejpuiftcnt  auec  moindre  labeur  les  re 
couurer  chez  les  Imprimeurs  &  Libraires. 

F  IN. 
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ODE  D  E 
lACQyES  GREVIN  DE 
CLEREMONT  AV 
SeigneurdcLaunay. 

Ccliiy  qui  d'vne  main  foigneufc 
Append  le  doujf  fruidtdcfes  ans 
Aucc  la  troiippc  dcljrcufc 
Des  plus  nfTcurez  courtifans , 
Quj  ont  d'yne  courfe  première 
Franchy  le  fentier  peu  battu , 
Pour  d  ans  vne  Ion  'uc  carrière 
Chérir  les  filles  de  Vertu. 

CcUjv  qui  dVo  grâd  cœur  mcfure, 
Aucc  la  Rihme  de  fcs  vers , 
Le  beau  chef  d'œuurc  que  nature 
M  o  h  ft  ra  ba  (Il  da  n  t  V  vni  u  ers  : 
Ou  qui  par  Ir-  fi!  d'vnc  hirtoire 
Poiuluitles  faidsplus  merueilleux, 
Donr  la  véritable  mémoire 
Se  chargea  dés  les  lietles  vieux. 

Celuy  certesjferenouucllc 
Vne  autre  vie  après  fa  mort, 
Qj,ciamaisla  Parque  cruelle 
Me  pourra  tuer  fur  le  bord, 
Oùlesvndes  obliuicufes 
Dchmpccueux  Acheroa 
Emportent  les  vmbres  poureufes 

La  part  ou  les  conduit  Charon. 
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|c«  grand  Dcmon,cc  vieil  Homcrc 
Immortcljdclaiira  Ton  corps 
Auec  la  comune  miferc 
Fidelc  compagne  des  morts, 
Paur  voler  iulcju'à  noz  oreilles, 
D'aage  eu  aage  renouiiellant 
Le  doux  nedar  de  ces  mcrucillcs 
QiTil  va  dans  noz  coeurs  diftilUnr. 

''Pour  auoir  diftrorul'cnuic 
Et  le  flacnbeau>qui  fift  armer 
Toute  l'Europe  encontre  Afic, 
El  les  orages  de  la  mer  , 
O  ù  il  a  faid  vaguer  Vlylîe 
Comme  banny  dix  ans  entiers 
Luy  grand  Prince  exerçant  l'office 
Des mifcrables  mariniers. 

Ainfi  toy  par  ta  prouoyancc 
Tu  te  baiis  en  tes  efcrits 
Vneerernclie  dcmourancc 
Auecques  ces  diuins  efprits , 
Qu^c  d'autant  défia  tu  furpafifcs 
Qo^eft  admirable  le  proie(St, 
Sur  qui  dodcment  tu  compaflcs 
Le  beau  dclîcin  de  ton  fuied . 

Car  c'cfl.  luy  qui  te  fera  viurc 

Tant  qu'on  verra  les  branflcraens 
Des  corps  cclcftes  s'entrefuiurc. 
Tant  qu'on  verra  les  éléments, 
Et  les  diuerfcsTympathies 
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Des  corps  culbutans  de  trauers 
jRenouucllcr  dix  mille  vies. 
Dans  le  vague  de  rvniucrs. 

Bien  que  pour  I'heurc,noftre  France 
Ingrate, femBlc  dcrpiter 
Ceux  qui  d'vne  brauc  alTcurancc 
Or  s'efforcent  de  refifter 
Aux  efforts  de  la,Parque  fi  ère, 
Qm  nous  ferrant  foubs  le  fardeau 
Dont  noftre  vie  efl  héritière 
Cache  vn  beau  nô  dans  le  tôbcau 

Bien  qu'vne  Brigide  cshontéc 
De  badinsjde  fors ,  d'ignorans, 
S  c  voyc  plus  fouuent  montée 
Aux  degrezjoù  font  afpirans 
Ccuz-U,qui  forgent  dans  la  tefte 
De  leur  auarc  volonté. 
Les  defpouilles  &  la  conqucftc 
Que  iamais  ils  n'ont  mérité. 

Bic  qu'ils  foict  des  premicrs,fi  eft-cc 
Que  le  temps  moms  fauorifc 
Regre  tte  ce  qu'en  fa  ieunefle 
Trop  ignare  il  a  defprifc: 
Et  ia  commence  à  fe  déplaire, 
Prifant  d'auantage  tous  ceux 
Qui  plus  heureux  ont  fccu  parfaire 
Le  chemin  pour  monter  aux  cieux. 

Pourfuis  donc,de  Launay,ceft  œuurc, 


Dont 
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Donc  tu  as  mis  le  fondenienr. 
Et  qui  do6lc  BOUS  a  fai»5t  prcuuc 
Du  icfte  de  ton  iugcmcnt: 
Pourfuis  \cjSc  pcn(e  que  la  France, 
I  a  dcfia  dcffillant  (es  yeux. 
Commence  à  chalïcr  l'ignorance 
De  qui  f'armoicnt  les  cnuieux. 
Qj^crc  pui/fe-ie^à  fin  de  j^iure 
Entre  ie$  njains  des  plus  fcauans. 
Dedans  ce  beau  fetitier  cnfuiure. 
Pour  monftrer  a  ces  igqorans. 
Ennemis  des  dons  queMercurc 
Et  les  M  .ifcs  oe  ri'qq{  cache, 
Ce  que  dans  Ijeîfcin  ^e  N^ure 
Plus  cusieuxi'4.y  recetrcké. 


i  r  9  0  p-  î  c  y  s  L  I  i  i  y 


Viden*  molefto  qualis  ab  otio 
Audace  centans  lucis  icer  via, 
Launa5e,non  parua  décorera 
Laudc  cuus  labor  aucupecur, 

luffus  fuperbi  pign«re  praemii 
Sperarcduris  Fundalabonbus 
Moraenu,vcIoccmquefamam 
Auxilio  mêlions  Aur«.> 

Non  illc  moles  falere  confcius 
Cpinioncs;hoc  anjmus  vctac 
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Ecccrtus,&:  folcrs  modcftis 
Faâa  fequi  mcliora  vcrbis. 

Vindcx  raaligna:  hvéii,Sc  inuidens 
D.^nti  rmiftrisiudtciiifidcra. 
Et  ftulta  perucrfis  ftupcnti 
S  cilicct  ingcniis  popello 

Noncmpnftrtfarclorum  auribus  ofFctcns 
Monftris  pctitum  pcrcipics  de  cus> 
Etcrnitatisimpcrito 

Iramccitum  obroluifTcfeclo» 

Hoc  cana  facclis  fama  pcrcnnibus 
Vcro  ptfr  horas  cloquio  vchct. 
Non  turpibus  mcndaciorum 
Opprobriis  metucnic  vinci, 

Necifta  folumrmaiusadhucfcrcs 
Non  iara  miniftransprodigiis  decus, 
S  ed  ncmpc  natur«  miniftcr 
Piodigij  dccus  vniuctfi 
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TABLE  DES"MAT!ERES 
contenues  au  trtidc  des  hiftoises 
Prodigieufcs. 


m 


\N'Upreminehifioirc  f&ot  camunm 
^tpiel^Hes  Prédises  y  Or  xlttt^»»s  Àr 
\SAtdn»  i^.m'SM'. 
En  U  denxiefmesjes  tres^ltânx 

 maledtBtotJs  de  DieHyenieojéhjUrÙA 

mifèrMe  Citi de  lerufntem  yAuecfltijiewn  (tâuerhlfë- 
ffnens  f»ur  les  attirer  a peniteme^  mefmt  Ime  ftto 
•»yCr  pro phetie  £l)n pAyftnt.  nit^lt'  ^  Iff" 

En  U  troijiejine  iî  eflfdiB  mentiaie*  pîujtetm  mofts 
de  princes  ^  grands  Seigneurs fdttec  Unwrt  proÂ- 
gmtfe  d'^n  P^o)  de  PoUi^nt  Cr  J^^n  ^rchcvtefcjisc 
de  Mdtence.  -Vf/.^/Vf.k-x^"»» 
Ett  U  4  eji  dejcrite  rbiffoire  de  Nuhuckvdemffr» 
éuec  l/n  difcotm  phdoiophit^ue  pat  lequel  ejl  monfre 
enfuelpcrtlfant  cewc  jni  cama  ient.    xt.xù-^2r*  xnt 
En  U  cint^ttiefnte font  decUrces  fuccmSîemét  fc*»- 
principales  de  ta  gêner dtior»  des  monfirts  >  Metp^u- 
Jieurs  ht^aires  rnemerAhles  a  ce  propos. i^.x'y^Çr'Xl» 
^uchdpitre  ^.efi  racomee  line  hi^crtre  mtaMea'e 
dettx filles  engenirces  deno^re  temps^  ^tti  eftoîenud- 
léss  enfeml  '.e par  les  tefles,  x  'viLvyisS' 

sites  dui^les  pemtent  carKeaotriatiec  Vht^^ire  <i'"^* 
horrille mofire  enç^drede  mftre  temps:.- iV^'^o.zi.ii- 
yn  enfam  tiréliifdtt  "Centre  de  fa  mere  >  ta'jifcSee- 
fiùit  m»rte  depuis  deux  iotirs ,  aaec pliijleim  hf^otr^ 
des  foudres      tempcjfes.xxn.        xxm.xxiîi£  xxy 
Le  tonnerre  entraùf  par  la  ^Jitchc  d^ym  fille  qtis  e  - 
tQStkiheudJuy    ' '"^  f^rtir  la  tânTié.7  par.fes        ' s 
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honteufcs*  xxyi 
Htjlotre  Prodigleiife  d'^n  ho'mte  éjui  de  nejire 
ieps Je  Uiioit  U  face      les  m4tns  de  ploh  fodu^xxlfui 
Enfant  crucifie p4r  Us  tuifi^xiiec  fuel^^es  ^entres  hi- 
Jîoires  des  udres,tjui  cmfoifonnmnt  Us  Fonumes^o- 
ptus  dnvcj/m  eux.  xxxi. 

Vêlages  Cr  cruelles  munddtions  d^eaux  Aduenues 
de nofire  temps.  xxxiitj 
Prodigfcufe  mort  de  Pline^  auec  Us  cmfes  des  fem- 
mes     fortent  des  entUtUes  de  U  tetre*  xxxM 
l!i^(}'ucedu  diahle  qui  fifi  précipiter  yn  chertdter 
I{omain  en  ^>n  gouffre  yjonh  U  prétexte  de  deliutetfon 
pxts  de  trihulation.  xxxix 
L^h  'Jloireprodigieufe  d'^ne fille  eput  4tmt  deux  te- 
fies  y  cr-  nauoit  qu^n  corps  •  xlii 
Tfifioire  prodigieufe  d^^n  homme  monfirueux  qui 
dppdrut  u  fuin^  S^nioine  au  dffert.  xUiii 
Hi finir  es  m^morahUs  des  pierres  precietifes.  xly 
Hifloire  admirable  de  dettx princejfe^  faulfement  ac- 
^^^feesjej  quelles  ne  peur  et  efire  endomagees  du  feu.  liiii 
Vrodiges  de  U  mer^ou  il  efi  fjiB  mention  des  mon- 
fires  marins  yNereides^  Syrenes  yTritons  ^  poiffons  >o- 
Uks  c^'  autres  monflres  aquatiques.  lyii 
^ourtraicid'^inf  efpecede  potffon  Volant  y  ôH  autre 
mmflre  aqmtique  figure  fur  celuyqui  eflau  cabinet  dtt 
Seigneur  Dajjèrac:  Ix 
Prodige  des  chie^i^  mkgeoiet  les  Chre/}les.lxlfiidxyiii 
^ourquoy  on  y  oit  quelques  fois  p  lu  fleurs  Soleils  au 
CieUcH plnficurs  Tjii7c':,  tHrc  L-t  c.iuje  fitgnifiication 
des  Ce  me  tes.  [xix 
Comète pr^digimfeJaquclU  e/ïoit  fi  horrible  que 
pltifieurs  efpouante'^d'yn  eftrange  fpe^acle  tombe- 
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rent  malades  eir  lés  dutres  moururent.  Ixxi 
Flammes  qui  ont forty  des  tefies  d'ducunes  perfoà^ 
s  notMes^àuec grande  admiration  Cr  erreur dxxiiii 
vliifieurs  htftotres  mémorables  d^  C amour  aUéc  U 
yie  dijjelue  des  trois  f  lus  renommées  courttfdines^  de/< 
^ti^Ues  les  autheurs  Grecs  ey  latins  a)ent  iamaisfaï^ 
ention.  Ixx^i 
Monjlre  exécrable  ^ui  fortoit  entidr  d u  li entre 
autre  hommeyreferuéia  te/fe^  Ixxxlii 
Les  plus  mémorables  htfloires  que  tous  les  Médecins 
anciens  cr  modernes ayent  e fentes  éies  plantes,  ^uec 
l/nehifloire  prodigieufe  delà  racine  de  Barra  ,  la- 
quelle lofephtis  authenr  hébreu  faifl  mention. Ixxxyiii 
Monjlre  brutal  ayant  figure  humaine  $  duquel  Gep 
nerns  faiH  mentienen  fes  hifloires  Latines  des  ani- 
maux^  ^  c. 
De  l'excefjiue  defpenje  prodi^aVté des  anciens  Cr 
modernes  en  leurs  fflins  c?^  banquets*  ci 
l!hifioire  de  Denis  fferacleot^qui  deu  tnt figeai  que 
de  peur  que  lagraijfe  l\(loHjfa(l  il  efioit  contraint  par 
le  confeil des  Médecins  fe  faire  tirer  la graijfe  auec  des 
Sangfues^  109 
Diuerfes  hiftoires  dcs^ifions  faulfes  ^  'frayes  qni 
apparoîjfnt  la  nui^  cr  le  iour  en  'Veillant  dor- 
mxnt.yCaec  traitledes  '^fmbres^f^uresyfanto/mesy 
fpeflres  y  centres  chofes  fembUbics^qui  fe  reprefen^ 
lent  foiuîcntanous.  Vo 
De  Catalde  Eurfque  de  Tarent e^qui  apparut  a  l^n 

D'yne  femme  cmhantcrcjfc  quuheut  morte.     11  9 
D'ynConf ciller  qui  cmda  élire  noyé  pour  adhérera 
la  yohv  u  '\n  Echo.  1 1^ 


en  an  t. 
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]y*'\n  mojlre  "Veu par  Calim  l{boJt^ittHSytty4nl  deux 
tejtes      ^  demeurant  de  pdrfai^:  nature,  exxlutf. 

Prodige  dyn  enftnt  juifut  produit  l>iffttr  terre  Je- 
^uel  dtioit  lef^entre  omert ,  de  telle  forte  <ji$'0n  luy 
l^oy^it  toutes  les  pins  fecrettes  parties  du  ctrps  ,ni4escr 
defcouuertes* 

ffifioire prodigleufe.,oJfferi4ce par  t dutheur  dynchu 
entendre  dyne  Dogue  O^dlin  Ours,Mfc pluftears  dm 
très  htîtoires  far  ce  fulïeB'  txxxtt. 

Vhi^oire  notahle  d'yne  femme  ^ui  ptrtd  cin^  am  ft 
frtniB  mort  en fon  corps  Jajuelle  il  fallut  e»  fin  ouHnr 
Cr  tirer  ce{te  putrefaffion  de  fon  corps  mjm^re  ù  mem- 
ireyduecgrdndejfonnement.  (xti. 

Enfant  produiB fur  terre  auec  t[Udtre  hras  ^»-<- 
tre  iamhts  du  temps  fte  les  Kenitiens  Cr  Geneuojs  fu- 
rent rectncilie'^  cxliii» 

Serpent  monjirutuxyayant  fept  telles, auec  ^ueljues  a» 
très  hiBoires  de  ces  animaux.  ( xl  ^i . 

Hifi9ire  notable  d^ne  mere  fti  mangea  yne  partie 
de  fon  enfant, offrit  l'autre  a  ^uel^ues  foldats  fpt  U 
fourme»  t  aient .  ^  ' 

ffifoire  notaV.e  dyn  oyfeau  defcouuert  de^  nt^re 
terres  le^^uel  na point  de pied^C^ne  yit  ^u'en  l  air^o* 
tOTnais  nffe  trouue prins  t^ue  mort . 

vrodigedi  d:ux  filles  mmdles  totniles  CrcoUées^ 
enfcmUe  par  les  parties  pofierieurcs.  f^xt* 

Cnta  ttel^^prodigieufes.auec  yne  dete  datto»  de  ceux 
éj^m  font  fi  If  on  mirfhe  du  fang  humain.  elxitu 

L'hilioirc  dy£j}ixresi<in4  fei(l  manger  d  ^rpalui 
fon  fils.  '       ^  (Ixyi, 

^'(^omlnationefi range  dyn  enfant  demy  chien  d 
mj  himm^tengen  lre  a:tec  ie^c forme  ptr  l' tmonftnen 
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Cr  Iruule  Ufc'mtt'eâeUmm»  tlxïi^ 
ffift»ire  nùtâhle  /^n  homme  monSîrutux  Itftel 
feinta '\n(  mtrueiUeufe  untfUw8e*uStn*t  ^ornAÏ» 
€9mrt  les  Abui  Cir  ftUeries  de  ^ntl^ues  Cepjenrs  Cr 
MAgifirdts.  '^xx 
De  U  mot)fiiueufe'AU*r't(e  âc  âiux  hiWmeSi  Jeni 
t'yn fa  mdttger  ae  Uchdir  lun> é'tne J.' éuire  de  U  thAir 
de  pou  ijUidueit  efie  mordu  des  ihiens  enrdgt':(^clxx'\'ù 
Monjireàynt  fiijïes  Ct  Ifs  fif^^  d'c}Jedu  engen- 
dré du  tmfs  du  Tdfe  Iules  Jecond,Cr  du  M^oj  Loys 
doHl^efmey  flxxtrc 

FIN   D£  T  %/€SL£, 
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Dlonyjîtis 
Ualicar- 
naffens  ef- 
C'it  lHp;'i^ 
t  r  c^- 

émit  t  fili- 


gé  l'/itdie 
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TI  I  s  T  0  I  Ï^E  S 

O  M  B  I  E  N  que  Satan  de- 
puis la  création  du  monde 
^it  exerce  fon  rcgne  &  tyran- 
nie par  toutes  Jes  prouiiiccs 
de  la  terre,  6c  fe  roitfaicla- 
dorcr  à  vrie  infinité  de  pcu- 
.  ,        pl«  fôubz  diuerfcs  efpeccs 

daniniaux,r,eft-cequ*ilncfctrouue  point  en 
toutes  les  hiftoires  ficrees  &  proplianes  ,  que 
noJb-e  Dieu  luy  ait  plus  donné  de  liberté  ,  ou 
lalche  la  bride  plus  longue  pour  efcumer  fara- 
ge  contre  les  créatures  ,  qu'il  a  faid  en  deux 
lieux  :  Le  premier  d^^fquels  a  tU  en  1  oracle  d'A- 
pollo,t-»nc  célèbre  par  Jes  hiftoires,où  il  a  tenu 
cfcoJe,  &  boutique  ouuerte  de  tyrannie,  &  cru- 
auté l't-fpacc  de  mille  ou  doiize  cens  ans .  Eta- 
uoitccfte/prit  fùnguinaire  fibicn  charmé&en- 
chante  ceux  qui  le  venoient  adorer  en  ce  lieu, 
que  s'ils  youloicnt  auoir  rcfponrcdc  îeurs  de- 
mandes, il  les  cotraignoitleplusfbuucntdcluy 
fjcrifier  des  liommes  tous  vifs ,  quelquesfois  des 
vicrges,mcfmes  les  perc's  leurs  cnfans.Et  nô  con- 
tantdectfte  bouchcrie,cncoreîl  cxcrçoit  vn  Ma- 
ga7in  d'auarice  &  rapine,fous  Je  prétexte  de reli- 
gion,de  forte  que  la  plufpart  des  Roys  &  monar- 
qucs  de  la  terre,  le  venoiêt  adorer  en  ce  lieu,cnri. 
chnn-nis  fon  temple  d'vne  infinité  de  threfors  & 
dons  précieux,  &d'vn  grand  nombre  de  ftatuës 
toutes  mafliues  d'or:  qui  fut  caufcquele  petit 
nid,  &  cauerne,oùilfe  Jogeoit  au  commence- 
ment, fut  par  quelque  intcruallc  de  temps  enflé 
en  vne  grolTe  &  fupcrbc  cité.  Et  fccut  fi  bien  ccft 
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efprk  maling  vcdre  Tes  coquilles,&  faire  valoir  Ces 
offrandes  aux  pèlerins  qui  ralloieot  adorer  (com- 
me Diodore  cici  iOque  pour  telle  foys  on  a  trou- 
ué  en  Tes  threfbrs  plus  de  dix  mille  talens,  qui  vai- 
Icoc  fclon  noftrc  computation  fix  milliôs  d'or.  Le 
lieu  où  ccftcnnemy  de  lumière  tenoicfbn  (îege, 
ic  rcndoir  Tes  oracles,  eftoit  defert  &  montucux, 
fituc  en  h  Grèce,  fur  la  brèche  dVn  haut  Rocher 
duquel  y  (Toit  vn  fouf}.>iral  fort  profond,  &  téné- 
breux-. Êtd'iceluy  eîloitpoulfé  en-haut  vn  elpric 
froid  comme  vent.  Et  fur  ce  trou  &  conduit  in- 
fernal, certains  prcib  es  &deuin$  fa  panchoicnt 
comme  s'ils  culfcnt  voulu  cou ucr.Et  après  auoir 
rcceu  le  loufflc  de  ce  venr,  remplis  non  pas  de  l'c- 
fprit  de  Dieu ,  mais  du  diable,  demeùroient  alié- 
nez de  leurs  fens ,  &  clhns  en  ceft  eftat  rendoicnc 
refponfeau  peuple  furies  interrognions  qu'on 
Icurfaifûit.  Mais  ce  qui  rendoit  encores  plus  ad- 
mirable &moiiftriieux  ce  lieuconficrcà  Satan, 
c'eftoit  qu'il  efloit  fi  foigneufcmcnt  gardé  par 
les  diables,  qu'il  ne  fe  trouuoit  homme  mortel 
quilofadairaillir,  non  plus  que  les  threfors  qui 
y  auoienteftécongrcgezde  toutes  les  parties  du 
monde,  de  forte  que  quand  ce  grand  Roy  Xer- 
xes  bruflant  d  auarice  alla  pour  deftruire  la  Grèce 
8uec  fon  armée  ,  &  fc  fut  mis  en  effort  de  pil- 
ler ce  temple ,  certaine  partie  du  Rocher  où  il  e- 
ftoit  aflis,  roulk  fur  les  foldats  ,  &  commença 
le  ciel  d  s»ouurir,  &  vomir  flammes  de  feu,  cl- 
Clairs  &  tonnerres  fi  horribles  que  ceux  qui  ç- 
«oient  fur  la  montagne  tombèrent  en  bas  en- 
ragez. Et  comme  Trogus  cfcrit,îl  y  mourut-bien 


de  Situn» 


PncerHs  dti 
Lurede  dt^ 
mnatiotté 
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H  I  s  T  O  I  K^E 
quatre  mille  hommes.  Ce  qui  naduint  pas  vne 
fois  feulerocntrcar  les  Gaulois  qui  eftoient  foubs 
la  conduite  de  Brenus  expérimentèrent  le  lem- 
blable,lelquels  s'cfïorçans  de  monter  lamonta- 

\Auïtim{s  f'^^^^     temple  de  Dclphc,  vn  vio- 

lent tremblement  de  terre  ,  comme  vn  Tor- 
rent déborde  cftonna  fi  bien  ladidc  montagne, 
que  la  plus  grande  portion  d'icellc  tomba  fur 
PaHp.ntM   Icxcrcite ,  &  fufFoqua  tour  ce  qu  elle  rencontra; 
Uh.AO.       &  après  toutes  cesplaycs,  le  diable  iouylTant 
de  (à  gloire  iufques  au  dernier  période,  cfmeut 
tellement  le  Ciel  auec  foudres,  tourbillons  tem- 
peftes,  grefles,  efclairs  &  tonnerre,  quela  pluf- 
part  de  l'armcc  fut  eftoufFce,&  Brenus  leur 
chef  tellement  blcfTc,  que  ne  pouuant  fuppor- 
ter  la  douleur  de  fa  playcfut  contrainclpar  im- 
Mf  rtds     patience  de  mal  fe  lacrifier  luy-mefine  defà  da- 
Uremus.  •  I-c  fécond  lieu  ou  Satan  a  tenu  fbn  throne, 

&  s'çft  fiid  rcuerer  auec  grand  mcrucille,  de 
LeâiMe    magnifier  comme  Dieu ,  eft  encore  auiourd'huy 
iitioréencc-  en  clTence ,  ctft  en  Calicut, l'vnedes  plusopu- 
re  fo'ir  le   lentes  &  fâmeufes  citez  des  Indes ,  &  bien  d 'v- 
tourti'htijy   ne  façon  plus  eftrange, admirable,  &  efpou- 
en  cdicHt,  ucntable ,  qu'en  l'oracle  d'AppoIlo ,  où  il  femaf- 
quoit  de  peur  d'eftre  vcu  :  hiais  il  eft  maintenant 
plus  effrontéjcar/bubs  la  plus  hideufc  &  abomi- 
nable forme  qu'on  ait  accouftumc  de  les  dé- 
peindre (laloux  de  l'honneur  de  fbn  Créateur)  il 
veult  cf>re  contemplé,  &  rcueré  de  tous.Et  fî  a  fi 
bien  fille  les  yeux ,  &  cnfeucly^  les  fens  de  cemi- 
ferablc  populace  de  Calicut,  qu*cncorc  qu'ils 
croycni  en  vn  Dieu,  toutcsfois  ils  adorent  &  re- 


P^ODIGlErSES,  3 
ucrent  le  diable ,  luy  font  fàcrifices ,  luy  érigent 
ftatuè's,lGperfument,cncenrent>  &  embofmcnt, 
comme  fi  c'eftoit  quelque  dcité.  Tous  ceux  de 
leur prouince,  encore  qu'elle  aye  fort  longue 
cftendue ,  cnfèmblelcur  Roy ,  croyent  qu'il  y  a 
vn  feul  Dieu  créateur  du  Ciel  &dela  terre,  èc 
autres  éléments,  &  de  tout  le  monde  vniuerfel; 
mais  Satan  perc  de  menfbnge  a  tant  gaigné 
fur  eux  par  fon  aftucc  &  cautelle,  qu'il  leur  a 
perfuadc  &  mis  en  tefte,que  Dieu  craignant* 
l'ennuy  &  fatige  de  iuger  du  tort,  du  droid, 
&  autres  controuerfcs  qui  furuiennent  entre 
les  hommes,  luy  a  donne  la  charge  d'eftrc  iu- 
gc  en  la  terre  :  &  par  ainficepauure  peuplea- 
ueuglé  des  ténèbres  d'ignorance  ,  croyt  que- 
Dieu  ayt  cnuoyé  le  diable  fur  la  terre  pour  ex- 
ercer celle  charge  ,  aucc  pleine  puiffance  de 
faire  iuftice,  &  rendre  le  droiclà  vn  chacun, 
&  appellent  entre  eux  ce  diable  Deumo:  l'ef- 
figie duquel  le  Roy  tient  enfà  chappel!ecom« 
me  quelque  fànctuaire  ,  &  eft  la  figure  de  ce 
faux  impoftcur  ,  aflifè  en  vne  chaire  de  leton, 
portant  fur  (à  tcftc  vne  couronne  fiide  com- 
me vn  tyare  ,  auec  trois  couronnes ,  mais  el- 
le a  d'auantage  quatre  cornes  ,  quatre  dents  a- 
uec  vne  grand  bouche  couuerte,  le  nez  &  les- 
yeux  de  mefme  ,  les  mains  comme  vn  fingc, 
les  pieds  comme  vn  coq .  Et  comme  ce  diable 
cft  monflrueux,  &  efpouuentable,  auflî  eft  tout 
le  refte  delà  chappclleoù  ileft  enclos, laquelle 
n'eft  enrichie  d'autres  tableaux,  ou  pein(5h]r« 
que  de  petits  diabletcaux  de  femblable  parcure, 

A  iij 


U  TST  O  I  t^ES 
Eneorcs  n  cft-ce  oas  tout ,  car  leurs  preft r<s  que 
ils  appellent  Bramines,ont  charge  cxprcfle  de  la- 
u^rcefte  Idole,  auec  ciux  odoriférantes,  delà 
pcrfumer,  &  layans  ainficnuironnecplulieurs- 
fois  ,  reacenfentauec  l'encenfoir ,  &  après  auoir 
fbnne  vne cloche  feproftcrtient dcuant  clic,  & 
luy  font  certains  lâcrifices,  &  ce  qui  efl  plus  ridi- 
cuicle  Roy  ne  prend  jamais  Ton  repas,quc  qua- 
tre de  r^'S  preftres  n'ayent  off.rt  à  ce  diable  les 
vl>ndes  appreftecs  pour  le  Roy.  Et  ce  prince  de 
ambition  n'eftam  content  do  s'cftrcainii  faid  re- 
ucrer  en  l'oratoire  du  Roy,  a  bien  cncores  fbuf- 
ferCCcrt  rignominie  de  Dieu)  qu  on  luy  ayt  e- 
difié  vn  temple  nfiagnifiquc  au  milieu  d'vn  cftag, 
barty  à  l'antique  auecdffux  rangs  de  coulonncs, 
comme  celuy  de  Aind  léan  de  Rome.  Au  de- 
dans duquel  y  a  Vn  grand  autel  de  pierre,  &:  le 
vingtiermedc  Decêbrc  quiefticiour  de  Noël, 
tôus  les  Gétils-hômes ,  &  pre/lres  de  vingt- cinq 
iournccsdlenuiron,  viennent  poury  faire  fjcri- 
£cc,  accompagnez  du  menu  peuple  venu  en  ce 
lieu  pour  gaigner  les  pardons ,  &  lors  ces  Brami  - 
nés  leur  oignent  la  tcftc  de  certaine  huiîlc,  puis 
vônt  roproftcrnerdeuant  ce  grand  Satan  cfpou- 
uentablcl'effigie  duquel  eft  érigée  fur  l'autel  & 
layans  adoré  en  cefte  extrême  dcuotion,  chacun 
s«n  retourne  à  fj  m3iltin,&  durât  trois  iours  en- 
tiers que  telles  cérémonies  durent ,  il  y  a  fi  gran- 
de liberté  &  fîanchilc  par  toute  cefle  terre,  que 
tous  les  meurtriers,  m.ilfàiiftcurs  &  bannis  peu- 
vent venir  en  alTurailcc  à  ce  pardon ,  à  l'afiem- 
bice  duquel  Te  truuucnt  bien  pour  telle  fois,  cent 
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T      D  r  G  r  s  y  s  E  s,  4 

mille  pcrfbnnes,  Jcfqucls  ce  meurtrier  du  genre 
hum.iin  a  fi  bien  cmmartclez  &  cleceus ,  qu'ils 
penfent faire  fàcrifîce  à  Dieu,  &  obtenir rcmif- 
Ç\on  delcur  pechc7,  honorans  le  capital  cnnemy 
de  leur  faluc.Ce  qui  doit  fêruir  d'exemple  &  mi- 
roit  perpétuel  à  ceux  qui  fbntilluftrez  de  la  lu- 
mière de  Dîcu,  à  fin  qu'ils  mettent  peine  de  faire 
frudifier  leur  talent,  &  conferuer  le  thrcfbrde  la 
grâce  qui  leur  clHuicle,  con/idcic  que  leferui- 
teiir  iç^chât  la  volonté  de  fî)n  m<.ifl:rc  &  ne  rexe» 
cutc  point,  cft  beaucoup  plus  reprchenfiblc  do- 
uant Dieu,que  celuy  qui  l'ignore. Et  à  fin  que  tu 
ne  penfcs  que  (byent  difcou!  s  ou  Prodiges  fii(5ts 
en  l'3ir,ou  inuentez  à  plaifir,lis  l'hirtoircde  Pau- 
Im  Venetus ,  de  LudouicusPatricjus  Romanuj, 
de  Vai  tomanus  en  leurs  hiftoires  des  Indes ,  où 
tu  ti  ouucras  toutes  ces  cbofes  amplement  defci  i- 
tes,non  comme  les  ayansentcduës  des  autres,  ou 
leuëscn  aucuns  authcurs,  mais  comme  ceux  qui 
y  ont  aflifté  &  veu  par  prefence  les  chofcs  par 
nous  defcrites ,  t'aflcurant  ccfte  fois  pour  toutes, 
que  ie  ne  racomptcray  aucune  hiftoire  en  tout 
ce  traidé  des  Prodiges  que  ie  ne  confirme  par 
authoritede  quelque  fameux autheur,Grcc  ou 
Latin ,  iàcré  où  prophanc .  Quelques  modernes 
ont  efcrit  que  ce  peuple  auoit  cfté  reduid  depuis 
quclqu»  années  à  noftrc  religion  Chreftiennc, 
par  les  gens  &  ambaflfadeurs  du  Roy  de  Portu- 
galjlors  qu'il  les  cnuoya  voyager  aux  Indes. 


Fm  de  la  Première  ffifioire, 

A  nij 
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Pl^OD/GES   ET  ^DrSl^riSSE' 
mens  de  Ùsen,  enuoye^  fttr  U  citUc  UmfMm, 
pgur  les  induir:  à  fciiitencc, 

Cha'ttre      1 1. 
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n^O  V  I  G  ï  E  y  s  ES.  ^  5 

Onfidcrons  vn  pcii  ,  Chrcftîens , 
combien  ceft  oracle  &  prodige  di- 
uin  eft  différent  du  précèdent .  L'vn 
edirîe,rautre  ruine  :  l'vn  veult  pcr« 
dre,di(llper  &  galler:  l'autre  conlèr- 
iier ,  repartr,&:  viuifier»   Èn  quoy  nous  expéri- 
mentons combien  grande  &  clmerueillable  eflla 
bonté  &  clémence  de  noftre  Dieu ,  lequel  iaçoit 
que  1  ay Ô3  oflFenfé par  vneinfinie  multitudc  d'cx- 
ecrablcs  péchez ,  neâtmoins  il  nous  tend  là  main, 
nous  appelle,  admonnefte  &  conuie  de  retour- 
ner à  luy,ores  par  maladies  &  autres  particuliè- 
res afflidions ,  quelquefois  par  fignes  &  Prodi- 
gcs.qui  (ont  le  plus  fouuent  les  heraux  trompet- 
tes &  auantcoureurs  de  là  iuftice,  comme  il  cft  c- 
uidenmicnt  monftré  fur  ccfte  milerable  cite  de 
lerufalemjaqucllc  demeura  tellement  cnfeucliô 
en  Ion  pcchc.que  pour  aucun  cnrangeaduertilet 
menrqiiilisy  fuft  enuoyc  de  Dieu ,  clic  ne  peut 
oncqucs  cftt  e  rctifvîe  de  fcs  vices.  Les  lignes  & 
prodiges  par  Iclquels  le  Seigneur  leur  predifoit 
ruine  de  leur  cite, font  ceux  quifuyacnt^delcrits 
par  lofepke,iiurelcpticfmc  dela.guerrcdcsiuifs 
&  par  Eufebe,en  fon  hilloire  Ecclcliaftique.      lofifhcy  U, 
Le  premier  melfagequi  leur  fut  cnuoyé  dû  'j  C4pj  12. 
ciel  ,  fut  vne  comète  en  façon  d'vn  glaiuc,  qui  ^«y^^/«f 
continua  l'efpace  d'vn  an,  dardant  fes  rayons  fur  Caftrienjis 
leur  cité.  Le  fécond  aduint  lehuiéiiclme  iour //t.^.f^u^. 
d'Aunl,ainfi  que  lepeuple  s'eftoit  aficmblé  pour  8. 
folennifer  la  fcftcdes  azimes,  &:  lors  on  veit  fi 
grande  lumière  à  l'cntour  de  l'autel  &  du  temple 
iur  la  neuBclmc  heure  de  la  nuid ,  qu'il  fcmbloit 
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qu  on  Fuft  en  plein  iour  :  &  continua  cefle  clarté 
ijip^ce  de  demye  heure.Le  mefmc  iour  de  ladi- 
d;e  feftevn  beur^ainfi  qu'on  le  menait  pour  Je 
lacnher  )  Taonna  au  milieu  du  temple  d'auanta<Te 
vnc porte  de  cuyurc  du  temple,  qui  eftoit  fi  p^ 
lântc  qu'il  falioit  vingt  hommes  à  la  fermer  au 
foir,cftantlieeà  barres  &:  ferrures  de  fer  s'ouurit 
d'elle-mefme  fur  la  fixiefme  heure  de  la  nmét 
Puisledid lofcpheadioufte,  Ccqueiay  dit,  & 
racompteray  cy  apres/erobleroit  fable  ou  m«n- 
^ônge,fi  ceux  qui  l'ont  veu  n  cftoient  encores  au. 
iourd'huy  viuans,  &  que  les  cabinitez  ne  fuflcnt 
furuenucs, dignes  de  fi  malheureux  prcfages.  Ad. 
unit  donc  que  quelque  temps,3uant  quclc  foleil 
fccoucheaft,ouapperceut  en  l'air  des  chariots 
courans  par  toutes  les  régions  du  ciel,d«  armées 
qui  trauerfoient  les  nuees,&  enuiiônoicnt  quel- 
ques citez.  Et  leiourdc  h fefte qu'on  appelle 
Pentecouftc,  les  prcftres,acheuans  le  fcruice  di- 
vin ,  ouyrent  quelque  bruit  ;  &:  puis  incontinent 
«ntendirent  vnc  voix  qui  difbit ,  partons  d'icy: 
mais  le  dernier  Prodige  e(l  plus  cfpoiuientab'le 
de  tous.  C'eft  quVn  homme  ruiliquc  des  chaps, 
&  de  baflc  condition,  filsd'vn  paylàn  appelle 
Nanus,  la  cité  eftant  en  paix,  &  abondante  en 
tous  biens.eftant  venu  à  vne  fefte,  commença  en 
vn  inftant  ï  crier .  Voix  du  cofté  d'Orient ,  voix 
LefoUf    ducôftéd'Occidcnt,voixdetousle$  quatre  vés: 
trai^enefl  voix  contre  Icrufalem  &  le  temple,  voix  contre 
f^ur'e  cj        nouueaux  mariez  &  nouuelles  mariées  :  voix 
defm»       contre  tout  ce  peuple:  &  huant  &  criant  ainfi,  al- 
loit  par  toutes  les  rues  de  la  cite;  dcquoy  quel- 
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ques-vns  des  plus  apparqns,  ncpouuans  endura 
cetrifte  auguré  &  prediâion  de  leur  cité,Ie  fei* 
rent  fuftiger,mais  ilne  rendit oncques  vn  feui- 
mot  dcrerponfeàceux  qui  Icflagelloient ,  ain» 
il  continuoit  auec  vn  extrême  obftinatiQn  fon 
mclme  cry.Dequoy  les  Magiftrats  eftonnçz,cQ- 
gnoiflans  au  plus  près  que  cela  procédait  de 
quelque  diuinc  infpiration>  Ic  feircntmcnerà 
celuyqui  auoit  Icgouuernement  pourlcs  Ro- 
mains, lequel  le  filïtant  tourmenter  qu  il  cftoit 
defchiré  iufqucs  aux  02  :  mais  il  demeura  Ci  con- 
ftant  &  afleurc,qu'il  ne  rendit  oncques  vne  feule 
larme,  &  ne  rcquill  iamais  qu'on  le  laiifaft,  ains  ï 
chacun  coup  de  fouet  qu'on  luy  donnoit,il  $*ex- 
clamoit  de  rechef,Malheur!  malheur  fur  Icrufà- 
1cm  1  Et  eftant  interrogé  d'Albin  qui  eftoit  iuge» 
d'où  il  cftoit,&  pourquoy  il  fclamcntoit  ainfi:ii 
ne  fift  aucune  refponfc,  &  ne  ceffa  par  fcs  cris  ac- 
couftumez  de  plaindre  le  dclàftre  de  cefte  mi- 
fcrable  cité.  Qui  fut  caufe  qu' Albin(le  péfant  in- 
f^nfe)  le  lailTa  aller.Et  ce  qui  cft  plus cftrange  ,  il 
continua  l'efpace  de  fept  ans  cinq  moys,iulque$ 
à  la  dcftructiô  delà  ville  de  lerulàlem  fans  ceffcr 
de  continuer  fes  cris^àns  fe  trouuer  enroué,  ne 
(ans  remercier  aucun  de  ceux  qui  luy  dônoicnt  à 
boire  ou  à  magerrmais  à  to'  ceux  qui  s'adrelfoict 
à  luy,il  raifonnoit  toufiours  fa  triftechanfon,iuC 
qucs  à  ce  que  la  ville  fuft  afliegee,  &  qucTitus 
donna  rafl*ault  &  fe  campa  dcuant .  Et  lors  dere- 
cheftournoyant  la  muraille,  commença  à  enfler 
Con  cry,&crier  d'vne  voix  horrible.Malheur  fur 
la  citc^fur  le  Temple:  &  fur  le  peuplcI.Puis  il  ad- 


yoyiofebhc 
Itb,  7.  chit» 
7.Cr  8.  de 
Ugittrre 
des/uifsoU 
tottt  (tcy  efi 


loufte  Cpour  faire  fin>:es  mots,  malheur  aulll  Hir 
moymcfmcCcla  achcuc  vne  pierre  pculfee  d'vn  ' 
engm  par  Jes  ennemis ,  le  tua  foudaincmcnt ,  & 
1  £mpercur  Titus  incontinent  après  démolit ,  & 
embraza  la  cité ,  où  le  carnage  fut  fi  grand  (co- 
rne lolêphe  efcrit)que  durant  ce  fiege  ils  y  mou- 
rurent vnze  Cens  miliepcrfonnes.  Etfutla  bon- 
de l'ire  de  Dieu  fi  biê  lafchée  fur  ce  pauure  peu- 
ple des  Iuift,qu'apres  auoir  m5gc  toutes  les  vian- 
des immundes,ordes,(3lles,qu'ils  pouuoient  ren 
contrer,  finablemcnt ils  mangèrent  iufques  aux 
courroyes  deleurfouhers,&  lecuyrdeleurs  pa- 
uois, qu'ils  arrachoient  &faifoient  détremper, 
mefmes  le  vieil  foing  pourry  leur  fcruoit  de  vian 
de.Et(cequenousnepouu6s  appréhender  fans 
horreur)  les  mcrcs  n'auoient  pas  leur  faoul  de  la 
chair  de  leurs  en  fans»  tant  la  fureur  de  la  iuftice 
de  Dieu  cftoit  enflammée  contre  cederniferabie 
cité. 


Fin  de  U  denxiefhtp  ^ 
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PR^OD  fGlErSES   MOR^TS    DE  VtV^ 
fimn  Hoji, Princes, Ponftfcs  Empereurs 
MonArqties» 


Ch^p,     1 1 1, 
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TT  r  s  r  o  I  n^B  s 

O  M  M  B  entre  toutes  les  dignitcï 
du  monde  il  ne  s'en  trouuc  aucune 
plus  excellence  ou  admirable  que 
celle  dcsRois,ny  en  laquelle  relui- 
fe  plus  naifuemcnt  qulque  rayon 
ou  marque  de  diumité,  auflî  n'y  ena  il  point  de 
plus  perillcufejplus  fu bieàe  à  eclipfe  ou  muta- 
tion, ne  qui  fente  plus  afprcment  les  flèches  & 
jugcmcm  de  Tire  iie  Dieu,  qu'ils  font  lors  qu'ils 
dégénèrent  de  l'excellent  degr^  d'honneur  au- 
quel le  Seigneur  les  auoit  appeliez.  Ce  qui  fe  peut 
vérifier  par  vne  infinité  d'exemples,  fàcrees ,  & 
prophanef.  Çrefuscegrand  Roy  de  Lydie  (s'il 
cfto  it  reCxiCcïié  des  morts)en  fçauroit  bien  que  di- 
r«,  lequel  fe  publiant  par  tout  cftrcle  plus  heu- 
reux Roy  du  monde,  fijt  en  fin  par  Cyrus  vaincu, 
ruiné  &bruflé.  Policratc  ce  grand  Roy  des  Sâ- 
mycns ,  lequel  (  ainfi  que  tefinoignc  Valere)  n'a- 
uoit  oncqucs  fentyaguillon  de  fortune,  vaincu 
par  Darius ,  futparfon  Preuoft  crucifié  furla  fom. 
mité  de  vne  montagne.  Valerian  Empereur  des 
Romains,  vaincu  par  Sapor  Roy  des  Pcrfes ,  ter- 
mina fàviccn  telle  reruiiude,qu'iIluy/cruoit  de 
marchepied  &d'eftfieu  montant  à  chcual.  Dio- 
clctian  àuflî  Empereur ,  ayant  laiOe  l'Empire, 
mourut  du  poifon  que  luy-mefine  s'eftoit  prépa- 
ie. Mais  où  cft  maintenant  ce  grand  Roy  Xer- 
xcsqui  fàifoit  ployer  la  mer  fous  la  multitude  de 
(es  nauircs  l  Où  eft  ceft  inuincible  Hannibal ,  qui 
par  Ibn  labeur  indomptable  a  trcnchc  les  montai- 
gncs  &  rendues  acccflibles  ?  Où  cft  paule  Emile, 
Jules  Ccfir,  Pompée,  &  autres  infinis  Grecs,  U 
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jt^omsinsçquc  leur  refte  il  maintenant  de  Ja  iplen- 
deurdc]eurgloire&  maicfté antique,  linon  vnc 
fab!c&:  (onge  entre  les  hommes,  de  laquelle  en- 
core lônt  ils  rcdeuablés  aux  hiftoricns  qui  ont 
lailTé  le  tefmoignage  de  leur  pénible  vie  à  la  po- 
fteriré?  Qiu;  lônt  dcuenus  leurs  corps  ornez  de 
pourpre,  leurs  diadèmes,  parfums  &  autres  tel- 
les elpcces  de  vanitc2,lînôoz  &  cèdre, &  les  vers 
héritiers  de  leur  gloirc?laqlle  en  fin  s'eftmôftree 
Il  vaine  &  caduque,  qu'à  l'endroit  de  leur  vie 
où  ils  penlôienr  tftre  plus  heureux  &auoir  tou- 
ché au  comble  de  toute  profpcrité,  c'eft  l'heure, 
où  ils  ont  lênty  les  plus  furieux  traids  de  la  fortu- 
ne .  Hercules  ne  mourut  il  pas  piteufemcnt  entre 
les  bras  de  s'amie,  après  auoir  elchappé  tant  de  ^ 
périls  par  mer  &  par  terre?  Alexandre  le  Grand  Hercules, 
ne  peut  mourir  guerroyant  toute  la  terre,  mais  il  ^lex^dre 
fut  en  fin  vaincu  par  poyfon.  Caius  Cefar  fortk/«^  emptj^ 
victorieux  de  cinquante  &  deux  batailles,^  pen-  Jo»nc, 
fànt  élire  en  repos,  il  fijt  tué  au  Scna'.Zenodou-  Mort  de 
2ielme  Empereur  de  Conftanrinople  après  tant  ^^t^Hs  Ce 
de  gloricufes  vi<aoires  ne  mourut  pas  en  (bn  liéi,  fir, 
mais  il  fut  enterré  vifpar  le  commandement  de 
fa  femme,  fans  qu'il  peuft  eftt  e  fccouru  d'aucun. 
Afclcpius  frère  de  Pompée  ne  périt  allant  vingt 
&  deux  ans  courfiire  par  la  mer,  mais  après  le 
noya  tirant  de  i\au  dVn  puis .  McmpticiusRoy  pf^Lj^^e 
d'Angleterre  ne  mourut  pas  enfon  lid  Royal,  ^^^^^  /^  ^ 
inaisilfutenfcpulturé  au  ventre  des  Loups,  lef-  f;„ly,/^o}e 
quels  le  defchireretjt  &  mirent  en  pièces,  eftant"^.^/ 
àlachafre,e{cartédefcsgens.  '6  " 


Drufus  ayant  vaincu  IciParthes  n'y  mourui 


terre. 


en  Jà  géo- 
graphie, 
Baptijl 
FuLgoJe  en 
Htfioire 
mémorable 
yn  Jèrui- 
feurs'af- 
frichat  de 
luy  fans  y 
feferyoyat 
lu  chandel- 
le y  mifi  le 
feu. 

To!ydere, 
Virgile, 
platine. 
Canon, 
platine  en 
la  Vie  des 
Papes, 


r  S  r  o  r  j^  p  S 
pas,  maïs  reccuac  Ton  triomphe  à  R.ome  cîedas  vu 
chariot,  vnetuilîc  luy  fendit  latefte .  Bazillc^f. 
Empereur  de  Conflantinople  ne  termina  pas  fi 
vie  aux  crueilcs  guerres  qu'il  eut  contre  les  Sar- 
rszins,  mais  pcnlànt  faire fâ  rctraiàe des  vanitcz 
dumonde,  s'efgayantà  la  chafTe  ,  il  fut  tucd'vn 
cerf.  Charles  Koy  de  Nauarre  ne  mourut  pas  en 
exploitant  plufieurr  généreux  actes,  mais  ii  fut 
fortuitement  bruflc  vîf  en  vn  linceul  trempé  tn 
caue  de  vie,  parlaperuafion  des  médecins  C|ui  le 
pcnfbient  guérir  d'vne  douleur  de  nerfs  qui  le 
tourmétoit.  L'empereur  Otho  trofîefme  de  ce 
hom,ne  mourut  pas  en  la  cruelle  guerre  qu'il  eut 
à  Rome  contre  Crcfccntius,m3is  il  fina  fà  vie  pat 
vnc  paire  de  gands  empoifonnez ,  que  luy  auoir 
donnez  la  femme  de  Crcfccncc.  L'Empereur 
Henry  feptîefme  ne  mourut  en  vnc  inHnitc  de 
périlleux  ha2ard3,efquels  il  s'eftoit  fouuen.t  trou- 
ucaux  guerres,  mais  il  mourut  dvne  Hoflie  em- 
poifonnee  par  vn  moync  ,  comme  i!  fjifbir  fv$ 
Palqucs.  Le  Pape  lean  vnzicfme  ne  mourut  pas 
annonceant  la  parole  de  Dieu  à /on  froupptau, 
mais  il  fut  eftouffé  en  vn  oreiller  enfermé  en  vnc 
auftereprifon.Le  Pape  Benoift  fîxicfme  ne  n»ou 
rutpas  viuanten  délices,  comme  pluficurs  Pré- 
lats font  auiourd'huy,  rosis  il  mourut  de  maîc  ra- 
ge  de  faim,  enfermé  en  prifon.  Le  Pape  Victor 
troificfmene  mourut  pas  de  vieillcffe,  mais  il 
mourut  par  la  poifon  qu'on  auoit  mis  en  fon  ca- 
îicc,pcndant  qu'il  cclcbroit  fà  Meffc.  Toutes  ces 
efpeccs  de  morts  par  Icfquèlles  tant  deMonar 
qucs  ont  terminé  leur  vie,  fontcftranges  &  di- 
gnes 
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gncjd'e/lrc  cxa(^enicnt  confldcrccsà  ceux  qui 
ont  quelque  apprchéfîon  des  iugcmem  de  Dieu» 
&  rpecialcmcfiticcux  qui  cnlànglantenthttîr- 
rc^&qui  lufciteintancdetragcdics  par  le  mon- 
•de,attédu  qu  autant  leur  en  pcndà  l'œilccarcom. 
me  difoit  ce  généreux  Empereur  Marc  Aurcilc, 
Quelle  infortune  après  lî  bonne  fortune?  quelle 
igopminie  après  fi  grande  gloire  ^^ffeurcz  vous 
(difoit  il)  q ue  rnoy  cllant  eux ,  i'cuÛc  mieux  ay- 
mc  ma  vie  cftrc  moins  glorieufc,  ^  que  ma  njôxt; 
euil  tftî  honorable  :  car  mauuailc  mort  met  en 
grand  doute  la  bon^ie  vie ,  &  la  bonne  mort  cx- 
cufela  mauuaife  vie.  M^iili  tant  d'cfpeccs  de 
morts  de  Roy  s&  d'Empereurs  par  nogsdefcii- 
tci  vous  lanblcut  dirangcs,  Ici  fcquentes  vous 
fçmbleront  jxlus  admirables  ,  mçlùies  plu>  con- 
formes à  uoiljre  fubiçft ,  c^r  elles  f(^at  prodigicu- 
fcs^par  lcfqu^ellcs  no^s  fomuiesinftrui<its  que  lors 
qucla-iiJÛiçc  de  Dieu  s  enflamme  contre  no2  pé- 
chez ,  &  qu'^  foudroyé  les  fl  jfches  de  (on  ii  e  c6- 
tfcnp/ vices,  lcspufiilcs&^^bic,<as  animaux Ibnt 
Jcibo^^Tcamc,  exec^tf•urs  ^miniflrcs  delà  pa- 
ne qui  oous  efl  préparée ,  laq udlc  ne  s'cflen  J  pas 
feult^mcnt  fur  |c  vulgaire, mai  >  fur  le%  pl us  grands: 
comn;c  H  fera  maoitcfte  par  la  mondrufjufc  more 
d'yn  R,oy ,  &  d'vn  liycfquc,  cfcriie  par  plus  de 
çinq.uantefislelleshiûoricns  ,  lefquds  touj»  d'vu 
commun  accord  les  dcfcriuentai.ifi ..  Vn  Ko/ 
nommé  Popici, Roy  de  Poulongnc  (qui  regnoit 
l'an  trois  cens  quarante  lix  api  es  1  mcarnaiion  de 
Ie(usChiilOauoitjicçouft.^g;é  enne  fcs  autro 
particylioM  cxccratiôs'vLp  iu^r.^^  ^ffî,  nij;r  jimii. 
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H  t  s  T  O  l  R^E  s 
Sicda  n'cft  vray ,  que  les  rats  me  puifTent  man- 
Çer;qui  luy  fut  yn  trefmauuais  prefagc.car  à  la  fin 
lien  fjt  dcuoré,  comme  vous  entendrez  cya- 
prcs.  Le  pere  de  ce  Roy  Popiel  Tentant  les  an- 
goiOes  de  la  mort.  laifia  1  adminiftratiô  du  Roy- 
aume aux  deux  oncles  de  fon  fils ,  gens  rcu€- 
rc2  de  tous  ceux  du  pays ,  pour  leur  prcud'homie 
&  fain^acte.  Popiel  eftant  paruenu  à  Taage  re- 
quis, le  pcre  decedé,  8c l'enfant  fe  voyant  en 
pleine  liberté ,  &  fans  fi-cin ,  commença  à  fc  Iai(^ 
fer  tranfporter  à  Tes  defirs,  de  forte  qu'en  peu 
de  iours  il  deuint  fi  effronté ,  qu'il  n'y  eut  efpece 
de  vice  qu'il  n'experimétaft,  itfques  à  machiner 
lainort  de fe$ oncles, lefquels  ilfeit  mourir  de 
poilon.Cc  faia  il  commença  à  fe  faire  couroo- 
ncr  de  chappeau  de  fleurs,  &  perfumer  d'vnguéj 
precicux.Et  à  fin  de  mieux  folenniicrlcntrcc  de 
fon  règne,  il  fit  préparer  vn  fomptueux  &  ma-' 
gnifique  banquet,  où  tous  les  Princes  &  Sei- 
gneurs de  fon  Royaume  eftoient  congregez .  Et 
comme  ils  commençoient  â  banqueter,  voicy 
vnc  infinie  multitude  de  rats  qui  Ibrtirem  des 
corps  purifiez  de  fes oncles, lefquels  luy  &  h 
fttiïmc  auoient  cmpoifonne2,qui  vindrent  af- 
faillir  ce  cruel  tyran  entre  ces  délices,  &  com- 
mencèrent à  le  carcfler  à  belles  dens .  Ce  que  les 
archers  de  fa  garde  cuydercnt  eropefcher,maif 
ce  fut  en  vain  :  car  ils  l'alfaillirent  fi  viucmcnt 
iour  &  nuict  ,  que  les  pauures  gens  demeurè- 
rent fi  las,  qu'ils  n'y  pouuoient  plus  rcfiftcr .  A 
raifon  de-quoy  il  fut  aduifc  par  le  confeil  d'en- 
uironner  le  Prince  de  feu ,  ne  çognoilTant 


pas  qu'il  n*y  a  puffiTance  humaine  qui  puifle  refi- 
ler au  confel  de  Dieu  :  mais  ce  fut  chofc  prodi- 
gieufc,  que  les  rats  pafTant  par  les  braifes  &  flam- 
mes, ne  cefloient  de  ronger  ceft  exécrable  meur- 
trier de  (es  oncle$:ainfi  fe  voyans  fruftrcr  de  leur 
première  intéton,iIs  s'adui/èrent  de  le  mener  par 
bateau  au  milieu  dVn  lac:  mai*;  ces  animaux  ne' 
eftant  aucunement  intimidez  delà  fureur  de  ceft 
élément,  trauerlàns  les  vndcs  penetrerct  iufquesi 
au  bateau,où  ils  continuèrent  leur  rage  auec  telle* 
impetHofitc,  que  les  bateliers,  &  aun-es  députer*^ 
pour  fà  garde ,  fentans  que  cela  procedèit  de  fu- 
reur diuine ,  furent  contraintes  amener  le  batciuî 
à  terre,  cnfcmble  d'abandonner  leur  Prince àla' 
mifcricorde  de  ces  befte'?:  lequel  fe  voyant  fcul 
dcfpourueu  &  habâdônéde  tout  humain  cÔfcil, 
ne  (çachat  plus  que  faire, s'enfuirét  luy  &  fa  fem- 
m^e  en  vne  tour,  où  ils  furent  en  fin  delchirez  & 
côfbmmez  iufqucs  aux  oz  par  ces  petis  animaux. 
Les  Alemans  ont  vne  fcmblable  hiftoirepar  tou- 
tes leurs  Croniques  &  Annales  '  de  Hato  32.  Ar- 
cheuelque  de  Magenccjdurat  lequel  il  y  eitt  v'ne 
cruelle  famine  en  la  terre.  Ce  loup  rauifïànr, 
voyantqueles  pauures  eftoient  prefTèz  de  maie 
rage  de  faim,((pecia]eme«t  ceux  de  la  prouince) 
raduilàparl'inftincdu  diable  d'en  faire  côgreger 
vnegrande multitudeen  vnegrange,  en  làquel-  froutte^ 
le  eftans  enuironnez  ily  miftle  fcu,&  Icsbrufla  ^<f  "fie^'^' 
tous  vifi .  Eftant  quelques iours après  interrogé/"''"'''''^'" 
pourquoy  il  auoit  vfé  de  telle  tyrâwe  à  l'endroit  f^^!^  ^'P- 
dè  CCS  mifcrablcs  innoccûî  ,  il  refpondit  qu'il  ^rife4itfr»- 

JBij 
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t^Mdehd. 


M  l  ST  O  I  J^JJ  s 
Içs  auoit  bruflezpourcc  qu'ils  ne  difFcioîcnt  cd 
rien  aux  rats,qui  mangent  le  grain ,  &  ne  ferucnt 
derien:mai$  le  Seigneur  lequel  Ccommediaie 
Prophète ,  a  mefme  lôing  du  pafTcreau  )  ne  laifîa 
point  vne  telle  tyrannie  impunie,  car  à  Tinftant 
mefines  il  fufcita  vne  grande  trouppe  de  rats,  qui 
Je  pourfuiuirent  iufquesà  vne  tour  fîtueeenvn 
lac  où  il  /c  penfoit  fauuer,  &là  exécutèrent  fi 
promptemcnt  le  commandement  de  Dicu,qu'ils 
ne  luy  laiflercnt  que  les  02 ,  qui  font  encore  pour 
le  iourd'huy  enterrez  au  monaftcre  de  Saind 
Aulbin  àMagencç,  &  la  tour  où  fcmal-hcureux 
paûeur  termina  les  iours,  eft  encore  auiourd'huy 
eneflTence,  qui  fenomroela  tour  des  rats:  de  la- 
quelle Munftere,  après  pluficurs  autres , a fai<fk 
mention  en  (à  Cofmographic  vniuerfello,  mef- 
me que  c'eft  ie  lieu  de  fa  natiuitc .  Ce  qui  ne  fcm- 
blcra  eftrange  à  ceux  qui  ont  leu  aux  hiftoires 
que  les  poux  (qui  font  beaucoup  moindres  que 
les  rats)  ne  peurent  cftrc  empefchcz  pour  toute 
la  prudence  des  médecins  qu'ils  ne  confommaf- 
(cnt  rBmpcreur  Arnoul,  ne  luy  laiffans  que  les 
cartillages  &  les  02  tous  fecs  :  comme  en  fcmbla- 
bïc  ,  ce  grand  monarque  Antiochus ,  voulant 
cftcindre  la  mémoire  de  la  Synagogue  d e  Di  eu, 
&  introduire  l'adoration  des  \ào\t%y  veit  yflîr  vn 
il  grand  nombre  de  vers  de  Ibn  corps,&  fut  telle- 
ment plonge  en  douleur ,  que  do  l'odeur  qui 
lôrtit  de  fa  corruption  ,  (on  armée  en  fut  infc- 
ilcc.  Celuy  qui  cuidoit  par  orgueil  commander 
auxvfidcs  dçlamcri^pcfiif  àia  balaucda  iiauj 
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Ariftotc,Xcnophon,Plat6,&  gcne. 
ralement  tous  ceux  qui  onttraiôé 
de  la  police  humaine,  ont  recognca 
par  leurs  efcrits  qu'il  n  cft  rien  plus 
difficile  que  de  hié  rcgner,ou  com* 
mlder aux  Republiques,  car  laffînencc des  biens 
&  honneurs  efqucls  les  Princes  /ont  couftumio- 
rement  confids, liberté  de  mal  faire  fans  eftre  re- 
prisja  corruption  du  confeil  de  ceux  qui  leur 
fîftct,ibnt  les  vray  es  allumettes  pour  les  enflam- 
nier  ^  vices  »  Tellement  que  fi  nous  voulons  cu- 
riculemét  rechercher  par  ordre  tou$  les  difcours 
des  hiftoires  fàcrees  &  prophanes ,  nous  trouuc- 
f  ons  que  le  nôbrc  des  mauuais  Roys,Empereurs 
&  ancics  Monarques,a  prcfque  toufiours  ilirpaP- 
fc  ccluy  des  bôsrcar  depuis  qu'ils  font  emmiellez 
de  la  douceur  de  cefceptre,  s'ils  nerefiftent  au 
commencement  i  leurs  affc(5tions ,  ils  font  en  pé- 
ril de  le  vcoir  précipitez  en  vn  éternel  Labyrin- 
the de  vices,     bonté  de  Saul, comment  a  ellcc- 
ftc  célébrée  par  les  /àinftes  lettres ,  iufques  à  a- 
uoir  efté  efleu  Roy ,  par  la  bouche  du  Seigneur? 
^  Ht  toutesfois  Ce  (entant  criçc  en  ce  degré  d'hon- 
•incur,il  fut  perucrty  &  gafte.  Le  commencement 
';<iu  règne  de  Salomon,  combien  fut  il  admirable? 
iufqucs  à  faire  retenir  la  mémoire  de  fa  TagefTc 
par  toutes  les  parties  du  monde ,  &  toutesfois  e- 
ftant  cfleuc  en  ce  théâtre  de  gloire,il  fc  donna  en 
proye  aux  femmes,  &  fijt  priué  de  la  grâce  du 
Seigneur  Dieu.  Caligula^-îvîitridatcs  &  Néron, 
quels  tcfmoignsges  donnoient  ils  au  commcnce- 
»ent,dc  leur  prcud'homie^c  bontc-?maisn(ruc 

B  iiij 
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éh  futtelîc.que  tourcla  terre  fut  infeârec  de  leurr 
tyrânnie%&  cru3Ute2.De  vingt  &  deux  Roysde 
luda,  il  nes'en  treuue que  cinq  oufîx  quiaycnt 
perfifté  en  leur  vertu  &  bonté.  Quand  auxRovs 
d'Ifral'Ui  tu  veux  efplucher  leur  vie,dcpuis  lero. 
bbamfilsdcNabath,  iufques  au  dernier,  qui  e- 
ftoiéntdixncufen  nombre,  tu  troOuerasqu'ihont 
tous  engrènerai  mal  adminiftré  le  mefn.ige  pu- 
blic. Lés  Romains  qui  ont  fembbblemcntcom- 
martdcà  IVne  des  plusfloriflantes  République? 
du  monde  pourvu  petit  nombre  d*entr'eux,c6- 
fne  Augullc^Vcfpafian,  &Tirc,  Antonius  Pius, 
Antortius  VeruSjAlexander  Seuerus,  quifcibni 
«(Teî  bien  portez  :  tu  en  trouucras  vne  infinité  des 
autres,tOuscon(bmmcz eh  vices,&  cruauté?.  Et 
fi  tu  es  curieux  de  pénétrer  iufques  aux  geftes  des 
Grecs^Afly riens,  Per(cs,Medcs  &  Egyptiens,  il 
s'en  trouuera  plus  de  mauuais,  que  de  bons .  LeA 
quelles  chofes  cflans  viueraent  confiderees  par 
cegrandRoy  Antiochus,  la  première  fois  qu'on 
luy  pre(enta  le  fceptrc  Roy  ni,  auant  que  le  poler 
fur  Ibn  chef  (ainfi  qu'efcrit  Valere)  il  le  contem- 
pla longuemcnt,puiss'cfcriant  à  haute  voix  il  dit: 
O  diadème  plus  noble  qu'heureux  !  Si  la  plufpart 
des  Princes  de  la  terre,qui  te  pourfuiuent  par  fers 
&  flammes  confideroient  diligemment  les  efpi- 
nes  &  ntifercs  qui  t  accompagnent,  tant  s'en  faut 
«ju'ilshG  defirafTent,  quemefinesilsnetedaigne- 
roient  leuer  de  terre.  Et  non  fms  caufè:car<î  quel, 
que  ambitieux  vcult  mcfurer  à  droite  aulne,  fSc 
pefèràiuftcbnlance  les  délices  &  honneurs,  auec 
îcsanxietez  &  périls  qui  accompagnent  la  coU- 
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ronncil  y  trouuera  pour  vne  Hure  de  mîcî,dix  li-  • 
ures  dabfynthc,  fans  mettre  en  compte  lepcrH 
eminent  du  pauure  peuple  :  car  s'il  aduient  que  Î6 
Priîïce  (bit  de  (borde,  les  panures  membres  $*eri 
re(cntent,le(qucls  (ain  fi  qu'Herodianus  efcrit)  né 
(ont  que  les  fingcs  des  Prince*:  car  ils  ne  font  que 
<e qu'ils  Icut  voycnt  faire, Partant,  puisqu'il  eft 
âinli  que  les  Princes,  Roys  &  Monarques,  (ont 
comme  les  fc)ntaincs  publiques  où  tout  le  mon- 
de boit,  les  Théâtres  où  tout  le  monde  regarde, 
&les  torches  qui  efcbirent  à  tous,  &  qu'ils  ne  pè- 
chent pas  fculemct  (  comme  dilbit  Platon  )  par  le 
pechéqu'ils  commettent,  mais nuflj  par  le  mau- 
uais  exemple  qu'ils  donnent  i  leur  peu  pIe:Qu^il$ 
mettent  donc  peine  &  l'ediertuent  de  fi  bien  mo« 
derer  leurs adios^  fi  bienreigler  l'cftat  de  leur 
vie,  qu'ils  rendent  vniour  loyal  compte  au  (ei- 
gneur  de  leur  trouppcau,  de  peur  qu'il  ne  face 
plouuoir  la  malédiction  de  Ion  ire  fur  eux,  com- 
me i!  fift  fur  le  miferable  Roy  Nabuchodonofbr, 
quarricfme  Roy  desBabylonicslequelCainfi  que 
il  eft  efcrit  en  Daniel  cinquiefme)  icntit  la  fureur 
delaiufticediuine  lî  afpre,  qu'il  fut  l'eipace  de 
fèptans  chaffé  &  exilé  de  (on  Royaume,  vaganc 
par  les  deferts  aucc  les  beftes  brutes,  viuaht de 
femblable  pafture,  &  demeura  nud  en  tel  eftat, 
battu  du  chauld ,  du  froid  ,de  la  grcfle  &  roufec, 
iufques  à  ce  que  le  poilluy  creut  côme  celuydc 
l'Aigle,  &  (es  ongles  comme  ceux  des  oylcaux. 
Qiiel  miroir!  quel  exemple  !  quel  fpeclâcle  !  quel 
prodige  pour  ceux  qui  commandenr,de  veoir  ce- 
Juy  qui  cftoit  (bmptucuicment  fctuy  de  délicates 


B  l  s  T  o  r  f^E  s 
Vwn(îcs,oftcr  aux  dcferts  h  nourriture  aux  beftef 
&banqueter aucc  elles .  Celuy  qui fouloit eftrc 
vcftu dcpourprc&Qrnédeioyaux  précieux,  c- 
ttre  fi  bien  abaifTé  par  Ja  majn  forte  de  Dieu ,  que 
Jl  n  eft  plus  couuert  que  de  poil,  qui  eft  la  parcu- 
rcdesbcftes. 

¥m  de  U  fiMtneJme  hifotre. 


tl 
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Vant  fuccindement  monflrc 
es  chapitres  preccdens  ,  les 
1  Roys,  Empet'îurs, Pontifes 
&  Monarques  neftre  exépis 
de  Prodiges ,  non  plus  que  le 
vulgaire ,  reftc  maintenant, 
continuant  noftre  n»bieci,  re- 
chercher les  matières  de  plus  près ,  &  déduire  les 
Monftrès  horribles, &  prodiges  cfpouuentablcs, 
qui  fe  retrouuét  au  cômun  peuple  :  mais  à  fin  que 
la  Philofbphie  &  contempl.it ion  de  ces  chofcs 
ibitmieux  manifeftee,&  rendue  plus  clair»,  il  eft 
neccflàircauant que palTer outre,  d'oxpri.ncr  les 
caufcsdont  ils  procèdent  &  nailTcnt.  Il  cft  tout 
certain  que  le  pluslbuuent  ces  créatures  roon- 
ftrucufo  procèdent  du  iugcmct,  iufticc  cliaftie- 
nicnt,&  maledicî:ion  dcDicu,lequcl  permet  que 
les  pères  &  mères  produilent  telles  abomina- 
tions, en  l'horreur  de  leur  pcchc,  par  ce  qu'ils  fe 
précipitent  indifFeremmenr,commc  belles  bru- 
tes,oùIeurappetit  les  guide,  (ans  Tc(\tcti  ouoh- 
feruâtiond*aagc,dclicu  ,  de  temps  cintres  loix 
ordonnées  de  nature ,  comc  làii)(5t Grégoire  en- 
fcignecnfes  dialogues,  de  l'incontinence  d'vnc 
nourricequi  fe  fiftengroffir  à  fôn  enfant,  aagé 
(êulément  de  neuf  ans.  Ce  qui  eft  confirmé  &  at- 
Jitmny-  tefté  auec  fermêt  par  (àind  Hieromc ,  d'vn  autre 
mm  ni  Vf  quin'âuoit  que  dix  ans,lcquel  fut  tellement  eh- 
tMtm»  flamme  par  les  geftes  lafcifs  &  côtcnances  amou- 
reufts  de  là  nourrice,  qui  le  failbit  coucher  auec 
elle;  que  aagé  feulement  de  dix  ans  il  l'engrofla. 
C  cft  ce  que  le  prophète  OIce  cri«,chapitrc  neuf- 
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^ts  abominables  félon 
leurs  ainours,&  quand  ils  aurôt  nourry  leurs  cn- 
fans.ie  Jesdtftruyray  telJtraent  qu'ils  ne  deuien- 
ncnt  point  hommes ,  ic  leur  donneray  la  matrice 
;ïboriiue,&  IcsmâmelJes  tariers,&  leur  racine  fe- 
ja  de(cichee,  &  ne  fera  plus  de  fruiâ:  &  s'ils  eng6 
drtnt ,  ic  mettray  à  mort  le  fruid  de  leur  ventre. 
Ce  qui  eft  confirmé  par  le  Prophète  Efciras  cha- 
pitre cinquicfÎTïCoù  entre  les  autres  cruelles  ma- 
ledidions,  defquclles  Babylone  cfl  menacée  pat 
l'Ange,  il  cft  cxprcfl'cmcnt  dit  que  les  femimcs 
fouill  ces  de  (àng  menftrual, enfanteront  des  mô- 
flres.  Et  combien  que  le  plusfbuuentlefruii^l 
monftrueux  foit  le  lefînoing de  l'incontinence, 
&  pèche  desparens,  Ccft-ce  que  cela  n  eft  pas 
toufiours véritable, &n*a  pastoufiours  lieu: car 
il  y  a  beau  coup  de  pères  &  mères  chartes  &  con- 
tinens,qui  produifent  leur  fruid  defeducux,c6- 
me  il  tft  monftré  en  Saind  Ican  chapitre  neufief- 
roc,  decepauurc  homme  quicftoit  néaueugle, 
lequel  ayant  recouuert  la  veuc  par  la  grâce  de  le. 
fus  Chrift,  fut  interrogé  de  fes  difciples ,  fî  le  pé- 
ché deluy ,  ou  de  fes  parens,  eftoit  caufe qu'il 
cuft  tflé  ainfi  produit  aucugledcs  leiour  de  là 
natiuitc  :  mais  le  Seigneur  vouJât  monftrcr  qu  on 
ne  doit  point  acct  fcr'ks  paies  des  defaux  de  leur 
fruid,  leur  rcfpondit ,  que  ny  luy ,  ny  fon  pere, 
oy  fa  rocrc,  n  auoient  péché  :  mais  c  eftoit  à  fin 
que  les  œuures  de  Dieu  fuflcnr  manifeûees  en 
Ipy.  Les  anciens  Philolbphes  ,  &  autres  qui 
Qnt  recherché  les  fccreis  de  nature ,  ont  tflign^ 
liftaucoup  d'autres  CAufcs  ^cs  prodiges  &  enUn- 
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tcmens  monftrueuv.  Arifl:ore,Hjppocratc,  Em- 
pcdoclc,Galien,& Pline  les  ont  rcferci  à  vne  ar. 
tlcnte,  &  obftince  imagination  quepeutauoirla 
femme  pédant  qu'elle  conçoit,  laqucllcà  tatdc 
piiiflanccfur  le  fruid,quclerayô  &  caradcrc  en 
demeure  fur  la  roche  enfatee.  Et  de  cccy  fc  trou- 
ucnt  vne  infiniie' d'ex  ep  les  mcmorablcJ,!crqueI- 
Icsfcmblcroiêtridicules,oufabuleure$  fi  l'autho. 
ritc&fîdelitè  de  ceux  qui  les  ont  cfcrites,  n'en 
fàifoit  plaine  foy.En  côfirmatiôdequoy,Dama- 
/cenc,autheur  graue^afleure  auoir  eftcprcfcnté 
à  Charles  quatriefme Empereur,  &  Roy  de  Bo- 
hème, vnc  vierge  velue  entièrement  comme  vn 
Ours ,  laquelle  lamere  auoit  enfantée  ainfî  de- 
forme,  &hid  eu  fe,  pour  auoir  trop  cntfntiuc- 
meni  regarde  l'effigie  d'vn  SainÂ  Ican  vertu 
de  peau ,  laquelle  cftoit  attachée  aux  pieds  du 
liô pendant  qu'elle  conceuoit.  Par  femblable 
confideration ,  Hippocrates  (âuua  vnePnncclTc 
accufcc  d'adultcre ,  par  ce  qu'elle  auoit  cnfamè 
vn  enfant  noir  comme  vn  Ethiopien ,  (on  mary 
ayant  la  couleur  blanche,  laquelle  à  la  fua/îon 
d'Hippocrates  fut  abfoultc ,  pour  le  poutraicl: 
d'vn  more  femblable  ï  l'enfant,  lequel  coufhi- 
mierement  cftoit  attache  à  fbn  licè .  Lii  de  cccy 
SainâHieromecn fes  queftions  furGenc(è.Et 
fins  nous  amufer  trop  curieufemcnt  à  déduire  le 
tefmoignage  des  PhiIofbphes,&  autres  dodcurs, 
cccy  mefmc  cft  vérifié  par  lauthoriic  de  Moy 
grîd  legiflatcuf  de  Dieu  50.  chap.dc  Genclc ,  où 
il  monftre  cômc  lacobdeceut  fon  bcau-pcrc  La 
baD>&  s'eorichift  de  fon  bcftiail  ayant  faid  peler 
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des  verges ,  Se  mettre  à  !'abbrcuuoir,a  fin  que  les, 
cheurcs  &  brebis  regardans  ces  verges  de  cou- 
leurs diucrres,faonnaflcnt  leurs  pctis,  marquetez 
de  diucrfcs  tafches.  Outre  les  caufes  prcedcntcs 
de  la  generatioR  des  monftrcs,  les  bons  fccretai- 
rcs  de  nature  en  ont  encore  affignc  d'autrcs.Em- 
pedoclc  &  Diphilc  ont  attribué  cela  k  la  fupera- 
bondance,ou  au  défaut  &  corruption  de  femcn- 
ccjou  à  rindifpofitîon  de  la  matrice,cc  qu'ils  ve- 
rifioicntcftrcvray,par  la  fimilitudc  dcscholW 
fufiblcs:  crquellcs  fi  la  matière  qu  o  veult  fondre 
n'cft  bien  cuiâe ,  purifiée  &  préparée,  ou  que  le* 
moule  foit  raboteux,  ou  autrement  malordôné, 
la  médaille  qui  en  ïbrt.cft  dtf^t  ducufe ,  hideufe,' 
èc  difiPorme.Lts  aftrologues,  corné  Alcabiti'jOntf 
référé  les  monftrcs  aux  aftrcs,  iugeas  que  fi  la  Lu- 
ne eft  en  certains  dcgrcz  &  coniondions,  lors 
que  la  femme  contoit,  ion  fi  mcï  fera  raôftrueux: 
ainfi  que  Iulius  Matcrnus efcrit,&  après luy  do- 
Acmentle  iurifconfulte  Alciatjfurletiltredc}» 
fiçnification  des  paroles,  &  des  chofcs.  Aucune- 
fois  les  môftres  font  engendrez  de  la  corruptioii 
des  viatïdes  ordcs  ëc  fallcs ,  comme  charbons  ar- 
d5s, chair  humaînc,  &  autres  femblables  choies, 
q  les  femmes  appetent  après  qu  elles  ont  côceu, 
1  celles  font  c6tagieufes  à  leur  fruid .  Et  de  cccy 
nous  auôs  vn  cxéple  notable  en  Leuinius  I.cnius 
en fon premier liurc,  X>f  occultif  naturM  mirMulis^ 
d*vne  certaine  matrone  de  Bclgeî,groflc  de  deux 
cnfansrqui  fut  enuicufc  de  mager  de  la  chair  d  Va 
beau  garfoQ ,  fur  lequel  au  dclpourueu  clleauoit 
icdé  rail,  &:  craignSi  d'cftrc  refufce  fi  elle  luy  en 
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cîcmîdoit,  ou  peult  eftrc  trop  cxceflîuemct  prcf- 
/ce  de  ce  dcfrciglé  appçtit ,  fe  ruant  fur  luy ,  auec 
les  dents  luy  defcliira  la  main,    deupra  Ipudain 
ce  morceau  de  fa  chair,  ceq^el'cnfànt  cndur^eu 
c^ard  ï  fbn  maliii^ais  ajnfi  qu'elle  cuidoitietour- 
ncr  pour  en  auoir  encore.a.utant,  J'en^at  eunuyé 
de  telle  cruauté,  la  repoullc.- dcquoy  iionicure  iJc 
deljjitecapres  aupir  vefcu  quelques  iours  en  cpn  - 
tinuelle mélancolie,  elle  accoqcheade  devix  iu- 
incaux,  l'vn  vif,  &  l'autre  mort:  Ûl-Ics  médecins 
côgregez  pqurlçauoirlacaulcdc  ccftcabonion 
nVn  trouuerent  aucune,  que  le  refus  qu'on  l^y  a- 
uoitfaiél  de  ce  fécond  morceau  de  chair.  Voila 
en  fbmme  les  caufcs  les  plus  frcquêtes  de  la  pro- 
duction desMôftrc$,defcluites  ièlonl'opiniotV  df 
tous  les  plus  fçauans  authcurs  Crées  &  Latins.  le 
fçay  qu'il  y  a  encore  vne  clpcce  de  Mouftres  ar- 
tifîçieîs,laquellee/l  fort  familière  à  ces  preftigia- 
teurs  qui  vont  parles  prouinccs,abufer  le  peuple 
pour  en  tirer  argentXcux  icy  foudain  que  leuri 
ciifans  font  nays  :  6c  que  la  tendre  pafte  de  leuri 
corps eft  flexible,  leurs  rompent  i'/roiffet^tles 
bras,  &  les  iambe$,leur  enflent  le  ventre  par  ccrr 
tain  artifice,  leur  cjuent  le  nez  &  les  yeux  pour 
les  faire  fembler  prodigieux ,  ce  qui  eftoit  en  vfii- 
gcmefmedcsle  temps  dHippocrates  en  l'Afic, 
comme  il  cn(êignc  en  fon  liure  de  Acre,  &  Locis. 

lES 
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ff  r  s  T  o  I  n^E  s. 

Es  anciens  ont  eu  les  créa- 
is^  ^"'^^^  prodigieufcs  en  fi  grâ- 
de  horreur,  que  s'ils  en  ren- 
K-^^  côtroicntfortuitcmétquel- 
quVne  en  leur  chemin,  ce 
leureftoitvn  prelàgeouau' 
gure  de  de/âftre.Pour  ce  re- 
gard ,  r£mpereur  Adrian 
pour  aiioir  apperccu  vn  More  au  dclpourueu, 
l'afleura  de  mourir  en  brief .  Les  foldats  de  Bru- 
tus  eftans  prefts  à  (e  ioindre  contre  ceux  d  Oda- 
ue  Cefàr,ayans  rencontre  vn  Ethiopien  en  leur 
voycprognolHquerent  la  perte  de  la  bataille,  ce 
qui  aduint.  Les  anciens  Romains  fcmblablemcnc 
lesonteuzen  tel melpris, qu'ils  défendirent  c- 
;  ftroitemét  qu'on  ne  reccuft  entre  les  vierges  Ve- 
CelLius  lit,  ftallcs ,  celles  qui  auroient  quelque  membre  dif- 
l.cafAi.  formc,ou  quiauroiétquclqUeautrc  vice  fur  leur 
corps,  comme cnfeigne  Feneftelle  en  fon  liure 
des  Magiftrats  &  dignitez  de  Rome  :  mais  ce  qui 
eft  encore  plus  e/mcrueillablc,  c'cft  que  noftre 
Dieu  melmea  défendu  à  fon  peuple  par  Moyfè, 
qu  ilsncfuffentrcceuz  àoffrirles  (àcrificcs.  Ma- 
la.  f.  &auLeui.  ir.  Cequ'eftant  profondement 
confidercparS.Hieromecn  fon  epiftreàDeme- 
triade  vierge,(c  complaint  des  Chrcftiens  qui  dé- 
dient à  Dieu,  &  mcttfcnt  en  religion  leurs  enfans 
boy  teux ,  bolTuz ,  &  contrefaits; mais  encore  eft 
ce  choie  plus  eftrange,que  Iules  Obfcquens ,  & 
les  autres  qui  ontclcrit  les jpdigçs  des  Romains 
tefmoignent  &  alTcurct  que  les  anciens  Romains 
auoient  ces  petites  créatures  môftrucufes  ca  tel- 
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P  K^O  J)  I  G  I  E  r  s  E  s,  ',8 

le  abomination,  qu'incontinent  qu'ils  cftoicnc 
nez  ils  les  f-ifoicc  ic^^cr  au  T^'brc ,  mais  nous  qui 
fbmmes  nourris  à  meilleure  cfcolc,  les  traidons 
plushumaincment,&  cognoiflans  que  (ont  Créa- 
tures de  Dieu ,  Icslbuffrons  cftre  incorporez  i 
Ion  Eglife  par  la  régénération ,  ^  facrcmcnt  du 
Uïnti  baptcfme, comme  tu  peux  voirappertcmôc 
en  la  figure  de  ces  deux  filles  collées  &  ioindes 
cnfemblc  par  vnc  cftrange  infirmité  dénature, 
lefquellcs  ont  eftc  vcucs  viucs  de  noftreaage,  de 
plulicurs  milliers  dcperlbnncs,en  h  forme cômc 
tulesvoyspourtraidcs.-mais  à  finquc  l'hiftoirc 
de  leur  nainànccfoit  mieux  entendue,  icrcccn- 
reraycequcSeballicn  Munftercen  cfcrit^cqucl 
allc  ui-elcs  auoirveucs  &  contemplées  en  la  ma- 
nière qui  s'enfuit.  Lan  dit-il,  1495.  au  moys  de 
Septembre,  vne  femme  enfanta  vn  monllre  au- 
près de  Vormcs  ducoftc  droiilduRhin,en  vn 
village,  nommà  Brillant.  Ceftoient deux  filk-, 
ayans  le  corps  entier  :  mais  leurs  frons  s'entrete* 
noient  enfcmble,  fans  que  par  aucun  artifice  hu- 
mam  on  les  peuft  (l'parer,ils  feregai  doientintcn- 
riuemctrvnc  rautre,moy  Mun^crc  les  ay  vcucs 
aMagence,i'ani5oi.  Ht  lors  elles  auoientcnui- 
ron  (ix  ans ,  &  eftoienr  contraintes  de  marcher 
enfcmble,  mais  la  chofe  eftoit  pitoyable  que  lors 
que  1  vne  marchoit  en  auant,  il  falloit  que  fautre 
rcculaft:fe  Icuoicnt  cnll'mblc,dormoient  cnfl^m- 
ble,  &sentretouchoient  prefquedunez,  &nc 
pouuoient  tourner  les  yeux  droidts,  mais  feule- 
ment de  cofté  pourcequelcurs  fronss  cntrete- 
ûoicnt  vu  peu  au  dcfllijdes  yeux:c!lcs  vefquirent 

Ci; 
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H  I  s  T  O  I  J{^E  S 
jijfquesà  dix  ans,  &  lors  il  en  mourut  vnç,laqlle. 
fut  oftec  &  feparee  c'c  lautre ,  mnis  celle  qui  de-  ; 
meura  viue ,  mourut  bie  toft  après,  pour  la  playe 
q  elle  auoit  receiie  quand  on  fcpara  fà  leur  morte 
d'auecclle.Voicy  (  dit-  iOqui  fur  la  caufc  de  ccft 
enfantement  môftrucux.Deux  femmes  caquc- 
toient  cnfcmblc,  l'vne  eftoit gi ofïe d'cnfun ,  fur 
cela  vint  vnc  troiHefmc  qui  fit  choquer  leurs 
teftes,  ne/çachant  point  qu'il  y  en  cuft  aucune 
groffe  :  celle  qui  cfloit  groflc  s  eftonna ,  duquel 
cftonnement  fon  enfantement  depuis  a  rendu 
tcfmoignagc.  V  oy  fcmblablement  Cardan  en  les 
liurcs  Defithtilftate,  où  il  confeffc  qucl'cftonne- 
ment  a  peu  ayder  à  lier  ces  deux  cnfans  cnfem- 
blc.  Mais  il  dit  qu'il  faut  qu'il  y  ait  cuciicore 
quelque  autre  caiiic. 


Fin  de  U  cinfie/me  hifitire,. 
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E  monftrc  hideux(diiquel  tu 
voys  le  pourtraid  cy  deflus) 
nafqiiit  en  U  bafle  PoJongnc, 
en  la  nobie  cite  de  Cracouie, 
au  mois  de  Feurier,ran  de  gra 
ce  1545 .  ou  (fclon  aucuns} 
1547.  le  iour  de  la  conuerfion 
Saincè  Paul. Lequel  combien  qu*il  ayt  cft<^  cnger^ 
drc  de  parcns  honorables  (i  eft  ce  qu'il  eftoit  \\>v% 
horrible,  difforme  &  cfpouucn table,  ayant  lc$ 
yeux  de  couleur  de  feu, la  bouche  &  le  nc| 
iemblableau  mufflc  d'vn  beufiauec  vnecotheap^ 
prochant  d'vn  promufcide  &  trompe  dcl'Eld 
phanr,  tout  le  derrière  du  corps  cftoit  velu  çom* 
me  vn  chien .  Et  au  lieu  où  les  autres  ont  a  ccou^ 
ftumé  d'auoir  les  tetins  (itueZjil  auoit deux  teftci 
de  Singes,  Seau  deflus  du  nombril,  lecaradcr^ 
dcdcuxyeuxdechatraux  iointures  d<*sgcnou3i( 
&  des  bra5,qu3tre  tcflcs  de  chicn,auec  leur  min^ 
truculente  Se  rurieulc. Les  palmes  de  Tes  pieds  Ô4 
de  (es  mains  eftoient  comme  ceux  d'vn  Singe:  & 
fi  auoit  auec  tout  cela  vne  queue  trou  flfee  en  haut 
la  hauteur  d'vnc  demie  aulne:  après  auoir  vefcu 
4.heures,il  mourut.  Aucuns  efcriucntqueauant 
que  mourir,  il  dit:Veillc2,  le  Seigneur  vient.  En- 
core que  ceftc  ci'cature  fi)ft  hidcufc,  fi  efl:-ccquc 
clic  a  efté  anoblie  &■  decorcc  debcacoup  de  do- 
ctes plumes ,  comme  de  Gafparus  Puccrus  en  fts 
!iurcsdeTeratofcopia,  de  Hieronim'Cardanus, 
de  Munfl:erus,&:  entre  tous  les  autres  fort  elegam 
ment  en  vers  Latins  par  GalparusBruchius.îVlais 
parceque  Egidius  Facius  faifânt  mention  de  ce 
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Môftre  en  fbn  \\mïz  de  Cornet dit  qu'il  ne /epeut 
perfuader  quVne  créature  ii  horrible  ait  efte  en- 
gendrée de  femence  humaine,  mais  pluftoftde 
quelque efprit maling.ll  me  femble  bon d  efplu- 
cher  ccfte  matière  ,  mefmes  que  les  plus  exccl- 
IcnsPhilofbphesquiayent  règne  depuis  la  créa- 
tion du  monde,  iufques  à  noftrefiecle,  fc  (ont 
grandement  tourmentez  lîir  la  recherche  de  cc- 
fte qucftion ,  fî  les  diables  peuuent  cngendrer5 
conceuoir  :  &  exercer  les  cauures  de  nature,  com- 
me font  les  autres  créatures .  Aucuns  ontpcnfc 
que  fi ,  &  ont  affeuré  par  leurs  clcrits,  que  Platon 
auoit  efte  engendré  dVne  vierge ,  &  du  phantoP- 
me  d'ApoUo .  Les  anciens  Annaliftes  &  Croni- 
queurs ,  qui  ont  rédige  par  efcrit  les  mémorables 
actes  d'Allemagne ,  ont  cfcrit  que  les  femmes  dos 
Gots ,  comme  elles  erroient  par  les  defcrts  de 
Scithie,  furent  cngroflies  des  diables ,  &  de  tels 
âttouchemens ,  les  vn$  auoient  efte  procréez  :  les 
autres  comme  Plellus,  n'ont  pas  efte  contens  de 
dire  que  les  diables  engendroient,  &  que  ils  a- 
uoicntfemcncejmais  mclmcs  que  d'icelle  plu- 
fieurs  animaux  de  la  terre  en  eftoicnt  produits  & 
engendrez.  La<5èance  Firmian,  autheurgraue,  & 
lequel  fàinét  Hieromea  tant  exalte ,  a  creu  que 
les  Demos  eftoient  capables  de  génération,  mef- 
mes qu'ils  auoient  engendre,  comme  il  enfcignc 
au  chapitre quinziefine  du  fécond  liure  de  fes  di- 
uines  inftitutiôs.  Agrippe  en  quelques  vns  de  Tes 
Iiures,&  Hieronymus  Cardanus  en  fon  traidc  de 
rebw  contre ndtHram^ÇQmh\c  auoir  fuiuy  cefte  opi- 
nion.Et  pour  côfirmation  dcfon  dire,  il  cite  vnc 

C  iiij 
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ff  1  s  T  0  I  K^E  s 
hiftôire ,  de  certaine  ieune  damoifelle  d'Efcofle,' 
qui  fut  engroflie  d'vn  diable  incube ,  penfani  que 
cefuA:  quelque  beau  iouucnccau  qui  fut  couché 
auprès  d'elle,  dot  elle  en  fa  ta  vn  môftre  fi  hi  Jeux, 
qu'il  efpouuenta  tous  ceux  qui  aflifterent  à  l'en- 
fantement, de  forte  quclesobftctriccs,  &  (âges 
femmes  furent  contraintes  incontinant  de  le 
précipite,  en  vn  feu .  Ledit  Cardanus  cite  encore 
vn  fcmblablecxcmpIe,reciteep3rTliomas  Lier- 
mont,  de  quelque  autre  femme  qui  futengrolTic 
d'vn  efprit  mahng:mefmcs  pour  confirmation 
de  ces  choftss  précédentes, toute  l'AngleterrejCn- 
femble  tous  les  hiftoriens  qui  ont  efcrit  leurs  ge- 
(les,  ne  rcfbnncntautrcchofeque l'cftrahgena- 
tiuitc  de  leur  Prophète  Merlinjequcl  ils  croyent 
obftinemem  iuoit  efté  engêdré  d'vn  diable.  Cô- 
bien  que  pluficurs  perfonnes  notables  ay en taf- 
feuré  les  chofes  fùfdites  comme  véritables,  fi  eft- 
ce  qu'elles  (ont  fauifes,abfurdes,  &  non  fêulemct 
répugnantes  à  nature,  mais  melmes  ï  noftre  rdi- 
gion,laquelle  croit  qu'il  n'y  eutoncques  homme 
engendré  fans  femence  humaine,  relerué  le  fils 
de  Dieu:mcfmcs,comme  difoit  Caflianus  Quel- 
le abfiirditc^rcpugnance  &  confufion  fcroit-ce  à 
•  nature,s'il  eftoit  licite  aux  diables  Juccubes  &  in- 
cubes de  conceuoir  d'hommes,  &  les  hommes 
d'euxŒt  combien  que  depuis  la  création  du  mô- 
-deiufquesà  noftre  temps,  les  diables  cuflcntpro- 
■duiét  des  monftrcspar  tout  le  genre  humain,ic- 
éèans  leurs  fcmences  par  les  vailfeaux  desbeftes, 
crcnns  aiuli  par  les  perturbations  de  femences, 
vneinfinitéde  monftrcs& prodiges.  Nous  con- 


T  n^O  D  t  G  î  E  s  E  s,  « 
fèflôns  bien  (ceqiiemefmes  (àinâ:  Auguftin  n'a 
pas  nié  }  que  les  diables  quelquefois  transformez 
en  formes  d'hommes  ou  de  femmes  ,  puifTent 
exercer  les  œuures  de  nature, &  auoir  affaire  auec 
les  femmes  &  hommes ,  pour  les  allcfchtr  à  luxu- 
i"e,trompcr  &  deceuoir.  Ce  que  les  anciens  n'ont 
point  feulement  expérimenté,  mais  mefmes  de 
noftrc  temps  cecy  eft  an iuc  en  plufieurs  prouin- 
ccs,àdiuer(cs  perlonnçs,  auec  Iclquels  les  diables 
ont  eu  affaire, transfigurez  en  hommes  &  en  fem- 
mes, lacobus  HuofFus  en  (es  liures  De  conceptu  fy 
generdtt'ne  hominU^  tcfnioigne  que  de  Ibn  temps  ^^^^ 
vne  femme  perdue  eut  affaire  àvncfprit  maling^"*^^* 
la nuid, ayant  forme  d'homme,  &quefoudain 
après  le  ventre  luyenfli,  ô^penfant  ertrcgroffc, 
elle  tomba  en  vne  fi  c/trange  maladie,  que  toutes 
i  fes  entrailles  tombcrct ,  fans  que  par  aucun  artifi- 
ce des  médecins,  elle  peut  cftrcguarie.  Il  cfcntle 
fcmblablc  du  fèruitcur  d'vn  bouchcr,lequcl  cflat 
profondement  plongé  en  vaincs  cogitations  de 
luxure,fuftefl:onnc  qu'il  apparut  incontinnntdc- 
uant  luy  vn  diable  en  figure  de  belle  fcmmc,auec 
lequel  ay?îteuaffairc,Ies  gcnitoires  &  autres  par- 
ties honteufes  commencèrent  ï  s'enflammer  do 
tcile  forte,  qui  luy  fcmbJoit  auoir  le  fcuardant 
dedans  le  corps.  Et  comme  i'ay  produit  ces  deux 
exemples,  l'en pourrois produire  vne  infinité  de 
autres  femblables ,  récitées  non  feulement  parles 
Philofophes,  mais  aufii  par  les  JZcclcfiartiqucs, 
1  efquels  confclfent  que  les  diables,  parla  pcrnùf- 
fiondeDieu,ou  pour  punition  deno?  péchez, 
peuuent  ainiiabuler  des  Ixommcs  &i  des  femmes 
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n  I ST  0  î l^K s 
mais  que  de  telle  coniondion  il  fe  puilfe  engen- 
drer quelque  chofe,  comme  nous  auon s  prcdid, 
cela  n'eft  pas  feulement  faux,mai$  contraire  à  no. 
ftrc  loy.  Et  en  ce  qui  concerne  le  prophète  Mer- 
lin ,  &  pluHeurs  autres  fcmblables ,  en  la  natiuité 
duquel  tant  de  monde  a  efté  aburé,qu'on  acrcu 
(comme  vn  oracle)qu'il  ait  eftc  engendré  du  dia- 
ble,nou$côreflbn5  comme  nous  auons  iadeduir, 
que  là  mere  peut  auoir  eu  la  compagnie  d'vn  dia- 
ble,mai$  qu'il  ait  peu  engendrer,  cela  cft  abfurd: 
&  s'ils  allèguent  qu  elle  f  ut  veuc  grofle,  &  qu'el- 
le enfanta,  il  n'eft  point  impcrtinant:  &  ceux  qui 
ont  leu aux  bons  autheurs  les  preftiges,  rufes& 
cautelles  du  diable,ne*eftonnerôt  point  de  cccy: 
carileft  poflîble  que  le  diable  par  làfubtiiitéluy 
peut  enfler  le  ventre,  troublant  &  corrompant 
les  humeurs  de  fon  corps ,  luy  fift  fentir  les  dou- 
leurs que  lèntent  les  femmes  quand  elles  accou- 
chent, puis  quand  ce  vint  à  l*enfàntemenf,ayant 
quelque  enfint  luppofé  qu'il  auoit  defrobbc 
ailleursjtroublant  la  veucdes  fjgcs  femmes,  il  le 
lîippofî»,  à  fin  de  faindrc  que  le  diable  l'auoit  en* 
gendre:  &  en  cefte  forte  il  peut  mcfincs  tromper 
la  mere ,  lequelle auoitoccaHon  de  penfcr  que  le 
diable  l'euft  engroflle .  Et  à  fin  que  tu  ne  pcnfes 
que  ceft  artifice  du  diable  (bit  ancien ,  il  l'a  enco- 
re pratiqué  de  noftre  temps  en  Icmblablc  forte, 
comme plufieurs  ont  veu,  &  beaucoup  d'hom- 
mes do(5tes  l'ont  efcrit ,  d'vne  fort  belle  ieunc  fih 
le  à  Conftace,laquelle  auoit  nom  Magdaleine,  & 
eftoit  feruante  d'vn  riche  citoyen  de  la  ville ,  la- 
quelle publioit  par  tout  que  le  diable  vncnuid 


f\0  DIGÎ  E  r  SE  si  \% 
rauoîtengroUîe,  &  pour  ce  regard  les  potcftats 
àt  la  ville  lafcirent  mettre  en  prifôn  pour  atten- 
dre l'ifTue  deccfl:  enfantement:  l'heure  venue  de 
fescouche?  elle  fentît  les  trenchees  &  douleurs 
accoudumees  de<î  femmes:  &  quand  les  (âges  fem- 
mes furent  prcfles  de  rcceuoir  le  fruici:  &  qu'ils 
penibient  que  la  mitricefc  deuftouurir,  il  com- 
mença àfbrtir  du  corps  de  cefte  fille  des  clous  de 
fer.dc petits  tronçons  cieboys,du  voirrc,  desoz, 
des  pierres,  des cheueux, des  eftouppes,  &  plufi- 
curs  autres  telles  choies  fantaftiques  ôc  eftranges: 
Jefquellcs  le  diable  par  fbn  artifice  malingy  auoit 
appliquées,  pour  dcccuoit  &  cmbabouyncr  le 
vulgaire,  qui adiouftclcgicrcment  foyàfcs  pre- 
ftiges  &:  tromperies.  Licof}:enes  Amberbachius, 
&:  I.icobus  Ruof ,  excellent  médecin  de  Zurich, a 
efcrit  cccy  en  (es  liures  Aeh«rnmi*  Zfnerd'tone  :  ce 
qui  ne  Itmhlera  incrediblc  ou  eftrange  de  vérité 
àccMxqui  ont  !eu  en  fiind  Paul,  qu'il  fc  transfi- 
gure en. ingc  de  lumière,  pou  r  deccuoir  :  mcfi-ncs 
qu'il  a  eftc  fi  efFrôtc  quelquesfois  qu'il s'eftadrcf- 
fc  à  lefus  Chrift ,  le  penCint  fèdi/ire  .  Mais  par  ce 
que  nous  auonsà  traictcrplns  amplement  de /es 
machines  enquelque  endroit  de  ceft  oeuure,où 
nous  traiterons  s'ils  ont  corps,  nous  ferons  fin  à 
ceftc  m3tiere,&  nous  refbuldrons  en  ce  que  com- 
bien que  les  malins  cfprits  puilfent  coïr,que  tou- 
tesfois  ils  n'ont  point  de  femence,  ne  pcuuent  en- 
gendrer ,  car  il  n'ya  point  de  diuifion  de  fexe  en- 
tre eux,  de  forte  qu'ils  ne  peuucnt  eftrc  diuifcz 
en  hommes  ou  femmes. 

F  n  Ae  U  fixtejtne  H.ifioire. 


H  I  s  T  0  IJ^-ES 

Pn^ODlGES  MERV.ElLLErX 
des  foulâtes,  Tonnems^Cr  ttmjy  ffle  statue  Us 
extmplts  de  ce  ^ui  efl  nduemdeno' 
ftre  temps. 

Chdp  tre  rill. 
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I  r  ie  me  voulois  araufèr  â  dc- 
.luire  par  le  menu  les  ancien- 
.les  &  fuperbcs  Citez ,  Thea- 
'  très,  Amphithéâtres,  colizees, 
^colôncs  &  autres  édifices  ma- 
gnifiques qui  ont  efté  ruinez 
^  par  la  violence  des  foudres  & 
rempeftes ,  il  me  fcroit  requis  pour  le  regnrd  de  ce 
feul  rubie(5l,de  baftir  vn  gros  oeuurermais  fans  em- 
prunier  le  tefiiioignage  de  l'antiquité,  ie  dcfcri- 
ray  feulement  en  ce  chapitre  ce  qui  cft  aducnu 
denoftrefiecIc,àfin  que  les  chofès  que  nous a- 
uons  expérimentées  de  noz  ans  touchent  de  plus 
près  au  marteau  de  noftre  confcience,  &  nous 
rendent  plus  diligcnsà  contempler  les  mcrueil- 
leux  cfFeàsdel'efpouuentable  iufticedeDieu. 
L'an  1 5  2 1.  la  populcufccitc  de  Milan  fut  telle- 
ment combatuc  de  la  fureur  de  la  foudre, que 
tous  les  citoyens  penfbicnt  finer  les  derniers 
iours  dcleurviepar  ce  genre  de  tourment.  Les 
François  eftans  en  garnifon  à  Milan,  la  foudre 
tomba  fur  vne  tour  du  chafteau  fort  excellente- 
ment  clabouree,  qui  fèruoit  d  ornement,  &cd^ 
delFencc,  en  laquelle  oq  gardoit  la  munition  de 
la  poudre  pour  l'artillerie,  &  la  foudre  rencon- 
trant celle  matière  qui  eftoit  propre  à  brufler,  dé- 
molit &  renucrfà  non  feulement  la  tour  iuiques 
àfesfondcmens,mais  continuant  fon cours  elle 
abbatit  les  chambres  prochaines ,  &  autres  mem- 
bres du  chafteau ,  efleuant  pluficurs  groffes  pier- 
res en  l'air,  defquellcs  les  vncs  tombèrent  lîir  les 
deuxPicuoft?  duchafteau,  quifepourraenoieuji 
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ff  /  s  r  o  /  i^E  s 
en  la  place,  &  les  brifcrent  auflî  menu  que  cen- 
dre. Les  autres  rompoientles  bras,  les  iambcs,  les 
tefïcs ,  à  tout  ce  qu'elles  rencontroient  :  de  forte 
que  de  deux  cens  Ibldats  qui  y  eftoicnt,  à  peine 
en  demeura  il  douze  en  vie,&  tftoit  chofc  elincr- 
ueillable  à  veoir  la  grande  multitude  de  pierres 
qui  auoient  cftciedees  à  plus  de  cinq  cens  pas 
îoing ,  dont  lei  vnes  eftoient  fi  groflès  &  malîîues 
que  vingt  beufs  ncleseuflent/ceuleuer  déterre. 
Ces  cliofès  (ont  terribles,  mais  encoiles  lemblcnt 
elles  Icgiercs ,  eu  ef^ardà  celles  qui  fuyuent,  & 
defquclles  beaucoup  d'autres  citez  ont  cftc  aftU- 
gecs, comme  Malynes,ville  fituee  en  la  duché  de 
Brabant,leigneurice parle lloy  Catholique,  la- 
quelle le  /cptieliiie  iour  d  Aouft  iji*^.  cnuiion 
vnze  heures  de  nuiét,  endura  vue  fi  grande  & 
horrible  calamité,  qu  a  peine  iamaisa  on  leula 
fèmblable  :  car  le  tonnerre  cfbranla  tellement  ce- 
ftc  mifêrable  cité,  que  les  citoyens  penlbicnt 
cnvn  inftant  eftre  engloutis  aux  entrailles  de  la 
terre  :  car  après  ce  grand  efclat ,  &  bruit  horrible 
de  nuecs,  commença  à  fe  manifcller  vn  elclair 
comme  vue  lampe  ardente,  duquel  Ibrtoitvne 
puanteur  intolérable,  comme  de  rouflic:  fans 
qu'on  peufl:  fçauoir  dont  cela  proccdoit,  fi  non 
ceux  fur Iclqueîs  ceftefouldre  cftoit  tombee,iu(- 
quesàceque  finablementle  bruit  courut  par  la 
ville,  que  le  feu  du  ciel  cftoit  tombe  fiir  la  porte 
d'Arcne,cn  laquelle  on  auoitmisplusdchuiét 
cens  caques  de  poudre  à  canon.  Ceft  ambra- 
lement  fi  ibudiin  engendra  vne  fi  horrible  con- 
fufion dedans ccfte  defolee  cité,  qu'on  ne  veit 
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P  K.0  D  I  C  I  E  KS  ES, 
oncques  vn  plus  miferabJc  fpcdacle.  Car  en 
moins  d  vn  cil  d'oeil ,  la  fufditc  porte  fut  demoliç 
&  brifee  en  dix  mille  pièces,  &  non  feulcmeu  t  les 
fondemcns  furent  arrache2,mais  auOî  les  murail- 
les prochaines  iufques  aux  fondemens,&  les  pier- 
res d'icelles  efpanchecs  par  toute  la  ville  :  &  qui 
pluseft ,  les  eaucs  des  foflez  furent  en  vn  mo- 
ment taries  parla  violence  de  la  chaleur  du  feu. 
Le  lendemain  on  trouua  (comme  Ion  dit)  tout  i 
l'cntour  de  ccftc  tour  dcfmolie ,  des  corps  morts 
iufques  au  nombre  de  trois  cens,  &  bien  cent  cin- 
quante defchirez  &  bleffez.  Et  entre  autres  cho- 
fcs  mémorables  &prodigieufcs,on  y  trouua  vne 
femme  morte,  qui  eftoit  enceinte,  du  ventre  de 
laquelle  on  tira  Tenfant  encores  tout  vif,  comme 
tu  VOIS  en  ce  pourtrait,lequel  futportéau  baptef 
me.  Il  y  en  eut  encores  vne  autre,  de  laquelle  vn 
tourbillon  de  ce  feu ,  ainfi  qu  elle  voulut  fermer 
fon  huis,  emporta  la  tefteaufll  net,  que  (î  ellecuft 
cfte  décapitée  d* vn  glaiuc .  Il  y  en  eut  auffi  d'au- 
tres qui  louâsaux  cartes  furent  tous  bruflcz  &  ars 
de  ce  feu ,  hors  mis  l'hoftefFe  où  ils  eftoiet  logez, 
qui  eftoit  allée  à  la  caue  quérir  delà  ccruoife.  On 
trouua  fcmblablementvn  homme  caché  en  vne 
cauerne,  lequel  fortant  trois  iours  apros  hors  de 
là,demandoit  auec  vne  grande  frayeur,fi  le  mon- 
de efbit  encores  en  eftre.Brief,  c  eftoit  vn  fpe- 
aaclc  horrible  de  contempler  ainfi  ceftepauure 
cite  gaftce,&  défigurée,  n  y  ayâttcplecn  la  ville 
rcfeniift  deceftecfclandre:mefoesle$ 
es  entières  eftoient  renuerfees  &  bri- 
n  çftpas  aflfez  ce  me  femblc  pourcoa- 


qui  ne  I 
rues  toi 
fces.C 
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H  I  s  T  Ô  l  t(^E  s 
tenter  le  lecteur,  auoirrccenle  tant  de  piteux  & 
crtranges  exemples  des  foudres  &  tempeftes ,  (î 
nous  n'afljgnons  les  caufcs  dont  ils  naiflent,  & 
fontengendrez.Ariftote  en  Tes  Medieores,  &  en 
fes  liures  du  monde,  nous  enfeigne  comme  il  y  a 
deux  fortes  de  vapeurs  qui  moment  inceffam- 
mét  en  l'aindont  les  vnes  font  chauldes  &  humi- 
des, &  d'autant  qu'elles  font  les  pluspcfantes,  de 
meurent  en  la  médiane  région  de  l'air  &  là  (bnt 
condcnfecs  &  efpoiflîes ,  &  en  fin  fe  rcfouldetJt 
&  conuei  tiflent  en  pluycs ,  greflcs ,  neiges,  &  au- 
tres chofes  fcmblablcs .  Les  autres  exhalatiôs  qui 
font  efleuees  de  la  terre  en  l»air,  iônt  chauldes  & 
feiches»&  par  leur  chaleur  &  lîccité  elles  font  ef- 
leuees plus  haut  que  les  precedétes,  de  forte  que 
ellcsparuicnnentiufqucsà  la  fupremc  région,  & 
là  s  échauffent  &  s'enflamment  de  telle  fortcque 
d'jcelles  fe  procréent  8c  engendrent  les  feux  & 
flimmes,les  cornettes  ardentes,  dragons  &  autres 
choies fèmblables,  lefqueJles  le  plus fbuuent en- 
gendrent terreur  au  peuple,  qui  ignore  les  caufcs 
d'icclles .  Or  s'il  aduient  que  ces  vapeurs  fciches 
viennent  quelquefois  à  pénétrer  &  s'engouffrer, 
dcdan?  quelque  nuce,  elles  la  fendct  par  la  partie 
la  plus  fubtilc,  &  lors  l'efclair  apparoifl,  &  le  ciel 
trcmblcpuis  de  l'ardeur  de  ce  côflid  qui  fortdc^ 
lanuec  ,  naiffent  les  foudres:  de  forte  que  nous 
pouuons  dire  que  le  tonnerre  cfl  au  ciel,  &  que 
le  tremblement  eft  à  la  terre.  Combien  queceflc 
raifon  foit  naturelle,  &  bien  induftrieufcment 
recherchée  par  ce  grand  Philolbphe  Ariflote,fî 
cft-ce  que  les  tcmpeftcsne  font  pas  toufiours  ré- 
férées 
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fcrees  es  caufcs  naturelles ,  mais  quelquefois  Jes 
didbles,  defquels  la  principaile  puifsaceeft  en  l'air 
(comme  fâindPaul  tcfinoigne)  les  fufchét  &  en- 
gendrent, quand  il  plsift  au  Seigneur  de  IturlaA 
cher  la  bride .  Ge  qui  ci}  vérifié  par  vne  infinité 
d'exemples  es  lettres  ftinctçs,mefiDcs  en  lob  pre* 
mier,  où  Satan  ayant  obtenu  Ton  faufconduitdu 
Seigneur,  brufia  par  tempcfte  de  féu  les  feruiteurj 
&  le  bc(Hjil  du  Prophète .  Ce  qui  n'eft  pas  feule- 
ment acci  tainé  par  le  tefmoignage  des  lettres  fain- 
<fles,  mnis  meiiTies  les  Ethniques  l'ont  rpcogneu 
&  confolfc  par  leurs  elcrits  :  Car  lors  qué  le  tem- 
ple de  Haraon  tant  célébré  en  Ubiecxterieure^ 
crtoit  en  eircncc,&  que  S.ua  par  prodiges,  6c  faux 
^n^acIcs  fe  faifoit  adorer  foubs  la  figure  d  Vn  be- 
lier,&  qu'il  eut  côgregc  (des  pèlerins  qui  venoiec 
en  ce  heu) vnc  infinité  de  threfors,  &  que  Cambi- 
fes  Roy  de  Perfè  eut  cnuoyé  fon  exercite  pour 
piller  ce  temple  confacré  à  Satan ,  cdl  cfprir  m:i- 
ling  elmeut  incontinent  le  ciel  de  tourbillons,  ef- 
clairs,  tempeftcs  &  tonnerres,  de  forte  qu  'if  y  de- 
meura bien  cinquante  mille  hommes  cftoufFez, 
&  bruflez .  Les  anciens ,  comme  Pline  &  autres^ 
enfeignétquclcs  Hetruriensont  eftc  fi  curieux 
obferuateurs  de  ces  mouuemens,  &  autres  euene- 
mcns  des  fouldres,  que  mefmes  ilsofoient  bien 
par  telle  obferuation  prédire  &  annoncer  les  fuc- 
ces  des  chofes,  iufques  à  déterminer  Je  iourde}^ 
iï>ort&  de  la  vie  des  hommes:  de  forte  que  quel- 
que temps  auantqu'AugufteCefar  mourut,  &  la 
touûxe  euft  effacé  la  première  lettre  de  fon  nom 
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H  I  s  T  O  I  K^E  S 
gnuee  en  certaine  muraillejes  Augures  interro- 
guez  rcfpondirent  que  l'Empereur  i/auoit  plus 
que  centioursde  vic,par-ce  que C.cfFacé,il ne 
dcmcuroit  qu'Elàr,  qui  ('gnific  en  langue He» 
trufque,  Dieu,&  les  Romains  parle  C.  cxpri- 
Hîoient  le  nombre  de  cent.  Et  partant  c  e  prodige 
de  tonnerre  qui  auoit  effacé  le  C.  donnoit  à  en- 
tendre que  dedans  le  ccnticfmc  iour  il  /croit  auec 
les  dieuxrccciii  ?duint,car  il  moujut,  commeilf 
auoient  prédit  :  chofe  certainement  ermerucilla- 
ble,&  en  laquelle  eft  manifeftee  vne  eftrâgc  puiP 
Jànce&  aftucedu  diable,  lequel  peutpai  lt)n ar- 
tifice prédire  la  mort  d  vn  fi  grand  Empereur. 
Ariftote  entre  autres  a  fi^rtdiuincment  philofb- 
phê  fur  les  cificâs  des  foudres  &  tempcftcs ,  &  les 
diuife  en  trois  manières,  l'vn  qui  bruflc,  l'autre 
qui  noircit ,  le  troificfmc  duquel  la  nature  efl  ad- 
mirable ,  5f  prefque  du  tout  incf>gneuè*de^  Phi- 
lolbphes:  car  il  defcche  les  vaifleaux  pleins  de 
vin ,  fans  les  cndomnnager,ou  leur  faire  ouuertu- 
re,  il  pénètre  tout  par  fà  fubtiliié,  il  fi^nd  l'or  & 
l'argent  fans  endommager  labourfi*,ilbriiflerac. 
couftrcmcnt  duquel  on  tft  vcfî:u,fàns  endomma- 
ger ou  apporter  aucune  nuifsâce  au  corps:il  éteint 
&fuffoque  l'cnfànt  dedans  le  ventre  dclamere, 
fàns  luy  faire  aucun  tort.Si  tu  veux  entcdrecom 
me  ces  chofes  fe  peuuent  fairc,lis  le  deuxiefme  li- 
ure  De fuhttlitate ,  &  le  quator2iefmc  J)(  variet4tt 
miiWjdc  Cardanus;ltquel,  après  plufieurs  autres, 
aflîgne  les  caufes  de  ces  chofes .  Les  hiftoires  par 
nous  defcrîtes  des  merueilleux  effeclsdes  têpc- 
(les,  fcmbleut  cftiangcs,  ils  font  neantmoins  vçri- 
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PH^ODlGlErSES.  itf 
table?  Er  mermes  beaucoup  d'cxcellens&' nota- 
bles perfonnagesont  eftc  les  vns  fort  intimidez, 
Jcs  autres  rompus ,  meurtris  &  tuez  par  ce  genre 
de  m(>rt.  Le  pape  Ale  xandte  célébrât  la  mcfle  vn 
iourdcPafljues  a  Sienne,  &  le  Jiac>-e prononçât 
Iapairion,f:itparucnuà  laclaufalede 
t^-n  t//,  vn  jbudain  efdair  de  tonnerre  commença 
à  pcnejrer  le  tcmpieauec  telle  impctuulué  que  le 
Papebrc:>nri.jindd'aband.=nncrla  mrjfTe  &:Ie 
îëple,  le  diacre  le  )iure:&  mcfmes  tous  lesaflîPiis 
hirenctelfciîicnt  cfFiayez,  qu'il  n  en  deiueura  vn 
feul  qiM  ncfe  fiuuafula  fiitte.  Zoroaftcs  Roy  H^mme, 
des  BM.cti^m  mourut  de  tcmpeftc:Cipanus  fem-  nctMes 
blable.ucr  a  1..  guerre  dcTr.ebes:Annftafins  Em-  m  rts  Ur 
percur  fur  A  mblablcment  tué  du  tonnerre,  après  tomern,. 
\  an 27  de  Ion  Emp.rc.  CariusaulT,,  &  quelques  M^rcus 
aut  esLrnpereurs  A  Terracine Marcus  Claudius  fritchks 
Pretci:r futbruflédedâs  fa  Nauire,  par  iafouîdre  ,n  ,tl/,o^ 
qui  tom  >a  deOlis.  lulius  Obfcquês  récite  vn  pro.  1  ' 
dige  mémorable,  duquel  tu  vois  le  pourtraiten 
Ja  page  fuy uante ,  de  Pompeius  Liuius  ch eualicr 
Komam, lequel  s'en  retournant  auec fa  filJcde 
quelques  leuxqu'on  auoit exhibez  à  Rome,  fut 
cftonne  qu'il  veid  fa  fille  ieunepucdie  efknt  i 
cheual  1  ulic  de  fbuidre ,  laquelle  ainfi  fufFoquee 
&  efteinde ,  &  l'ayant  apperceue  fans  vie  la  fift 
defpouiller  nue,  &  fut  la  langue  trouuee  fortir  ^ 
par  les  parties  honrcuH  s,  comme  Ci  le  feul  eut  at- 
tainae  droict  par  la  bouche,  prenatlbnilTue  par 
le  bas  Ce  n  .  ft  pasafe  d'auoirmemoré  les  eau- 
Z    "^^^^^^'^^j^^''  «Pépies  des  tonnerres, mais  en- 
cores  nous  coment-ii  enfeignçr  le  moy  ê  de  «ous 

Dij 
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deliurcr  de  lair  fureur.  Les  anciens  entre  leurs  fo-? 
crets  ,  ont  expérimenté  certaines  chofcs  qui  rcii- 
lient  aux  tonnerres  &  foudres ,  lefquelles  mefmes 
cnpcuuenteftre  endoirmageçs  .  £n«relcs  oyfeauit' 
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r  n^o  Dr  G  i  E  rs  ES.  2y 
rAigle,  mefine  fes  plumes  ponces  en  panacîie^ 
empelchent  que  ceux  qui  les  ont  n'en  loient  at- 
tainds.fintre  les  poiffons ,  le  vcmi  de  nier,  com- 
irjc  quelques  modernes  cfcriuent  aprc^Pîinecii 
leurs  biftoircs  des  poisons .  Melhcs  afti-  rï\cnt 
àucuns  r»uoircfté  fîuue?  des  foudres ,  pour auoir 
porté  des  Ceindures  de  veau  marin.  Le  Lauriet 
entre  les  iirbres  eft  immunede  l-atTault  des  ton- 
nerres ,  &  poîir  ce  regard ,  les  anciens  l'ont  touf- 
ioors  planté  comme  vn  portier  afTcnré  àTcntree 
de  leur  Palais,  Et  pour  cefleocca  don ,  Augufte 
Cel^>r  en  poitoit  fouuct  des  branches  en  b  main, 
ous'eniajfoit  couronner  le  chef,  pour  la  conti- 
nuelle crainde  qu'il  auoit  d'cftre  faifi  de  tonner- 
re. Si  ei>-cc  qu'aucuns  Latins  efcriuent  que  de-  Si  tu  veux 
puis  q  ueîques  ans  en  ça,vn  Laurier  à  R  orne  a  çM^mirPour 
bk'hé  du  tonnerre,  mais  ils  en  font  motion  corn*-  mm  le 
med  vnechororareouprodigieure.TarcôEtru«  zWr  ne 
ïcus  elc:  it  que,  pair  certaine  propriété  occulte ,  la  efi  endom- 
Vigne  blanche  rcfifle  aux  tonnerres, &  dit  qu'aux  m.i^éde 
•♦egions  où  Ils  y  font  fubieds,  ils  enuuonntm fouldre ,  lis- 
leurs  maiions  des  rameaux  d'icclîes.  Combien  Fr^^fcr- 
<]ti*on  ait  expérimente  toutes  les  diofes  orece-  tiusenfon 
-dentés  pioufHtablcs  &  vtiîes pour  empefcher les  Wr^e 
•fouîdres ,  fi  efl  ce  qu'il  ne  fc  trouuc  rien  plus  ex  (^mparfra 
jSedient  ou  prouflhrablepour  empcfcherccft  in-  c7^.  4«f/>4- 
jure  du  Ciehqucla  vrayc  Hyacinthe:  car  il  ncfc  tf7iareru. 
lit  point  en  aucun  autheur,que  ccîuy  qui  lait  por 
•^ccfur  luy,  ait  iamiis  eftc  offcnfé  de  tonnerre. 
-Les  anciens  medecins,comme  Serapio ,  n'ont  pas 
•feulement  affcuré  les  hommes  cftre  hors  du  peril 
^de  tonnerre  qui  porte?>t  la  pierre  d'Hyacinthe, 

D  iij 
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mats mcrmes ont  efcrit  que  Ja  cité,  portée  foubs 
la  graueure  d'ice!uy,reiecie  le  tpnnerre,  &  dit  on 
que  cecy  acfte  expérimentées  régions ,  elquellcs 
plufieurs  perilTcnt  par  tonnerres ,  Vcu  qu'aucune 
perfonne  n'en  a  efté  touché  qui  ait  porté  le  Hya- 
cinme.le  tic  veux  oublier  pour  mettre  le  dcj  nier 
ieau aux  proJiges  det  foudres i<c  tonnerres, d'c- 
fctiiequ'auec  lesefclairs  &  tourbillons  de  foul- 
drc.il  tombe  quelque  tbis  du  Ciel  certaines  pier- 
res demonftrueufegtofl'cur,  qui  (ont  de  couleur 
defcraduftces&  bruflecs,  comme  celle  que  les 
anciens  célèbrent  par  toutes  leurs  hilloircs ,  qui 
tomba  enTbdce,  qui  cgaloit  prefque  vn  chariot 
en  grolTrur-' laquelle  A naxagoraiPhilofojihe  ex- 
cellent auoit  quelques  années  dcuant  prtditde- 
uoir  tomber.Et  mefmc^  de  noz  ansau  Sugolie  fi- 
tuce  fur  les  confins  de  Hôgrie,  il  tomba  vue  pier- 
re du  ciclauecvn  horrible  efclattemét  le  fcpticf- 
me  iour  de  Septébre  151 4,  de  la  pefantcur  de  deux 
censcinquate  iiures:  laquelle  les  citoif-nsont  fait 
cnclauer  en  vne  groffe  chaine  de  fer  au  milieu  de 
Icurtcmple,  &  Icmonibcaucc  grand  mcrucille 
à  ceux  qui  voyagent  par  leur  prouince .  Cardan 
en  fbn  quatorzicfineliurei?**  varietatcremm^  al- 
fcurcauoirveu  vn  grand  nombre  depicrres  du- 
res de  couleur  de  for,ayâs  odeur  de  (îiulphrejef- 
quelles  elloicnt  tombées  du  Ciel  en  certain  chip 
d'Italie ,  dont  l'vnc  d'icelles  pclbit  cent  vingt  li- 
urcsjl'autrc  fbixante,  lefqucllcs  furent  monftrces 
comme chofe  miraculeufe,à  la  feigncurie  Fran- 
çoifc,au  voyage  de  Naples:où  il  dit  qu'il  eft:  grâ- 
dément  cllonnéycomme  le  Ciel  peut  ibuftcnir  la 
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pefanteur  de  ces  pierres  rcfpacc  de  deux  heures, 
attendu  quedcpais  trois  heures  iufques  à  cinq, 
on  ne  ccfla  d'ouïr  le  tonnerre,  &  de  vcoir  les 
flammes  au  çid,&  far  la  cinquiefineheurcon  en- 
tendit le  bruit,&  croulcmenc  des  pierrts. 

F  n  de  U  fc^t'icjme  hifieire. 


D  iiij 
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d'l)n  hfffime  de  nojlre  temps ^pti Jè  Lmit  U 

fitcc  ^7-'  le  -  nutins  de  plomb  fondit, 

Cijup.      F  m» 
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V \0  D  I  G  I  E  VS  E  s,  29 
^^"^^^^^^  leronymus  Cardanus  Hure 


^  lixieiîîie  De/nkilttate,  cCcrk 
^vne  hiftoireprodigieiife,  & 
^'Jquafi  répugnante  à  nature, 
'^^^  mais  par  ce  qu'en  la  prcfcn* 
J)  ce  de  rous  les  citoyens  dVné 

  ^cité  l'expérience  en  a  c{H 

veiië,cela  la  rend  &  probable,  de  croyable .  Lors 
(^dit-il)quc  i'efcriuois  mon  ceuure des  fubtilcs 
inucntions.ic  vey  vn  quidam  à  Milan,  lequel  l*a- 
uoit  Tes  mains  &  Ci  h.ce  de  plomb  rondu,s'eftant 
j)remiercmcntlauédc  quelque autreeaue.  Car- 
dan (  comme  il  a  accouilumcauec  grande  curio- 
fîte  )  s'tfFjrce  de  rcccichcr  ce  fccrct  en  nature, & 
ditquc  par  ncceaîte,il  falloit  que  l'eauedela- 
quelle  il  le  lauoit  premièrement,  fijl} cxtreme- 
mf  ntfioide,  &  qu  clic  cuft  vue  vertu  obfcur^ 
&  crafic,  1.1  quelle  reic(5loit  la  ch.^lcurdu  plombj 
mcfmes  cmpefclioit  qu'il  n  adiieraft  au  coq>^,i 
Aucuns  dit-  iKaOeurcnt  l'eaue  de  bque'le  il  fe 
uoit ,  e/lrc  f^ifte de  Cucàc  pourpie,&  de  mercu*- 
riallc ,  pourcaufedehglutinofîtc  &  lenteur,  cf 
qui  ne  m^î  fcmble  eftre  véritable,  par-ce  qu'il 
vroitfortauarementde  cefteeaue,  i  n'en  met- 
toit  que  bien  peu  fur  la  partie  où  il  vouloit  met- 
tre le  plomb  fondu,  mefmc qu'il  prcnoit  vn  cfcu 
de  chacun  des  rpe(5i:nteurs  .  Si  1  eaue  doncques 
eult  d\é  faiae  des  deux  herbes ,  qui  font  à  fî 
yd  pris, il  eneuft  r,it  meilleur  marche,    en  eufl 
Jccté  plus  grande  quantité  qu'il  ne  ftifoit,  fvr 
fon  corpsrpuis  il  conclud  qu'il  croit  que  leaue  de 
laquelle  ri  vlbir,  fuft  meta]ique,cÔrae  du  Stvbi>j. 
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Conférât  dôcqucs  en  mon  particulier  ce  que  drt 
Cardan,  &  cequei  ay  leu  en  autres  autheurs,i'jy 
trouuc  que  le  temps  palTc  cela  n 'eftoit  point  en  fi 
grade  admiration  commeil  eft  auiourd'huy,  veu 
que  nous  voyons  par  expérience  ordinaire  plu- 
fieurs  cho(ci,lerquelles  pir  vne  fccreitc  proprie- 
té  dénature,  refiftentau  reu,mermcs  ne  peuuent 
eftre  côfommecs  d'iceluy .  Le  poulce  de  Pirrhus, 
quand  fbn  corps  fut  bruflc,nepcut  eftre  confom- 
xnépar  le  f;îu .  Les  dents  humaines  &  le  diamant 
ne  peuuent  eftre  macérées  par  feu  II  y  a  certaine 
gomme  qui  fort  du  pin  mafte,  delaqucllc  Jcs  ta- 
bles &  autres  boys  qui  en  fontfrotces,  ne  pcuuct 
eftre  endommagées  par  f  ;u,cori)me  Thcoplu  ifte 
cnfeigne.  Si!la  auec  (on  armée,  ainlî  qu'il  batâil- 
loit contre  Archclaus,ne  fccut  oncques endom- 
mager vne  tour  de  boys,  encorcs  qu'il  l'euft  enui- 
ronnee  de  tous  coftez  de  flammes  ardentes  ;  par- 
ce qu'cl  ie  eftoit  f  ottce  de  certain  alun  par  dcclas: 
ce  qui  engendra  grand  e{})ouuanrcment  a  Silla. 
Ilydoi'&  plufieurs  autres  ootellrit  qu'il  fut  fiit 
vn  prefent  au  Pape  Alexandre,d'viic  chemifc  de 
laine  blanchc,laqticllc  pour  plaiiir  &  admiration, 
il  ie(5loit  au  feu, quand  les  embafladeurs  cftragers 
Icvenoient  veoir.  Et  toutesfoisillay  lailToit  vn 
iour  naturel  fans  qu'elle  fuft  endommagée ,  mcf- 
incs  elle  deuenoit  plus  belleau  feu.  Aucuns  affcu- 
leceu     '^"^9"^^*  laine  de  ccftc  chemifc  eftoit  fai(5te  de 
fiiï/fait  de  ^^"^  qu'on  nomme  Salemandre,  lequel  vit  dans  le 
/  -^1  ,  / .  feuCcômc  Ariftote  enfeicne)maii  fi  cela  eft  vray, 
'  di!  H 4  *     'aiflca  lugera  ceux  quionttaict  plus  longue 
'    '     expérience  des  fccrets  de  nature,  que  moy.Si 


CeUius  If, 


frohMe 


me 
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i^ay-îebicn  qucfâind  Auguftin  fait  mention  en  (^inft^jue 
fa  ciré  de  Dieu,  liur.  21,  chap.5.clVne  lampe  qui  Dst/coride 
cftoit  au  temple  de  Venus,laquellc  côbien  qu'el-  tftnoigne 
le  fuft  cxpofcc  aux  vents,  aux  pluyes  &  autres  in-  It'^'^jfj'ip» 
iures  du  ciel,  elle  ardoit  toufîours  (ans  eftre  con  -  99)l<:s  m- 
fommec,  ne  finsy  adiouftcrne  huille  ne  mèche,  ^'''«•f f'nt 
Et  après  que  ledit  làincè  Auguftin  a  recerché  fort  dniinger^ui 
cui  ieufemcnt  la  ciufe  emerueillable  de  ce  feu  ne  peut 
qui  ne  fecoiifbmmoit  point,  il  fc  refî)ult  en  fin  ^rw/Zrr, 
ain(î.Ou  il  fa!loit(cit-iQqu*ii  y  euft  en  cefte  lam-  dlU' 
pc  quelque  chofc  d'vne  pierre  qu'on  nomme  chi^au 
Abfdl:eqiiicrO!/l:en  Arcardie,  laquelle  allumée 
nescfteindèpoinr  :  ou  bien  (dit-i!)  failloit  que  la  yoUteran 
lampe fuft  forgée  p.uartmigicque,  ou  bien  que  //«.2a. 
quelque  diable  foubs  le  nom  de  Vcnus,fifi:appa- 
roiftre  ce  prodigc,à  fin  de  sy  faire  adorcr,&  d'en- 
tretenir  le  peuple  en  telle  erreur,  Ludouicus  Vi- 
ucsfurrexpolitiondecemcfmc  chapitre,  lequel 
adociemcnî  commenté  &  illuftréles  iiures  delà 
cité  de  Dieu  de  fainct  Augu{lin,alfeure  auoir  veu  ^^'"^  ^Afit 
à  Paris  du  temps  de  fes  cftudes,  des  mèches  qui  '^'*P  ^^^I^n 
n'cftoient  point  côfl^mmecs  de  feu.Et  pour  con-  ^'^P^ 
fîrmationde  ce,  il  raconte  comme  du  temps  de  ^ffoirvtft 
noz  pères  i!  futouuertvn  fepulchre  enclos  en  la  fimbU- 
terre,auquel  il  fut  trouucvne lampe  ardentequi  ^/«/'.i^. 
auoit  demeuré  allumée,  &  fans  eftre  C'ftein(ae 
quatorze  ou  quinze  cens  ans,  comme  il  apparut 
par  l'infcription  du  temps  qi»i  cftoit  efci it  delTuî, 
laquelleincontineut  qu'on  commença  à  la  ma- 
nier &  toucher ,  elle  fut  conucrtie  en  pouldre. 
Si  ie  voulois  dilater  cefte  matière ,  ic  te  pourrois 
produire  beaucoup  de  fcmblablci  exemples  des 
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•Efte  malhcurcufe  vermine  cîc 
'luifs  a  tant  de  fois  inquiété 
'  noitre  republique  Chrelben- 
ne,  qu'il  n'y  a  hiftoi  itn  de  no- 
iftrc  temps  qui  ne  leur  ait  don- 
né quelque  airainte  par (es  ci- 
ci  its  .  aura  Icu  ces  crueîs 
blarphemes  &  abominables  exécrations  qu'ils 
Ont  publie  contre  lefus  Chrift  fàuucurdc  loutîc 
monde,  en  vn  certaiii  Hure  (vulgaire en  leurs  (y- 
nagogues )  qu'ils appellentTjlmudJ'  iugeraay- 
fémcnr  que  ceftc  (èule  caufc  cft  fuftîninte  pour 
les  exiler  ,  &  bannir  de  toutes  les  prouinces  où 
ïefus  Chrift  cft  adoré.  Ce  panure  peuple  aucu- 
glé,  n'a  pas  efté  content  de  diffamer  le  nom  de 
lîoftre  Ciuueur  par  Tes  cfcrits,  mais  qui  plus  eft, 
il  a  cftciî  effronté  de roferalTjillir  par  efFed.L'an 
cent  quatre  vingts ,  du  règne  du  Roy  Philippe, 
ce  peuple  maudit  en  l'ignominie  de  l;i  palTion  de 
Jefus  Chrift,  le  iour  du  grand  Vendredy,pcn- 
dant  que  les  Chreftiens  vacquoient  à  leurs  cé- 
rémonies, ils  cnfermoient  en  vnc  caue  tous  les 
ans,  à  fcmblable  iour  vn  ieune  enfant  qu'ils  a- 
uoient  defiobc,  le  flagelloicnt,le  couronnoient 
d'Efj^ines,  l'abrcuuoient  de  fiel ,  finablcment  le 
faifbient  mourir,  en  vne  Croix:  &  tant  conti- 
nuèrent ccfte  cruelle  tragédie, que  le  Stigneur 
ennuyé  de  la  mort  de  tant  de  pauuiesinnocens, 
permit  qu'ils  fufTjnt  appréhendez  comme  le  lar- 
ron'fur  le  ftid ,  &  après  auoir  cfté  mis  aux 
queftions  &  tourmens,ils  confeflcrent  quQpar 
diuerfes  années  ils  auoient  faid  mourir  grand 
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nombre  d'cnfans<Mi  ceAe  rortcDequoy  leRoy 
Philippe  acertené,  non  feulement  JeschalTade 
Ion  Koyaume ,  mais  encores  en  fit-il  briifler 
enuiron  cdante  ,  en  vn  braficr  de  feu  ardent. 
Depuis  Je  Roy  Philippe  :  fe  voyant  opprimé 
de  guerres  &  bas  d  argent,  Jeur  permit  retour- 
ncr ,  &  traftiquer  en  France,  moyennant  quel- 
que iomme  de  deniers  qui  Juy  furent  liurez 
contens.  Mais  ain/î  que  les  vices  font  cnchai(l 
nez,     que  les  vns  attirent  les  autres,  ces  mal- 
heureux fc  refentans  de Ja première  iniure  qu'ils 
auoicnt  receuë,  délibérèrent  &  refoJurcnt  cn- 
tr  eux  d  elteindreenticremcntlenomdesChrc- 
Iticns,  &  deles  faire  tous  mourir  parpoifon  •  & 
pour  mieux  exécuter  leurs  deffeins,  ils  sallie- 
rent  de  quelques  ladres  ,  par  Je  fecours  dcf- 
qucls  iJs  firent  vn  vnguent ,  &  quelque  confe- 
6ion  compofee  de  farg,  dViine  d'homme,  & 
de  qudques  herbes  venimcufes,  &  enueloppoict 
ceJa  dedans  de  petits  diappeaux  auec  vncpier- 
rc  ,  pour  Je  faire  aller  au  fond,  puiç  iedtoient 
cela  de  nuicl  aux  profonds  des  puits  &  fontai- 
nes, &  de  cefte  corruption  d'eaucs  s'eneendra 
vne  telle  côtagion  en  l'£urope, qu'il  y  périt  pref- 
que  la  tierce  partie  du  genre  humain  :car  ccft 
air  mfcaevolcit  comme  vn  foubdain  embrafe- 
ment  d'vne  ville  en  l'autre,  &  fuffoquoit  ceou'il 
recontroit  ayant  vie .  Mais  après  que  le  Seigneur 
eut  permis  que  la  tyrannie  de  ces  malheureux 
cuit  règne  quelque  temps  ,  ainfi  boina-il  leur 
mauuaifc  volonté,  &  cmpcfcha  qu'elle  ne  pafTaft 
outreCarpar  fucccfliQn  de  ilps,  quelques  puits 
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&  fontaines  Te  tarirent,  &  furent  trouucr  leurs 
iàcs  au  fons  delcaue  ,  &  par  conieétures  aucuns 
furent  appréhendez,  lefcjuels  vaincus  de,tour- 
niens,  confcflcrcntla  dcbte,  &:  fut  faidvne  telle 
boucherie  de  ceux  qui  furent  trouuczcçnilpables 
par  toutes  les  prouinces  de  l'Europe,tant  de  luifs 
que  de  Ladres,  qu'il  ne  feraiourdcleur  vie  que 
toutes  leur  poftcrité  ne  f'cn  refcntc.  Car  on  leur 
fifl:  expérimenter  tant  de  fortes  de  tourmensôc 
martyres,  qu'incontinent  qu'ils  eftoient  prilon- 
nicrs ,  ils  auoiet  plus  cher  fe  tuer,ou  fe  brufler  les 
vns  les  autres,  que  de  demeurer  expolèz  à  la  raife- 
ricordcs  des  Chrcftiens.Conradui  dcMemdeii 
berMatthcmaticien,&Philolophe  excellent,  el- 
crit  qu'on  fît  bien  mourir  en  AilcmàgneU  ii'.c- 
mc'tdouzemillc  luifs.  Ht  comme  lelpeciaci«dc 
les  vcoirainfi  aflligez  tftpit  cftongc^aufli  la  de- 
ibUriô  cftoit  extrême  de  veoir  les  |4^uures  Clire- 
iliens  auoir  en  telle  horreur  &  abomination  les 
eaues  des  puys  &  fontaines,  que  s'ils  t^ufleut  dcii 
nx)urirdc  loif,  lî  n'en  culTqnt  ils  pas  mis  vue  leu- 
le  goutte  en  leurs  corps  :  mais  ils  auoient  recours 
aux  eaues  de  pluycsou  de  riuieres ,  defquelles  ils 
auoiet  grade  neceiîité  ^  tlifette ,  par-ce  qu'il  n« 
s'en  retrouue  pas  par  tout:  &  tout  ainfiquc  ces. 
faux  impollcurs  de  luifs  (e /ont  rendue  pdieux.i 
toutes  les  autres  nations,  ainfi  ont- ils  fouuept 
experimctédiuerfcs  elpeces  de  calamitc2  (  corne 
les  biftoriens  tefinoignent)  mclmes  Conradus  Li- 
çpfthenes  entre  autres,cn  récite  vne  €ftrange,ad- 
Henuë  l'an  454 .  Jinuiron  lequel  temps  il  fe  trou* 
va  foituitcmcnt  ca  rifle  de  Crcte  vn  fedu<5t.eur 

faux 
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faux  Prophète,  ou  pluftoft  e/pntmalin&coiïïme 
onpeult  coniedurerpar  J'ifluë  de  fon  entrepri- 
Te .  Ce  Prophète  ayant  circuit  en  vn  aiMpute  l'if- 
Je,  prefchoitpubIiqueroenf,qu'iI  eftoitièmerme 
Moyfe ,  quiauoit  retiré Jeslfraëlites-xie^arerui- 
tude  de  Pharaon ,  &  qui  eftoit  de  rechef  enuoyé 
de  Dieu  pour  deliurer  les  luifs  de  la  perfccution. 
&  feruitude  des  Chreftiens .  Et  après  auoir  plan- 
te les  premiers  tiges  de  fapeftilente  doarine,  il 
gaignatantfurcepeupleparfaux  miracles  Vau- 
tres illufions  diaboliques,  qu'il  commencèrent  à 
abandonnermaifons,  terres,  polTeflions,  ^tout 
cequ'ils  auoicnt  de  bien,pourleruiure, deforte 
qu'on  ne  trouuoit  autre  chofeparlepaisyqu'vnc 
grande  trouppc  de  luifs,  accompagnez  de  leurs 
femmes  &  petis  enfans,qui  fuiuoient  cefaind 
homme  comme  leur  chef.  Etapres  qu'ils  eurent 
bien  erre  en  telle  mifere,  il  les  feit  monter  à  la  fin 
fur  la  fommitédVn  rocher  ioignant  la  mer  .  & 
commença  à  1  eur  dôner  à  entendre  qu'il  les  vou- 
loitf^rcpairer  la  mer  à  pied  fec,  comme  il  auoic 
autrefois faid au  peuple  efleude  Dieu,  lefîeuuc 
de  lourdain ,  &  fceut  fi  bien  defploy  er  fon  artifi- 
ce,qu  il  leur  perfuada  aifément,  de  telle  forte  que 

congregé  en  vn  monceau, 
le  précipita  dedans  les  vndes,dontlapIus  grande 
parne furent  fubmergez,  les  autres  fe  fauuerent 
par  le  fecoursde  quelques  pefcheursChreftieni 
qui  eftoient  lors  en  la  mer .  Ces  luifs  après  auoir 
defcouuert  la  fraude  qui  leur  auoit  efté  faicle,  ne 
Iceurent  oncques  par  aucun  artifice  humain  fca- 
uoirnouueUcs,  ny  defcouurir  qu'efloit  deucnu 
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H I  s  r  o  r  H^E  s 

leur  prophète.  Ce  qui  à  donné  occafion  àplu- 
fîeurs  de  penier ,  meîme  d'efcrire  que  c'cftoit  vn 
diable,  lequel  loubs  figure  d'homme  les  auoit 
ainfi  deceus.Sebaftian  Munftcre  cfcrit  en  (à  Cof- 
mographie  vniuerfclle  vne  autre  hiftoire  d'eux, 
mais  exécutée  d Vne  façon  plus  gaye.  Il  dit  que 
l'an  de  làlut  270.  pendant  que  le  Comte  de  Stcr- 
nemberg  eftoit  Eucfque  de  Mandebourg,  vn  des 
plus  apparcns  Rabis  de  toute  la  Synagogue  des 
luifs ,  tomba  fortuitement  leiour  du  Sabbath  en 
vn  profond  retraiâ:,  duquel  ne  le  pouuant  reti- 
rer ,  force  luy  fut  appcller  fc$  compagnoHs  à  Ion 
ayde,lefquels  arriuez  luy  dirêt aucc  grofl'es com 
plainctes  que  c'eftoit  leiour  du  Sabbath,  &  qu'il 
Deleurefloit  liciteouurer  de  leurs  mains  ce iour 
Ià,&  qu  'il  cuft  patience  iufques  au  dimanche  qui 
cftoit  le  iour  fuiuât.  L'Euefque  de  Mandcbourg 
âduerty  de  cecy,qui  eftoit  home  fort  ingénieux, 
fit  incontinent  publier  à  Ibn  de  trompe,fur  pei- 
ne dektefte,que  les  luifs  culTcnt  déformais  à 
fanétifier  &  (blenniferle  dimanche,  comme Iç 
propre  iour  de  leur  Sabbath .  partant  ce  pauure 
martyre  demeura  ainii  parfume  iufques  au  lundy 
au  matin. 


«  de  U  ncHfefmthifioire* 
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H  I  ST  0  î  n^BS 

Antiquité  à  tît  expérimenté  de  cha- 
ftimens  del'eaue,qucfiiele$  voulois 
oiis  recenfer  par  ordre,  la  parole  me 
dcfaudroit  pluftoft  que  le  fubied. 
Le  premier,  &  le  plus  mémorable 
•ft  amplement  defcritparMoyfe  ,en  Genere7. 
quand  noftre Dieu  feitouurir  les  veines  du  ciel, 
&cnuoyavne  fi  grande  lexiuc  d'caues  fiirlatcr- 
rCjpour  la  purifier  &r  n  cttoy er  des  péchez  des  hô 
mes,  qu'elles  fiirpaflbiét  quinze  couldees  la  Ibm- 
mité  des  plus  hautes  môtaignes.Du  règne  de  Hé- 
TVA,  les  eaues  le  desborder ent  par  telle  impetuo- 
fitéen  Italie, que  non  fiîulemcntplufieurs  milliers 
d'hommes  fiirent  noyez ,  mais  qui  plus  cft,les  hi- 
lloriens  racontent  quemefinc  les  animaux  do- 
meftiqucs,&  priuez, comme  poulies, oyes,paons, 
&  autres  femblables ,  fiirent  fi  bien  intimidez  de 
la  fiireur  des  eaues  qu'ils  deuindrent  fâuuages ,  & 
errerétparles  defcrs  &  forefts,  sis  qu'ils  pcufTcnt 
eftre  appriuoifez  par  après .  Ce  que  mefhic  (àinck 
Auguftin  confirme,  liuretroifiefinedc  la  Cité  de 
Dieu.  L'an  defalut  1446.  le  17,  iourd'Auril,  du 
temps  de  l'Empereur  Federic  troifiefinc  (  qui  fut 
Tan  que  l'Imprimerie  fijt  trouuee)il  y  eut  en  Ho- 
lande  vne  fi  grande  inundation  d'eaux ,  &  la  mer 
fe  defborda  de  telle  fureur,qu*ellc  rôpit  les  chauC 
fecs,  regorgea  derrière  Dordrcch  ,couurit  toute 
la  terre,  réuerla  les  villes  &  villages,  de  forte  que 
il  y  eut  lors  feize  parroilfes  noyées ,  &  bien  cent 
mil  hommes  perduz  auec  leurs  femmes ,  enfans, 
&beftiail.L'an  i53o.enHolâde,Flandre$&  Bra- 
baot,  la  mer  fe  dcfuoya  de  telle  forte,  q  les  chauP- 


/èes&i 


INI 

i 


'rempars  nefurent  pas  feulement  rompus, 
mais  les  villes,  villages  &  toutes  créatures  ini' 

.VnLv!"^',"'''"  <=>nportees  parla  violente 
irruption  d«  l'eaue .  &  toutes  les  villes  maritime» 
furent rendueshauigables  commela pleine  mer. 
Ce  qui  n  aduiot  pas  feulement  en  Flandres ,  mais 
la  mefme  annee,le  Tibres'enfla à  Rome ,  &  s'ef- 
meutdetelleforte.qu-il  monta  pardelTus  les  plut 
hautes  tours  &  eftages  de  leur  cite'.Et  fans  ledô- 
magedespontsrompus,desbiés,or,areent,bled. 

mcubles,iufques  a  la  côcurrence  de  trois  millions 
«l  or.il  y  eut  plus  de  trois  mille  perfonnes,  ta't  hô- 

'"f""''  1"' firent  fuffo- 
quez  &  eftcmâs  Toutes  ces  chofes  font  efmer- 
ue  llables,  mais  les  anciens  &  modernes,  n'ont 
pomt  encores  expérimenté,  ny  leu  depuis  le  Dé- 
luge vmuerfel  de  Noë,  lefemblabledrceluyqÛi 

tTl::  •''""^•'■f  '^SO.Caral^q^u: 
Ils  fedonnoientdu  bon  te-ps,quïls  banquetoien.. 
crapu  loient  &  sadonnoient  à  toutes  lfpec«  de 

U^ÏTn^''^  '«         prochaines  de 

Umerdc  Phnze&Haldric  qui  furet  en  vnmc 
ment  C  couuertes  d-eau ,  quela  mer  eftoit  (î  peu- 
Hçe  d  hommes  &  de  belles,  qui  bramoient  & 
cnoient  fi  fort,  qu'il  fembloit  que  Dieu  euft  ou- 
blie la  promelfe  quil  auoit  fitôe  iNoë"de  ne 
plusruinerlegenrehumain  par  eau.  Car  eshô- 

m^  febranchoiemfurles arbres  commelesoy- 
ftaux,  les  autres  nmpoient  aux  montagnes ,  L 
mères  mefmes  leâoient  leurs  enfims contrele?- 
w.pour  «trcpluslegicrcsàlafuite,  &  euitcr  la 

£  il} 
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fureur  de  ccft  clemcnt.Bi  iet  la  defolation  fut  tel* 
le,  que  non  feulement  il  y  eut  vne  infinie  multi- 
tude d'hoiirmes,  femmes,cnfans  &  bcftes  noyez, 
mcimes  de  l'exhalation  qui  fortitdes  corps  pu- 
tréfiez., après  que  les  eaues  fiirent  retirées  en  leur 
canal ,  il  s'cfleua  vne  corruption  d'air,  comme  vn 
Ibudain  embràfement  qui  fit  mourir  le  reftc  de 
Gequel'cauauoitlaiiré,  delbrteque  ccftemifc- 
rablc  &  affligée  prouince  demeura  prefquc  de- 
lerte&inhaLitec.Si  tu  veux  veoir  les  autres  dclu- 
ges  plus  recens,  &  defquels  lesautrcs  cirez  ont  e- 
fté  tourmentées  lis  Carion  en  l'abrégé  de  fesCro- 
niques,  &  fur  tous,  Gnfpard  Côtarenus,en  l'œu- 
ure  dode  ik  plein  de Phiiofophie, qu'il  a  laid 
dr  fuatHor  eUmintis. 


Fn  de  U  dixieCtne  flijioire. 


T  \  0  D  I  G I  E  y  s  E  s] 
T^OD  I G  l  Ejrs  E    MOKjr    DE    P  L  1^ 
neyduec  vnc  hriefue  defcrftion  de  la  edufi 
des flétmmes  ejmfàrtent:  de  certains 
endroifis  deU  terre. 


chapitre     X  i. 
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Cdiene  tfi 
vt^e  de 

dite  pour 
leitur- 


tf  /  sro  î  j^xs 

L  n'ft  point  eftrangc  que  le 
feu  tombant  du  ciel ,  bruHe 
les  lieux qu'iUttainâ;,  mais  il 
cil  monftrueux  de  le  veoir 
ylîir  delà  terre,  fans  Içauoir 
d'où  il  prent  fà  nourriturc,ori» 
gine  &  nay  fiance,  comme  ce- 
luy  duquel  fait  mention  Tite  Liue  &  Orofe,  qui 
fortit  des  entrailles  de  la  terreau  territoire  de  Ca. 
lene ,  qui  ne  ceflfà  d'ardre  par  l'elpace  de  trois 
iours  &  trois  nuiâ;s ,  iufques  à  ce  qu'il  euft  mis  en 
cendre  cnuiron  5.  arpcns  de  terre,  deficchant  fi 
...        .  bien  tout  le  fuc  &  humeur  de  la  terre,  que  non 
nde  a  ^'  ^^"^^"^^"^     bleds  &  autres  fruids ,  mais  auflî  les 
^nc  e,a     -j.|3|.e5augçjoutes  leurs  racines  furent  bruflees&: 
T^T^*"^  confommees .  Pour vnefemblable violente irru- 
ptiondefcu,  qui  (ôrtitdequelquefbufpirail  in- 
f  cogneu  :  &  cauerne  de  terre  la  plufpart  du  Roy- 

aume d'Efcofle  fut  anciennement  bruflee,  com- 
me les  hiftoriens  efcriuent.  Lesphilofbphes,  ont 
cerchéla  eau (è  de  ces  flammes  auec  grande  dili- 
gence ,  puis  ont  trouué  en  fin ,  que  le  foulphrc, 
ItMt^le         '    bitumcn  &  l'eaue ,  font  caufed'entrete- 
^  feedre   "^**^^^^"  >i"c^^^       ^^^"^      la  terre  cft  fort 
penjeej  r    -^^jp^.         fç^^  ^e  pouuant  loncucmcnt  viure 
choie  mira- ^     r   /- •   -i  1         '  i  /r  ••  m 

,  r      lans  foufpirail ,  lors  qu  il  trouue  yfluc ,  il  com- 

'       mence  à  fe  produire  auec  violence .  Ces  flammes 
w'*^        ontcrtc  veucs  quelquesfoisaueccrandmerueillc 
des  P"  ul-      terreur  du  peuple  a  l'entour  des  lepulchres  « 
^J^^^      cimetières,  &  autres  lieux  gras  &  humides,  qui 
'  cftoient  engendrées  de  la  greflc  &  humidité  des  i 

corps  morts,  qui  y  cftoient  enterrez  .  Or  que 


■m 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/l 


T  n^o  D  l  G  r  E  r s  E  s, 
rhomme  entre  tous  animaux  (bit  de  fubftance 
trcfTubtile,  &  mefmement  fa  greffe, il  eft  euidem. 
ment  monftré  par  ce  qui  a  efté  defcouuert  de  no- 
ftre  temps  au  fepulchre  d'Alexandre  Duc  de  FIo-  MeruetUe 
rence,  lequel,  combien  qu'il  fuft  conftruia  d Vn  âejepul" 
marbre  blanc  fort  efpois  &  lblide,fi  eft-  ce  néant-  chre, 
moins  que  Icdid  fepulchre  eftoit  tout  macule  de 
j     la  greffe  du  corps  qui  auoit  paffc  outre ,  mefme- 
naent  les  gouttes  de  greffe  auoient  pénétré  le  fon$ 
des  coulomnes.  Semblablcmêt  la  greffe  du  corps 
d'Alphonfe  Aualus ,  combien  que  fon  corps 
cuft  efté  defcché  parmedicamens,  fel  &  fable, 
il  gafta  neantmoins  &  macula  les  pierres  de  def- 
fusle  tombeau  jtraucrfânt  le  plomb  de  part  en 
part.  II  y  a  vne  montagne  en  l'flc  d'Iflandc,  ijltnde  efi 
nommeeHecla,  de  laquelle GeorgiusAgricoIa,  uneip  qui, 
homme  de  noftre  temps  digne  de  mémoire,  faid  ffi  enSueue 
mention, &  plulleurs  autres.  Cefte  montagne  ^i^n  4- 
iette  de  telles  flammèches ,  &  faid  fî  grand  bruit,  ^ani  en  U 
qu'il  fèmble qu'elle  foit  enragée,  elle ictte &  dar-  Wfr  Ocea- 
de  de  fortgroffespierrcs,elle  vomiftlefoulphre.  ne. 
Ceux  qui  defîrct  en  approcher  pour  contempler 
la  nature  de  ce  feu,  font  incontinent  engloutis, 
comme  dans  vn  gouffre:  le  vulgaire  du  païs  eft 
en  ceft  crreur,qu  il  croit  que  ce  lieu  foit  la  prifon 
desdamnezjioindqueplufieurs  hiftoriens  efcri- 
uent,  qu'il  fe  trouue  là  des  Phatofraes  qui  fe  mô- 
ftrent  vifibles,&  font  du  feruiceaux  hommes ,  & 
principalemêt  apparoiffent  en  figure  de  ceux  qui 
ont  efté  tuez  ou  noyez  par  quelque  violete  aduê- 
ture,&  quand  ceux  qui  les  cognoiffcnt,  lesprict 
de  retourner  à  leurs  maifons,  ilrcfpondentaucc 


\ 


H  l  s  T  O  I  K^E  S 
plaînéèes  &merucilleux  gcmifTemcm,  qu'ils  s'en 
retournent  à  la  montagne  d'Hccla,&  tout  fon- 
dain  difparoiflfent  &  s'euanouïfTcnt.  Quat  à  mon 
regard,!  ay  toufiours  penfé  que  fbycnt  quelques 
diables  dilciples  de  Satan,qui  ay  cnt  voué  leur  o- 
bedience  en  ce  lieu,  pour  deceuoir  ce  pci)ple,qui 
cft  de  nature  groflîcr  &  barbare.  Et  quant  aux 
flammes  liideufès  &  perpétuelles  qui  fortentdc 
la  montagne,  lacaufe  comme  nous  auonsiadir, 
cfl:  naturelle.  C'eft  la  grelTe  de  la  terre, le  foul- 
phrc  duquel  les  marclians  emportent  aux-paVs 
cftranges  grand  nôbre  de  Nauircs  ch.igccs.  Quât 
à  la  greflc  de  la  terre  d'lflandc,lcs  anciens  &  mo- 
dernes hiftoriens  efcriucnt  que  les  pafturagcs 
font  fi  gras  (  mefincs  au  plat  païs )  qu'on  eft  con- 
traint chafTcr  le  beftiail  des  prcz,  autrement  il  a- 
uorteroit,  &  ne  viuroit  point,  Scfcroit  inconti- 
nent fufFoquc  de  greffe,  comme  ils  experimctcnt 
tous  les  iours.Et  fans  nous  amufer  trop  curieufc- 
ment  à  rechercher  la  caufè  des  flammes  des  mon- 
tagnes qui  font  cfloignccs  de  nous,  nous  auons  le 
mont  Vcfuue  près  de  Naples,  duquel  Martial, 
Strabo,&  Xiphilinus  en  la  vie  de  Seucrc  l'f.mpe. 
reurjfont  Ibuuent  mction  en  leurs  efcrits, laquel- 
le a  efté  autrefois  tant  fertile ,  &  toutesfois  le  feu 
qui  y  cft  naturel,  a  toutcmbrafé,  gaflc  &  ruine: 
mefînes  du  temps  de  Titc  Cefàr,elle  ictta  tant  de 
feu,quc  deux  villes  en  furent  embrafces,&  fbrtit 
du  Ibmmet  d'icelle  des  fumées  fi  efpoiffes,  que  U 
lumière  du  fbleil  en  efloit  obfcurcie,  &  les  iours 
lembloicnt  nuids,  &  toutd  l'entour,les  champs 
cftoicnt  fi  pleins  de  ccndros^,  qu'ils  cfgalloicnt  la 
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hauteur  des  arbres.Et  commePline  (qui  regnoit 
du  temps  deVafpafian  l'Empereur)  deHrant  de 
fçauoir  la  caufe  du  continuel  embralemét  de  ce- 
fte  montagne  là,fuft  allé  voir,&  fe  fuft  approché 
de  trop  près,  il  fut  eftonné  qu'il  fcntit  inconti- 
nent furpris  de  flammes, &  que  Ton  corps  fut  mis 
en  cendres  corne  tu  vois  icy  delTus  en  pourtraid. 
Cequis'efl:  encore  renouuellé  de  noftre  temps, 
en  l'an  1538.011  elle  fit  de  rechcfvncfi  grade  éru- 
ption ,  quelle  cllonna  tout  le  peuple  circonuoi- 
iîn#  Nous  pouuons  fcmblableract  mettre  au 
rang  de  ces  prodigieufes  montagnes ,  le  mont 
d'Etna,  autrement  dit  le  mont  Gibel  en  Sicile 
duquel  làincî:  Augurtin  faictfi  fouucnt  mention 
en  (es  œuurcs,&  lequel  Strabo  attefte  auoir  veu, 
mcilnes  auoir  monté  iu'quesàla  fbmmitcpour 
confidercr  fes  meriicillcux  cfFcéts .  Suétone  tef- 
moignc  que  CaiusCcfir,Caligula  Empereur  des 
Romains,  ayant  contemplé  ce  grand  Torrcnr  de 
feu,quecemont  vomiiioit,il  fut  tellement  cJpou 
uanté,  qu'il  s'enfuit  de  nuictà  Mcirauc,  de  non 
fans  C2ufc:car  depuis  quel'icnpetiiîofîcé  des  vents 
s'entonne  dedans  les  ioopiraux  dcceiïc  monta- 
gne, elle  djrdc  de  grolfcs  pierres,  &:dcgrands 
tourbillons  de  feu  embrafcz,  qui  confomment 
tout  ce  qu'ils  rencontrent.Thucidide  End  men- 
tion de  trois  mémorables  embraicmensdu  mont 
d'i^tn a, depuis  que  les  Grecs  curct  tenu  la  Sicil- 
le.Oroie  recite  que  du  temps  que  M.  ^3mil- 
le  &  L.  Orcfte  eftoicnt  confals ,  elle  def^orçea 
vne  telle  quantité  de  i'.ammes  fulpnurees,  que 
tout  le  païs  circonuoilin  futgaÛé:  &  pour  celle 
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jr  i  s  r  o  r  j^v  s 
càufe  l<î$  Romains  remirent  le  tribut  ordinaire 
*1"J*5  J'5^«"oient  de  ceux  de  Cafîne,  pour  l  efpa- 
cededixans .  Onauoitpenfc'de  noz  an5que  la 
inaticrc,  dont  ce  Teu  auoit  accouftumé  fe  nour- 
rir, fut  confommec,  par-ce  qu'il  ceflTa  pour  vti 
temps,  mais  l'an  mil  cinq  censdixfcpt,  onexpe- 
ntnentcra  bien  le  contraire.  Car  on  fiit  eftonn^ 
qu'vnc  grande  mafle  de  fcu,auec  vne  lumière  ob- 
fcure,  ainfiquedefoulphreallumé,tûba  du  haut 
dufommetenbas,  laquelle  par  aucune  froideur 
ne  peut  eftre/i  bien  tempérée,  que  courant  ça  & 
là,ellenc  bruflaft  champs,  pierres,  for efts,  mcf- 
mes  deux  villages ,  3c  tout  ce  qu'elle  rencontra. 
Ce  feu  pour  le  iourd'huy  a  ccfle,  à  raifon  dequoy 
la  terre  a  commencé  à  produire  plufieurs  bons 
fruiâs,&  à  deuenir fertile. 

rindtl  'vnzjejme  h'tfioire. 
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ï.l'mre  de 
fis  hijloires 
Romaines. 


Liuius  lih, 

pluUrchus 
tn  Vîta,  Fa- 
bij  Mitxt- 
nit  FlorHs 
Imrc  1. 


H  I  S.T  O  r  B^E  S, 

Es  hiftoires  &  Annallcs  cîcs 
J  Romains ,  Grecs ,  Pârihes, 
Mcdes,Perfes  &'  autres  fem- 
blabIes,R)nt  lî  fbuvicnt  men- 
tion des  ruines  aduenues  à 
^^^^^S^^^^j^^  plufieurs  citez  &  prouinces 
j'.^ù:mi[.^^-pM^i  par  tremblemens  de  terre, 

q«e  i*en  pourrois  nieiporçr 
iufquesaifnôbre  de  cinq  ccs,bien  renômees,qui 
toutes  sot  perics,&  dcfinolics  parce  gère  de  toup 
ment  corne  Ephefè,  Magnefe,  Sardes,  Cefaree, 
Philadelphie,  Mirinne,  Apolonic,  Nicomcdie, 
Antioche&  plufieurs  autrc*:de  forte cj  pour  vnc 
nuict  du  temps  d  .pereurTybere,fbubs  le- 
quel le  lauucur  du  mode  f  ut  crucifie  douze  des 
plus  fupcrbcs  villes  de  TAfie  furent  ruinées  de 
nuidj  jsaf  vn  ifoudain  trernblemêt  de  terre,  côni^c 
Pline  &  Cornélius  efcriuen t.  Du  temps  jqueFIâ- 
mini'*  bataillait  cotre  Hannîbal,cô.roe1eurS  d'eux 
«xercites  efloiét  prefts  à  fc  ioindre,  la  terre  com- 
mença fi  fort  à  foufpircr ,  &  à  trébler  par  telle  im- 
petuofitc,que  beaucoup  deficrs  mêbrc?  de  ckcz 
&  plufieurs  fbmmcts  demôtagnes  furet  mouluz 
&  brifez,  &  toutesfbis  (  dit  Tite  Liuc)  les  deux 
camps  cftoiét  fi  bié  acharnez  les  vns  côti'ekj-au- 
tres  qu'ils  continuèrent  leur  ragc,&  n'eurent  au- 
cun fentiment  de  ces  prodiges .  Qui  voudra  lire 
DionNiceus,  &Xiphilinus  en  la  vied'Antonin 
rEmpereur,il  y  trouucra  de  fi  cftragcs  tréblémcs 
de  terres  aduenuz  en  rHellerpôt,&  en  Bythmie, 
qu'il  Icmbloitpropremet  que  toutes  ces  prouin- 
CC5  deufTcnt  eftre  deuorees  ^  êglouties.  Rhodes 
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P^ODtGtEFSES,  40 
ifle  tant  celcbrec  par  les  efcritSja  foiiucntcfté 
mince  par  tremblement  de  terrc,mcrmcs  la  gran . 
de  Idole  &  ftatuë  du  foleil,  qui  decoroit  tant 
Rhodes, que  Chares Lindius  difcipledeLifip- 
pus  ,auoit  faide  en  douze  ans  de  Ton  aage,  la- 
quelle eftoitde  haulteur  de  fbixante  feize  cou- 
dées, fut  ruinée  &  abbatuë  par  tremblement  de 
terre,  cinquante  &  cinq  ans  après  qu»elle  euft 
cfté érigée,  laquelle  eftoit  encorcs  couchée  par 
terre ,  du  temps  de  Pline  ,  auec  grand  c(bahifle- 
mcnt  de  ceux  qui  l'alloient  veoir,  de  forte  que 
le  poulce  feulement  de  cefte  ftatuë  eftoit  plus 
grand  que  les  plus  grandes  ftatuës  qui  fe  peulfent 
trouuer  I  &  cftoit  la  richeffe  de  cefte  ftatuë  li 
cfmcrueillable,que  lors  que  le  Soudan  d'Egypte 
enuahit  Rhodes,  il  emporta  la  charge  de  neuf 
cens  chameaux  de  quelques  fragmens  &  reli^ 
ques  de  l'airain  de  cefte  ftatuë,  qu  i!  trouuaaba- 
tuë  &  l'enuoya par  terre  en  Alexandrie.  lofephe 
en  fon  liurc  premier  de  la  guerre  des  luifs  ,  faid 
mention  d Vn  tremblement  de  terre  qui  aduint 
en  Iudee,par  la  violence  duquel  trente  mille  hô< 
mes  furent  tuez.  Les  anciens  foubs  la  conduite 
d'Eudoxius,vouIant  célébrer  vn  fécond  Concile 
à  Nice,  pour  oppugner  les  articles  arreftezparle 
Concile  gênerai ,  furent  eftonncz  qu»ainfi  que 
leurs  Euelques  &  Prélats  eftoient  a(remblez,la 
cite  de  Nice  fut  tellement  efmeuëpar  tremble- 
ment de  terrc,qu'ilyeut  plufieurs  édifices  abif- 
mez ,  &  plufieurs  milliers  d'hômes  fufFoquez  ;  & 
cognoilTans  que  Dieu  rdiftoit  à  leurs  deflcins,  ils 
fur^t  contraincts  d'abandonner  leurs  fieges. 


H  I  s  T  0 / ^ES 

&  retourner  en  leurs  prouinces,  comme  Fu<5h*iif 
cfcrit.L'an  mil  trois  cens  quarante  cinq.leiour  de 
la  Conuerfîon  fàind  Paul ,  il  y  eut  vn  lî  horrible 
tremblement  de  terre  en  Vcnile  (  comme  Sabel- 
lique  clcr'it  )  qui  par  lelpace  de  quinze  ioursaflî- 
duSjOn  ne  voyoit  autre  chc(e,quemaifbns,&  cdi 
ficcs  ruinez,  &  qui  plus  cft,toutes  les  femmes  qui 
cftoientgrolTes,  pendant  qu'il  dura,  auorterent,, 
&  perdirent  leur  fruid .  Mais  à  fin  que  nous  ne 
ccnlbmmions  trop  de  temps  à  commémorer  les 
playes  que  l'antiquité  a  rccciies  par  les  cfclatc- 
mensdelaterre,  nous  auons  mefîncs  denoz  ans 
expérimenté  le  fcmblable,  en  l'andenoftrelàu- 
ueur,mil  cinq  cens  trente  huid, le  vingtfixicfme 
iourdclanuier,  oiile  royaume  de  Portugal  fut 
tellement  efbranflé, parlecroulement  delà  ter- 
re, qu'il  tomba  à  I.isbone(  comme  les  modernes 
clcriuent)  bien  mille  ou  douze  cens  édifices,  Se 
plus  de  deux  cens  autres  qui  tendoient  à  ruine»  & 
dura  ce  tourment  huiél  iours ,  réitérant  les  aflaux 
cinq  ou  fix  fois  le  iour.  Dequoy  tous  les  panures 
habitans  furent  fi  bien  intimidcz,qu'abandonHls 
leurs maifbns,  ils erroicnt  parles  champs,  &I0-. 
geoicnt  Ibubs  le  ciel.TiteLiue,  liurefepticlmc. 
Décade  première,  Orofe  liure  troificfmc  chap.5. 
Iules  Oblcquens ,  Polidore  V  irgile ,  &  plufieurs 
autres  font  mention  dVn  fi  eftrange  tremblement 
de  terre  aduenu  à  Rome ,  qu'il  m'a  fcmblé  digne 
d'eftre  memoré  en  ce  lieu ,  pour  la  nouueautc  de 
vn  adc fi  eftrangement aduenu.  Ils  eicriuent  que 
du  tcps  que  Seruilius  Hala,  &  L.Genutius  eftoict 
Coofulsyla  cité  de  Rome  fut  agitée  de  quelque 

(oudain 
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fbudain  tremblement  de  terre, lcquelceflc,lailïà 
ccrMine  cauerne  ou  abifme  au  milieu  de  la  place 
delà  ville,  lequel  pour quelquegrande quantité 
de  terre  ou  autre  matière  qu'on  y  peut  iecter,  ne 
j)euteftrecôbIé:mc(fDedece  trouord  ôcinfcck 
iortoient quelques  vapeurs  lî peftilentes,  quela 
plufpjrtdes  citoyens  de  la  ville  en  eftoientinfc- 
ûez.Et  .ipres  auoir  cerché  tous  les  moyens  de  re- 
médier à  leur  maKs'aduiferent  (pour  dcrniei-  rc- 
fuge)de  dt^manderconfeil  à  Icuri  Deuins&  Au- 
gures. Ht  ap»  es  qu'ils  eurent  vfé  de  leurs  cerimo- 
niesaccouliumces,  ils  rcfpondircntquece  trou 
par  aucun  .arrincehumam  nepouuoit  eftre  bou- 
ché ,  et  qui  cftojt  le  plus  précieux  en  toute  la  ci- 
te n\  ftoit  iedé  dedas .  Et  après  que  les  dames,& 
autres  citoyens  Komams  curent lib,;ralle.mctie- 
ae  dedans  les  plus  prcdeux  ioyaux  qu'ih  euffent 
en  leurs  c.ibinets,  fans  y  profiter  ou  pouuoirap- 
paifer  la  fureur  de  ce  goufFre,Marcus  Curtius  ex.  ^"^^ 
cellent  &  magnanime  cheualier  Romain ,  armé  ^'''''^'^ 
de  toutes  pièces,  &  monté  fur  le  meilleur  cheual  ^•^«''^''«^ 
defon  efcuiriefeprccipitaencefteabirme.lequcl  '^/<?«^^' 
a  l'inft:int  mefmc  fut  bouché.  Tat  les  prelliacj  du  '-^  "^'f^^^» 
diable  eftoient  grands  en  ce  fî(  cle,auquel  1?$  hô- 
mes  penfàns  faire  facrificeà  leurs  dieux,  &  libe-  ^ 
rerlcurpatriedecaptiuité,fàiroientvnvolontai-/"*^^''^^^''* 
refacrifice  aux  diables  de  leurs  araes.  Ayant  mis 
fin  à  ces  tremblemens  dcterre,refte  feulement  de 
déduire  les  caufes  dont  ils  naylTent,  Ariftote,  Pli- 
ne,  &  en  gênerai  tous  ceux  qui  ont  fraiclé  de  l'e- 
mocion  delà  terre,  attribuét  les  caufes  de  ce  mal- 
heur,aux  vapeurs  &  exlialatiôj  qui  font  enclofeî 
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H  I  s  T  O  l  I{^E  S 
aux  entrailles  de  la  terre,  lefquellcs  ccrchas  à  (br- 
tir,&  à  s'euaporer,Ià  fc  couucnt,mouuent,&  agi- 
tent, &  eftans  ainfî  dbranlees  en  aucuns  lieux  les 
murailles  tôbent,aux  autres  fe  font  des  abyfines, 
côme  en  celuy  de  Rome,  duquel  nous  auons  fait 
mention:  aucunesfois  il  en  fort  des  feux,mais  de- 
uant  que  Taflaut  iè  dône,ou  quelquefois  à  l'h cu- 
re mefme,  on  oyt  vn  horrible  Ibn  &  murmure, 
femblable  à  des  muglemens,  ou  à  vne  clameur 
d'hommes,  félon  la  quantité  delà  matière  qui  cft 
efbranlee,ou  la  forme  de  la  cauernc ,  par  laquelle 
palfc  la  vapeur:  il  y  demeure  quelquefois  vne  ca- 
uerne  qui  monftrc  ce  qui  cft  englouty ,  aucunef- 
fois  la  terre  le  referme  fi  (budain ,  qu'on  n'y  voit 
nulle  trace,deuorant  quelquesfois  des  villes  tou- 
tes entières,  mefmes  engloutit  toute  vne  contrée 
de païs.Eteftà  noter,  que  les  tremblemens  de 
terra,  aduienncnt  pluftoft  au  Printemps  &  de 
Autonne, qu'en  autre  temps  ou  làifon. 


Finie  la  dou'^efme  htfioirem 
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T^0T>IGB    DE   DErX    C  0  J{^P  S 
ente^  enfemUe^  comme  deux  greffes  en  vn 
tronc  d'arbre  Ju^uel  faM  .Aufruflin 
fa'îB  mention  en fa.  Cité  de  Dieu, 

Chaf).      A*  1 1 1 . 


Fij 
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Eux  là  ne  {•cftonneronî  peint 
/de  la  figure  de  ce  Monftie, 
qui  ont  ku  en  faii  d  Angufiin 
chap,  8.  liu.  16.  de  la  cité  de 
,Dicu  ,  que  p(  u  dtuant  (on 
tcfnps  il  nafqu  ft  vn  enfant  é$ 
patiifs  d'Oritnt.  qui  tftoit 
double  par  dcflus ,  &  fimj.le  par  dcflbubs,ayant 
deux  ttftes.dtux  pc'ich  ines,  quatre  n^ains  &  1ère- 
fte  du  corps  n'tftoiî  qu'vn  fçauoiMftdtux  cuiP- 
feSjdeux  picd^vn  vtntre,&  .lU  i e fie  depuis  le  nô- 
bril  enibas,n'auoit  que  la  figure  d\  n  i  o/i  rnc,  Ic- 
quel(commeil  ttfnroigneau  lieu  preal!cgiié)ve(^ 
eut  lant,que  plufitur»  1  allerf  nt  veoii  .pour  la  rc- 
rômcequicncftoit.Ccquci'ay  bien  %oulu  met- 
tre en  auant,  par  ce  que  celuy  duquel  tu  vois  icy 
le pourr raidt , eft  toutf<mblable  âceluy,  quieft 
defcntparfaind  Auguftin,  rcfcrué  qucceluy  U 
auoit  figure  d'hoinroe,&  ceftuy-  cy  de  ftiriiie,Ie. 
que)  fut  engendréfur  les  confins  de  Normandie, 
&:  d'A  ngleterre.du  te  mps  de  l'Empiredc  Henry. 
3.&:  fi  tu  leconfideresbicn,îu  tiouucras  quctVft 
vn  eftrage  fpcctacle  en  nature,  attendu  qucces 
deux  COI  ps  eftoiêt  entez  t nf  mble depuis  It  haut 
iufques  au  nombril,  comme  deux  greffes  en  vn 
tronc  d'arbre,  ayantdeuxtefles,deux  bouches, 
deux  nez  aucc  leurs  belles  faces,  bien  foi  meesÔc 
accôplifs  detoutcequicllrequis  en  natureiuf^ 
qu  es  au  nombril,  &  depuis  lcnombrilenbas,il 
n'y  auoitquc  la  figure  d'vnef;ule,fçauoir,  de 
deux  irmbes,  deux  cuiffcs,  vne  nature,  &  vn  fèul 
conduiél ,  par  où  ils  rcndoicmleun  cxccrtmcnsî 
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Et  ce  qui  cftoit  plus  pitoiable ,  tou  tes  leurs  zô.i6% 
cftoient  le  plus  Touuènt  diuerrcs,car  quelquefois 
que  IVne  plouroit  l'autre  rioit  :  1  Vne  parloitjau- 
trefctailoit:  l'vnemangeoit,  l'autre  beuuoit:  & 
vefcurent  ainfi  longuement ,  iufques  à  ce  que 
1  vnemourut,  &l'autre  fut  contraindc  de  traî- 
ner ce  corps  mort  après  elle  iufques  à  quelques 
années  d'après ,  où  par  la  puanteur  &  corruption 
de  rautreellemourut  intèdec.  Les  autheursde 
cecy,  font  Cuylerinus,  Marthaeus  Palmerius,  Vin 
centius  liure  z6,  chapitre  sS.Hierofme  Cardan 
excellent  médecin  Millannois,  grand  recercheur 
des  fecrets  de  nature,  lequel  eft  encore  pour  le 
lourd  Kuy  viuat,  Hurequatorziefmedcfes  liurer 
De  dmcrf^  h,fion.t ,  afferme  que  l'an  mil  cinq  cei» 
quarante  quatre ,  au  mois  de  lanuier,  vn  fembla- 
bl  e  Mondre  fut  engendré  en  Italie ,  lequel  il  de- 
lent  par  les  parties  tout  femblable  à  ccftuy-cy,& 
la  mere  le  produid  fur  terre  au  terme  de  neuf 
mois,  bien  forme  au  rcfte,  &  corpulent .  Néant- 
moins  il  mourut  incontinent  après  que  la  mere 
en  eut  accouché,  par  ce  que  les  faees  femmes 
auoient  vfe  Je  trop  gr.nd  efRm  &  violence  à  le 
tirer  hors  du  corps  de  I.i  mere .  Et  h'  defcrit  après 
vnechofe  digne  dcftrc notée, c'eft  qu'vn Chi- 
rurgien nômé  Gabriel  Cuneus,  homme  fort  ex- 
pert en  fon art,  qui auoit  d\è autresfois fon  difci- 
ple ,  ânatomifa  ccftc  fille  monftrueufe,  &  la  mift 
en  pièces,  &  après  auoirfaidèouuerture  des  par- 
ties intérieures,  il  y  trouua  double  ventricule, 
tous  les  mteflms  doubles,  referué  celuy  qu'on 
appelle  reaaniLwy  trouua  deux  poulmons,  & 

F  iij 
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ainfi  prcfque  de  toutes  les  autres  parties,  refèrué 
le  cœur  quieftoit  fimple.  Ce  qui  nous  induit  à 
penfer  (  dicl  Cardan  )  que  nature  en  vouloic 
créer  deux,  mais  que  par  quelque  dctcdtuoCté, 
^lic  demeura  ainfi  manque. 

F.w  àt  U  trezjefme  uifi  ire. 
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Aind  Hiero{rne,Licofthcnes, 
&  llîdorus ,  font  mêtion  d Vn 
Monftrc  lequel  fortuitement 
apparut  à  fainét  Antoine,pcn- 
dant  qu'il  faifoit  fa  pénitence 
au defert,  lequel  (ainfiqucils 
dcfcnucnt)  auoit  fi)rmc  d'hô- 
me,Ie  nez  hideux  &  ci  ochu,deux  cornes  en  la  t*- 
ftcj&les pieds  fcmblablcsà  vnccheure, comme 
tu  Icpeux  vcoir  figuré  cnccpourtraid.Ce  fjinét 
homme  efpouuantc  de  vccirvne  créature  (î  pro- 
digieufeen  Ton  defert ,  l'adiuraau  nom  de  Dieu, 
de  luy  dire  qui  il  cftoit ,  lequel  luy  rcfpondit,  le 
fuis  homme  mortel  comme  toy,  qui  h.ibite  en  ce 
delèrt,  IVn  de  ceux  qucle  vulgaire  (deceu  )  ap- 
pelle Satyres  ou  Incubes.  Sainâ:  Auguftin  li- 
«re  premier  de  fesqucftiôs  furGenefe  ,queftion 
troilîefme  faifànt  mention  des  diables  Incubes, 
elcrit  ainfirll  fe  dit  t5t  de  diuerfcs  chofcs  de  quel- 
ques diables  qui  font  mauuais  aux  femmes,  qu'il 
n'cft  aifé  ne  facile  d'en  eionner  refoluiion.  Mjis 
au  quinziefhîe  Jiure  delà  cite  de  Dieu,  chap.25.il 
enfle  vn  peu  (l>n  ftile,  &  en  parle  plus  hardiment, 
&  dit  ce  qu'il  s'enfuit.  Que  les  Anges  aycnt  ap- 
paru aux  hommes  auec  les  corpslefqucls  nô  feu- 
lement feponuoient  veoir,mais  aufllî  toucher, 
l'efcriture  l'aflP.rme.  Et  par-ce  qu*il  eft  grand 
bruit, &:  que  beaucoup  difent  auoir  expérimenté, 
&  ouy  d'autres  qui  l'auoient  aufli  elprouué,qu'il 
y  a  des  Fviunes  &  des  Siluains,que  Je  vulgaire ap- 
j^ellc  Incubes,  qui  n'ont  pas  feulement  defîre  les 
lèmmts,  mais  ont  eu  arfairc  à  elles,  &  mcfines, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/l 


J*  K^o  D  r  G  r  B  rs  E  s, 
qu'ily  a  quelques  Démons ,  que  les  Gaulois  ap- 
pclltnr Dufiens,  Icfquelsaymcnt  cefte  immun- 
dicirc,ilya  tant  de  gens  qui  l'afleurent  qu'il  cft 
quali  honteux  de  lofer  nier.  Touresfois  quant.i 
nioy,ic  n  oreroi>,a(reurer,fi  ces  efpritsqiii  ont  vn 
corps  d'air,peuuent  exercer  ou  fouffrir  ccftc  vo- 
lupté. Si  tu  veux  veoir  vne  bien  ample  dilputc  de 
celte  matière, lis  Gulielmus  PariGenfis,  au  cbapi- 
^nrcDefuccdi^cr  f/ichl^i^y  en  fa  partie  troilicfme, 
où-il  a  recucilly  les  opinions  de  tous  lesTheolo- 
giens  fur  cefte  matiere  mais  beaucoup  plus  do- 

ctemétLudouicus  Viues  fur  lei^. chapitre  du  15. 
liure  de  la  cité  de  Dieu  de  liina  Aiiguftm,où  il  fc 
mocque  des  Huns,  &  de  ceux  de  l'illc  de  Cypre, 
qui  fe  glorifient  par  leurs  cfcritsd'auoirprinslcur 
01  igine  des  diables  fuccubes  &  incubes ,  dcfqucis 
l'ay  plus  amplement  traidé  cy  deflus. 


Fi»  de  U  qtutorzjefme  ht  faire. 


H  I  ST  O  I  K^E  S 
fflSTOIJ^ES   Pl^OD  I  GI  Ers  ES,  DES 
j  pierres precteufis     flufieurs  Autres  ckefèt 
ejmermllahles ,  ijut  fe  retroment  és  en  - 
traïUes  de  U  terre. 


C(j4pttre     X  r. 
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p\^o  D  r  G I  E  rs  E  s,  4^ 
L  nefètrouuc  aucune  chofc  plus 
admirable  en  nature,  ny  plus  digne 
de  cotemphtion  philofbphique, 
que  rexcellence  &  propriété  des 
pierres  prccieufcs .  LefqucUes  de- 


puis qu'elles  font  tirées  des  entrailles  &  matrice 
de  leur  mère  nourrice  la  terre,  elles  rauiffent  uoz 
fcns ,  &  cfblouifTent  noftre  veiie  de  telle  forte, 
qu'il  fcmble  que  ce  foit  quelque  charme  ou  nou- 
ueaufpedacle,  que  nature cnuoye  à  nozycux. 
Ludouicus  Vartomanus  Romain  efcritauoirveu 
au  Roy  de  Pegef  qui  eft  vnc  fameufe cité  en  l'In- 
de^ des  Elcarboucles  didcs  en  Grccpyropi ,  Ci 
grandes  &  lucides,que(iqudqu'vnlesregardoit 
en  lieu  ténébreux ,  il  fcmbloit  que  Ton  corps  fuft 
diaphane,  car  il  cftoit  tellement  illuminédcccs 
pierres  qui  rcluy  foient  d'vne  claire  lumicre,com 
me  s'il  y  euft  eu  les  plus  clairs  &  lucides  rayons 
du  Soleil,  Laplufpartprelques  des  Pliilofophes 
Grecs  &  Latins,  comme  Thcophrarte,  Mutia- 
nus,  Pline,  Ruoffus &  pluficurs  autres  ont  tant 
defcié  aux  pierres  precieufcs  ,  qu'ils  n'ont  pas 
feulement  efcrit  quelles  engcndroicnt  ,  mais 
mvimes  qu'elles  fouff. oient  maladie,  la  vieillelTe 
&  la  mort.  Les  pierres  prccieules  font  engen  Generdtion 
drees  entre  les  rochers,  quand  le  fucdiftille  des  des  pierres 
pKTres  dedans  les  lieux  creux,ainli  qu'eft  tn^tn- precieufes* 
dré  l'enfant  du  (àng  maternel.  Quelquesfois  elles 
font  engendrées  par  leTuc  des  metaulx  précieux, 
comme  on  les  trouue  auxminesd'Or  &  d'Ar- 
gent. Et  difentces  grands  fecretaires  dénature 
que  leur  nai/Tancc  vient  comme  les  ncuds  aux 
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Cefie  pierre 
ef  a  vil 

tr9H\K  ff^r 
tourna  if  ni 
en  venir 
wtrl'ex- 
ferience. 


H  1  S  T  O  I  J^V  S 
boîs  ,  comrne  les  glandules  aux  homm;5 ,  ou 
comms  les  femences  aux  herbes.  Il  y  a  encore  eu 
d'autres  Philolbphes  beaucoup  plus  efF.ontcz, 
car  ils  ontafTeuré  que  les  pierres  auoient  fenti- 
ment  &  raouuernent.  Ils  prouuoient  le  fenti- 
mem  par  l'A/mant  qui  fcnt  le  fer,  &  l'attire, 
duquel  nous  traitterons  cy  après  plus  ample- 
ment .  Q^nnt  au  moutiement ,  l'expérience  le 
monftre  en  vne  petite  pierre  prccieufe ,  nommée 
Aftroïtes  Tort  vulgaire  en  France,  &  en  Italie, 
laquelle  fcmoutte  de  Iby-merme  dans  le  vinai- 
gre,  ou  dedans  le  vin,  &  imite  &  enfuit  le  che- 
miner des animiux  allans  tantoft  dVn  colU ,  tan- 
toft  de  l'autre.  l'ay  bien  voulu  propofer  toutes 
ces  opinions,  pour  mieux  authorifer  l'excellen- 
ce des  pierres,  defquelies  nous  traitterons  cya- 
pres,  non  pas  queiecroye  que  les  pierres  ayent 
mouuement .  Et  quant  à  la  pierre  dide  Aftroï- 
tes,  il  clt  certain  qu'elle  fe  mouue  toute  feule  en 
du  vin ,  comme  i'en  ay  veu  fouuent  l'expérience, 
mais  celaneprouient  pa>  qu'elle  ait  mouuement 
naturel  d'elle-mcfme:Toutesfbi$  qui  voudra  bien 
cxadcmcntconlîderer  le  naturel  decdle  pierre, 
il  trouuera  aiféement  en  nature  la  caufc  de  ce 
mouuementrcar  ccfte  petite  pierre  qui  n'eft  point 
luodc,  fie  qui  cft  couuerteça  &  là  de  taches  grif- 
fes &  cendrées  (  dont  clic  a  prins  (on  nom  )  eft 
compofee  dVn  humeur  fort  fubtil ,  lequel  peulc 
eftre  conumi  en  vapeur,  par  la  force  du  vin, 
pourtant  ccfte  vapeur,  cerchant  voye  pourfbr- 
tir,  &  ne  tiOuuantiirue,elIe  poulfe  facilement 
ccitc  pierre  ça  5c  là ,  qui  eft  legierc,ôc  le  vray  in- 


I 
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\0  DI  G  I  E  rs  E  sr  47 
dice,  &  argument  delà  fubtile  vapeur,  eft,que 
ceftc  pierre  a  de  petites  boffes  :  dotit  il  faut  croi- 
re qu'elle  eft  poreufe,  &  qu'il  y  a  de  grands  mcats 
&  coduids.Nouf  fon-mesCpeut  eftre)trop  amu- 
fczà  reccrcher  la  caufedu  moui/ementde  ceftc 
pierre,  fi croi- leque ccfte philofophîe  n  cft  inu- 
tile:car  elle  donne  cftonnement  à  ceux  qui  la 
voyent  femouuoir  ainfi  feule,  fans  en  fç^uoir  la 
cau^.  Si  leme  voulcis  employer  a  recerc^er  des 
prodiges  plus  cftranges  auxpierres ,  que  n  eft  le 
mouutmentdela  pierredefTus  nÔmeedVftroï- 
tes ,  le  le  pourrois  faire  aifcment ,  aut  c  £?rand  ef- 
bahiiTcmcnt  des  ledeurs ,  mais  encores  auc  c  plus 
grand  efpouuantement  de  ceu>  qui  l'ont  expéri- 
mente   Hcdor  Boethius  faid  mention  d'vnc 
pierre  (pogitufe,  qui  eft  en  Erco(re,laqLeIJe  rend 
I  eauc  de  la  mer  douce  quand  elle  cil  palTee  par 
dedans.  Les  hifloriens  font  mention  d'vne  efpc- 
ce  de  pierre  perce,qui  eft  vn  peu  pafle,qui  s'.pcl. 
le  Nicolaus,qui  rend  celuy  qui  la  porte  triftc  & 
nielanchoJic) ue,  &  contraind  les  efprits  tant  fort 

quelle  excite  de  mcrueilleufes  perturbations  en 
1  ame.Ie  croy  que  la  plufpart  de  ceux  qui  ont  pc. 
netreaux  fccrcts  des hiftoires  anciennes ,  ont  leu 
Ja  mémorable  &  prodigicufe  vertu  delabaeuc 
pendue  au  col  de  Hcrmion ,  laquelle  fàifoit  périr 
maJheureufcment  tous  ceux  qui  la  portoienL  II 
clt  tout  certain  qu'il  y  a  en  Argadie,  région  de 
EfccfTe ,  vne  efpece  de  pierre,laquelle  ayant  de- 
ineurcque  que  temps  fur  lapaille, ou  ferment 
bien  fec  elle  l'allume  &  enfîamme  fans  cftreay- 
ûee  du  feu. le pounois produire  beaucoup  de 
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H  I  s  T  O  I  1^  E  s 
tels  exemples  dcscftranges  &  prcfques  incroya- 
bles proprietez  des  pierres,  mais  ie  ne  veux  en- 
nuyer le  lecteur  à  la  contemplation  des  choies 
qui  font  fi  rares,&  tant  efloignees  de  noz  fens.  Il 
nousfîmt  doncqucs  recercher  l'elTcnce  &  pro- 
priété de  celles.qui  fc  rcprefcntent  ordinairemêt 
à  noz  fens,  &  qui  font  plus  communes .  Entre  les 
plus  riches  threlbrs  que  la  terre  ait  iamais  couué 
en  les  entrailles ,  ou  cnuoyê  à  l'homme,  le  Dya- 
mnnttientlepremierîieu.lequeloutrele  violent 

cfcler ,  par  lequel  il  cfblouift  la  veiie ,  comme  s  il 
partoit  d'vn  loudain  tonnerre  ,  encore  a- il  vnc 
dureté  inuincible.  laquelle  nerefifte  pas  feule- 
ment à  la  lime ,  ny  aux  métaux,  mais  qui  plus  eft, 
elle  ne  pcutcftre  vaincuedes  flammes.  Pline  au 
dernier  liure  de  Tes  hiftoires  naturelles  efcrit,  que 
leâjmat.  de  Ton  temps  leDyamant  ne  fetrouuoit  qu'aux 
cabinets  des  princes,cncores  bien  rarement,  mais 
nature,  qui  eft  deuenue  prodigue depuisfon  fic- 
cle,lM  fi  bien  prophané,  qu'il  n'y  a  fi  petite  bour- 
geoifepour leiourd'huy,  qui  n'c  ornefes  doigts. 
Deux  des  plus  grands  prophètes  de  l'Eglifc  de 
Tjech'td    D'eu,  Zacharie  &  Ezechicl,  ont  honoré  cefte 
ctmtre  ^  P'crrc  par  leurs  elcrits,  &  non  fans  caufc  :  car  ou- 
ietcr  trc  les  communes  proprietez  qu'elle  a  de  refifter 
rLy^     aux  venins ,  poifions ,  charmes.,  fonges  &  vilions 
;        nodurnes,  cncores  a  elle  vnc  vertu  prefque  pro- 
'       digieufejdercfifteraii  feu,  de  forte  que  les  phi- 
loibphcs  ont  expérimenté  qu'elle  peut  durer 
neuf  ioursalTidus  dans  les  brafiers  ardens,  fms 
en  cftre  offenféc.lene  veux  obmettre  en  ceft  cn- 
droi(a  d'aducrtir  les  lecteurs  des  deux  énormes 
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ùutts  cfqucllcslcs  anciens  &  modernes  fe  font 

enueioppez ,  pour  auoir  ma]  obferué  la  propriété 
de  ccfte  pierre .  Pline  entre  les  anciens ,  auec  tous 
ceiixcjui  i'ontprecedé,&  entre  les  modernes, 
Fraçois  Rucl  médecin,  en  Ton  traidc  des  pierres, 
&  Marbodcus  Poëté  Latin, au  mefmefubied, 
ont  grandement  erre  en  ce  quiJs  ont  efcrit,que 
1  Aymant  n'attire  iamais  Je  fer.  Je  Dyamant  pre- 
fentrcar  Je  contraire  fe  veoit à  l'œiJ,par  l'experic- 
cequi  cilaifee.  Auflî  ont-iJscrrécn  cequ'iJsont 
afleu  ré  q ne  J  e  Dy  amant  ne  peuJt  eftre  vaincu  par 
fer,  ny  parautre  moyen,  quepar  Je  fang  de  bouc: 
car  II  efttout  certain  que  Je  coup  du  marteau  le 
met  en  pièces ,  quand  il  cft  afTommépar  quelque 
forte  mam.  le  n'ignore  point  qu'il  n'excède  tou- 
tes les  autres  pierres  en  dureté ,  mefines  qu'il  di- 
uilc  les  autres  pierres  prccieufes,  parfa  foJidité, 
&  qu  i!  n  cft  prefque  poly  ne  limé  d'autre  chofc 
que  defa  Jimeurc,  &  qui  plus  eft ,  i'adioufte  vn 
plus  grand  argument  de  la  rubtilité&  dureté  du 
Dyamant,  que  Jcs  anciens  ontprnaiqué  auec 
grau  merueiJJe.  C  cft  que  i\  Ja  poinde  d'vn  dard,  ^''^^ 
d  vnc  dague,  ou  de  quelque  autre  inftrument  J^J^^f^^nt. 
trcncheant,  eft  trempe  en  Ja  forgeant  en  la  poul- 
drede  Dyamant,  ficilementefle  pourra  péné- 
trer les  ai  meures:  car  le  fer  &  lacierefchaufFc 
parle  coup,  auec  la  dureté  delà  trempe,  pénè- 
trent aylement .  Nature  a  encores  doué  le  JD  va- 
mant  d'vne  autre  feciette  propriété  ,  qui  n'eft 
pas  moins  efmerueillabic  que  la  precedéte  C'cft 
qu',1  attire  le  fcftu  efchauffé,ainfi  que  l'Ambre, 
mais  non  pas  auec  telle  v  igueur. 
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Les  anciens  &  modernes  ont  attribué  pîufieurj 
aurres  propiietez  eftranges  au  Dyamant ,  mais 
par-ce  qu'elles  font  furpcdes  ou  fabulcufcs,  ie 
Ren  feray  pour  le  prcfènt  aucune  mention  en 
LeDyamat  mes  elcrits.Lncore  faut-il  noter  qu'entre  tant  de 
tj^vcne-  riches ornemcns ,  defqueJs  nature  a  décoré  ceftc 
pierre,pour  conirtpoix  de  Tes  graces,elle  l'a  infe- 
ctée d'vn  vice.car  ellceft  venimeufe,  &  eft  mife 
au  rang  des  poiftjns  violenres,qui  fbudain  ellouf 
fcnt.quand  elles  font  bciiv-s  en  pouldre.  Aucuns 
diffntque  c'cfl  par  extrême  frigidité,  les  autres 
difent  que  e'cft  par  violente  erofon  qu'elle  faid: 
aux  boyaux :mais  la  prcnùcreopinion  mefcmble 
plus  probable.  Et  ell  à  noter  que  le  plus  grand 
Dyamant  qu'on  ait  oncques  veu ,  n'excède  point 
la  grofTcur  d'vneamandejf  quel  efl  pour  le  iour- 
d'huy  entre  les  mains- de  Solyma,  Empereur  des 
Turcs.  Les  modernes  ont  touiiours  prelquc  don. 
né  le  fécond  lieu  d'hôneur  à  l'Emcraude ,  par-ce 
queparfà  viue  verdeur,  elle  rie  recrée  pasleulc-- 
ment  la  veuë plus  que  toutes  les  pierres,  mais  el- 
le furmontc  en  grâce  &  gaycté  les  forefts ,  les  nr- 
bres  &  les  plantesrde  forte  qu'il  femble  que  natu- 
re ait  eu  contention  auec  la  terre ,  à  qui  rcmpor- 
teroit  le  pris  en  verdeur,  ou  l'Emeraudc,  ou  les 
plantes .  Tous  ceux  qui  ont  elcrit  de  la  nature  & 
propriété  des  pi  erres, efcri u  ent  entre  autres  cho- 
ies, que  l'Emeraude  eft  amye  de  chafteté  ,  & 
qu'elle  abhorre  les  immundes  &  paillards  :  & 
pour  con formation  de  leur  c  i re,ils  citent-  l'hiftoi- 
rc  vulgaire  du  Roy  de  Hongrie  ,  lequel  eftant 
couché  auec  fa  femme ,  ayant  vne  Emeraude  en 

fon 
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r  Jl  o  U  j  u  i  t  r  S  E  S, 

fort  doigt ,  fut  eftonné  qu'elle  ic  brifà  en  plu- 
fieurs  pièces .  le  ne  veux  affermer  que  ces  chofcs, 
foient  vrayes ,  ou  faulfes,  finon  que  cela  fuft  ad- 
uenupar  casfortuit.  CarrEmcraude  cftla plus 
fragile  &  tendre  de  toutes  les  pierres .  Lespro- 
prietez  les  plus  vrayes,qui  luy  font  attribuées  par 
iesdôclcs,  font  celles  qui  s  enfuiuent.  Ariftotc 
fuade  qu'on  1  attache  à  la  tcfte  de  ceux  qui  ont 
\c  mal  caduc.  Raby  commande  qu'on  en  boiue  la 
pcfanteur  de  neuf  grains.  &  qu'elle  delTeche  les 
humeurs.  Sanauoroîaefcnt,  que  lion  l'applique 
fur  la  cuifle  de  Ja  femme  qui  (ert  lesangoiffcs  de 
fôn  fi-uia,qu'elie  foulage  renfantcmcnt.  Rafjs  & 
Diolco!  idc  ordonner  aux  Lépreux  de  boire  l'E- 
meraudc  puluerifcc.  le  Içiy  qu'on  luy  attribue 
beaucoup  d'autres  propriété?, ,  mais  par  ce  qu'el- 
les ne  Ibrtent  point  do  bonnes  boutiques,  i  aymc 
mieux  les  taire  que  les  recefer.Ie  ne  veux  obmet- 
tre  entre  mes  plus  rares  &  monftrueux  prodiges, 
de  célébrer  le  Roy  d'Angleterre  Edouart ,  le-  l'refent  du 
quel  ayant  receu  vn  liure  quTiralinc  luy  prefen-  J^y  d'^n, 
tajuy  fciftdon  dVnc£meriîude,qui  fur  aprecice  glfime, 
après  fa  mort,  troismiiefcus  :  laquelle  ce  ^VAlo- f^i^  ^  Eraf 
fophe  auoitfîcherc,  qu'il  l'auoitencores en  fon  w'f- 
doigt  à  l'heure  de  fa  mort.  Suétone  cfcrit  que 
Kero  auoit  accoullumé  de  contempler  lesieux  ^'^^^^  ff 
des  gladiateurs  dedans  vnc  Emcraude.  Les  bon-  ^"g^^'P^^ 
ncs  Emeraudes  s'efproguent  à  la  pierre  de  tou-  ^'^^■^''^ 
çh.e,diâ:e  Lidia ,  <k  li  elles  font  narfues  «Se  vrayes,  ^^^''^»des 

elles  y  deîaiffentvne  macule  d'airan.  Sainaican  ^ 
en  fon  Apocalypfc ,  a  tant  honnoré  cefte  pierre,  f^  '^''*'': 
qu'il  en  a  voulu  faire  mention  .  L'Efcarboucle 
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H  I  S  T  0  I  K^E  S 
dcs.maens  nVlt  autre  chofcque  ce  que  nous  ap- 
pelions en  noftrc  vulgaire  le  Ruby  ,  laquelle  eft 
ainfi  nômccpourb  fimilitudc  qu'elle  a  en  fplen- 
deur,auec  le  charbon  ardent  :  iccilc  iettee  au  rni- 
Jicu  des  fl  >mmcs  ,  les  furmonteen  lueur,  &  ne 
peut  eftre  vaincue  ny  maculée  d'icellcs  .  Lts  plus 
communes  excellences  ,  &  propticrcz  que  les 
Philolôphes  attribuent  nu  Ruby.fbnt  de  chrAer 
la  mdancholiccmpt  fchrrks  fonge-  &  illufîons 
nt^durnes  ,  &  de  Icruir  d'antidote  contre  l'air 
peftillcnt  &  corrompu.  Je  n'ignore  point  qu'il 
n'y  en  ait  pluficurs  efpeces,  comme  le  Gicn:;t, 
le  Balays,&  autrc^  fcmbl  ible5,m>is  ie  me  referuc 
à  en  parler  ailleurs  .  Le  Saphy  ne  cède  en  lien  au 
Ruby.car  H  IVn  nous  reprefcnrclc  fcujors  qu'il 
crt  en  fa  plus  viue&'  pénétrante  ardeur,au(îi  l'au- 
tre nous  rcprefente  le  ciel  azuré ,  lors  qu'il  é\  en 
fa  plu^  grand,  fercnité.  11  n'y  a  pierre  plus  célé- 
brée des  authcu rs, pour  les  vf;igçs,  de  médecine, 
quele  vray  Saphy.  Auicennetcfmoigne  qu'il  eft 
de  vertu  fî  aflringcnte  pour  fâ  frigidité»  qu'il  cfta- 
chepromptementleflux  de  (àng  qui  découle  du 
ncz.Galien  &  Diofcoride,aircurct qu'il  rcprime 
les  excrcfccnces  &  pi.ftu]es  ,  qui  ofFcnfent  les 
yeux.  Les  médecins  modernes  auec  grand  effed 
l'ont  mis  foubsla  langue  de  ceux  qui  (ont  affligez 
desfiebureschauldes  &  ardentes,  &  ont  trouuc 
que  par  là  grandf  frigidité,  il  delàltere  &  rafreP 
chit.  Il  fert  d'antidote  contre  tous  venins  &  poi- 
fbns ,  &  repercute  le  mauu  .is  air  de  celuy  qui  le 
poiteen  temps  peffilêtieux,côme  llîdore^&  An- 
Vh  Safhy^  glicui  Marbodcus  ài  Ruoffus  cfcriucnt .  Aucuns 


te  Sitphjf 
àefdtert* 
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afleurentauoir  leu  en  Diofcoridcj^  le  Saphy  en- 
dos en  vne boiftc auec l'Araignée,  la  rue  fubitc-  ^"^^ 
ment,  tantfà  puifianceeft  violente cotitre levé-  ^yP-/ 
nin:  mais  ie  croy  qu'ils  luy  impofcnt,  car  ie  ne^^'!^*  '9* 
me  recorde  pointauoir  leu  en  Diofcoride,  qu'il  ^' 'fronde 
ait  faict  mentiô  de  ces  chofes.  L' Amatiftc  du  léps  ^'^  ^' 
d'Aiiftote,3infi  qu'il  cfcrir,n'cfto)t  point  rccom 
mandée  d'autre  chofe,  que  de  refifter  à  l'ebrietc.  1''^'»^ 
Le  Hyacinthe  refifte  aux  tonnerres,comme  nous 
auons  monftrc  au  chapitre  des  tonnerres,  de  for-  ^'A-C  ^^^^ 
tcqucSenipio  a  affirme  qu'oncqucs  homme  ne 
fut  ofFenfé  du  tonnerre,  qui  portaft  le  Hyacinthe  ^;  'f^<'^^*^ 
furluy,La  Turquoife,  fclon  les  philofophcs,  n'a 
ficn  de  pr<^preou  excellent  en  die,  que  de  cha^^  ^'"'"^'•^ 
ferlcsefpouuanrcmens  !k  troubles  du  cerueau.  f^)*^^^" 
Les  meilleures  vie  nnent  de  PciTcf,  d'vne  ville  nô-^^^>  .^'^^^ 
mee  BaKifclia ,  où  il  y  en  a  en  abondance .  En  re  ^'^'"^»^» 
qu'eft  del'Agathcic  n  ay  rien  trouuc déplus  eP 
mcrudllablc  entre  toutes  fcs  vertus,  que  ce  que  ^""^'^^ 
les  Arabes  efcriuent  des  anciés,  qui  la  don  noient  57- ^^'*-9- 
puluerifee  en  breuuageà  leurs  fémcspour  cxpc-  'V^^'' 
rimêter  iî  dies  eftoicnt  pucdlcs,  mai^  p^r-cc que  ^'^M9' 
ces  chofes  me  femblenr  vaines ,  ie  les  paife  K  gie- 
remét.Iepourrois  femblabIemctrraid■erde^Per-  ^"  '^/iens 
lcs,du  Chryfolite,de  la  pierre  Aquilin^d'AIcctre  '^/""■'»'^»* 

Abfynthe.Abfefte,Achathe,  Opale  &  plulîeurs  ^'''"^Z 
autres ,  mais  ie  m'en  dcporteray  pour  le  prcfcnt,  ^^"''■fi^- 
par  ceq  Dieuaydacie  feray  voir  en  briefà  noftrc  ^^^'h'^»^ 
Frace,la  defcriptiô  vniuerldle  de  toutes  les  pier-  f"^'^^^"'*' 
res  predcufc>,defqudlcs  les  Arabes,  Hcbreux> 
Egyptiens ,  Grecs  &  Latins  ont  fùicl  mention  en 
leurs  efciits;mefaies  dcfcouuriray  les  fecrets  dcf- 
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quels  les  iftipoftcursvfcnc  en  leurs  pierres  artifî- 
celles,ce  qui  apportera  grand  proHt  au  public, 
car  par  tel  moyen  on  trenchera  la  voyc  sux  Ita- 
lien$,&  aux  autres  qui  ne  s'eftudient  ^  autre  cho- 
fequ  a  corrompre,  contrefaire,  fophiftiqucr & 
adultérer  ce  qui  nous  eft  enuoyé  de  nature,  fyn- 
cercjpur  &  net:  icind  aufli  que  les  feigneurs  & 
autres  qui  demeurét  reclus  à  leurs  maifons,  pour- 
ront auoir  le  plaifir  des  pierres  artificielles, &  imi- 
ter la  naturejj  bon  leur  fcmble.à  peu  de  frais ,  par 
le  moyen  de  mon  œuure,&(ànsrayde  d'aucun, 
de  forte  que  ce  que  i'ay  obferué  par  longues  nui- 
tées aucc  grâd  couft  &  labeur,mefhies  auec  l'in- 
terruption de  mes  plus  graucs  efludes,  leur  fera 
communiqué  gratuitement ,  auec  telle  facilité, 
que  les  plus  grolîicrs  pourront  comprendre  l'art, 
&s'en  donner  plaifir,  comme  i  ay  fàiâ: cognoi- 
ftre  par  expérience,  à  ceux  qui  me  fréquentent: 
Iclquels  Içauent  qucparlelong  vfage  &  exerci- 
ce quotidian  quei'en  ay  faid,i'ay  fi  bientrouué 
la  perfection,  que  les  plus  exccllens  Lapidaires 
trauaillent  bien  à  difcerner  mon  oeuure artificiel 
d'auec  le  naturel ,  fans  l'cfpreuue  du  feu  ou  de  la 
limc.Laiflons  donc  les  pierres  en  repos,  iufques  j1 
cequclalaifonfoit  venue  de  les  produireen  lu- 
mière, &  ceptdant  par  manière  d'antidote  nous 
traiderôs  de  leurs  vices,  &  des  moyens  de  difcer- 
ner les  vraycs  d'auec  les  fàufes.Lcs  plus  communs 
vices  qui  ferctrouuent  es  pierres ,  font  certaines 
fumecs,vmbrcs  ou  nubecules ,  qui  les  oblcurcif^ 
fent  fi  bicn,qu*elles  diminuent  de  leurs  grâces. 
Les  autres  font  caffidonieufes ,  &  ont  vnc  afpcri-' 
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P  ^0  D  r  G  f  E  rs  M  s,  51 
tt,vn  cheueujvn  point,  vneapoftume,  qui  rabail^ 
fait  leur  pris  &  villeur.  Lc5  vrayes  font  di(- 
ceriiecsjd'auec  les  faiilfcSjpar  la  veuë,p3r  la  lime, 
parla  fubftace  &  attouchement.  Par  la  venë,d'au- 
tantquela  fplendciirde  la  vraye pierre  efV  plus 
nitide,  plus  confl:ante,plus  contentante  les  yeux, 
&nell  t^nt  hebetee  par  la  lumière  de  la  chandeN 
Ie,que  celle  qui  cfl:  faide  par3rtifîce,de  forte  que 
fi  ie  vculois  bien  expérimenter  vnç  pierre  de 
grand  pris,  ie  la  voudrois  contempler  à  la  chan- 
delle: parla  lime  femblablement  fè  cognoifTent 
les  pierres,  quad  elles  ne  refirent  furieulèmêtà  (à 
vmc trempe,  car  ceftc  dureté  ne  fepeut  imiter 
par  aucun  artifice  humain .  Les  pierres  feiugent 
Icmblablemét. par  leur  fubftace  &  attouchemér, 
d  autac  qu'elles  (ont  plus  legiercs ,  &  plus  froides 
queîesfaulfps,  de fortequcles  Indiens,  quifont 
les  plusexccUens  Lapidaires  du  môdc,les  approu 
uentparl'aitouchemctdelalanguc&ce^lcsque 
ilsirouuenttresfroides,ilsyempioyéfhjrdimct  ^"^'^"^'^^ 
leur  argent.  II  s'engendre  fcmblablement  quel- ^'''""^'^f''' 
qucs  pierres  precicufes  au  ventre  des  animaux,  "''^ 
comme  celle  que  Gcorgius  Agricole  a  obfci  uce  ' 
aux  entrailles  des  vicux'chappons,  dide  AlcClo- 
rius  :  de  laquelle  Pline  fjict  aulîi  mention  parlant 
des  vidoires  de  Milo  Crotoniates.Il  y  a  auifi  vne 
autre  pierre  qui  s'appelle  Borax  ou  Scelon  par  au- 
cuns Chelonites ,  qui  (e  trouue  (comme  ils  efcri- 
uent)cn  lateftedcs  vieux  &:  grands  crapaux,  ce  po^^fd 
qucBrafauolus  réfère auoir  trouue  en  la  telle  du  1  r  J  1 
Crapault,mais  il  dit  qu'jl  luy  femble  plulioll:  que  f  ; 
ce  foit  vn  os,qu  vne  pierre.  On  efcric  qu  elle  rcfi-  \ 
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H  i  s  To  r  t^v  s 
fte  aux  venins,  &  qu'elle  c(l  fouueraincpourlc 
calcul.  Il  fe  trouue  des  pierres  dedans  les  fiels  des 
bceub,  qui  Ibnt  en  treiçonimû  vfage  de  médeci- 
ne pour  le  iourd'buy.en  Ttirquie:  ils  fc  trouuent 
Icmblablemét  en  France  en  noz  bœufs ,  m.iis  non 
pas  en  tous,dc  loi  te  qn  être  vnc  douzaine  de  vcl- 
iics  de fie's  Je  bœufs  s'en  pourra trouuer  quelque 
vne.  Quelque  médecin  moderne  cfcric  que  de- 
puis quelque  peu  de  tcj)s  en  çi ,  il  s*cft  rrouué  vnc 
pierre  en  la  vellic  du  ficl  d'vn  homme  Lepreuv. 
ï'ay  veU  an  itomi.er  vn  corps  mort  en  ceite  ville 
deParis,  qui eftoit mort dcl»  maladie  de  pierre, 
qui  en  auoit  vnc  en  la  v^Hic  au(fi  greffe  qu'vn 
ceufdc  Pigeon.  Il  s'en  engcdre  quelquesfois  aulli 
en  la  tcfledes  poiffons, comme  Arifloteefcrit  de 
la  JVl.iigre,&  de  plulieurs  nutrcsrmais ic  me  rcfèr- 
ue ( cômc  i*jy  promis  cy  dcluis)à  traicter  ailleurs 
copieufcmenr  routes  ces  chofes.l'xAymant  donc- 
ques  mettra  fîn  à  noz  pierres  ,  la  vertu  duquel  a 
rauy  en  fi  grande  admintion  quelques  philofo- 
phes  denoliretéps,  qu'ils  l'ont  eilimcauoir  fèn- 
timent ,  &  quelque  efprit  vital .  Les  anciens  par 
default  d'iiuoir  eu  coguoiflance  de  ccftc pierre, 
onteflc  lî  empelchez  en  leurs  nauigitions,  que 
lis  ne  perdoicnt  prefque  point  la  terre  devtUe, 
ou  ne  fcguidoicnt feulement  nyenp<)ix,ny  en 
guerre, que  par  1  adrefl'eou  conicdure  de  l'Oriet 
du  Soleil,  &  couhnntzou  par  quelques  autres  c- 
ftoiiles  :  Mais  depuis  que  Dieu  nousa  eflargi  fes 
grâces,  pnr  le btnefîcc de ccfte  pierre d'Aymant, 
la  nauigariô  eft  li  f;cile  &  ouuerte,quedcux  hom 
mes  s  ofeioicnt  aducniurer  de  irauerfer  la  mer  en 
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vnc  petite  bjrqtieiotte  ,  meiines  s'evpoferont 
aux  plus  fuiieuxabb  iy^  &  tcmpcftss  de  h  m^nce 
que  les  anciens  n'euHent  ofc  raire,ny  emreprcn- 
drc^par  ce  qu'ils  n'auoicnt  rci^ui  le  Cic  Cad  5  f  ot- 
tee  auec  la  pierre  d'Ay mant .  On  troii  ie  e<i  celte 
pierre  deux  vertus  bien  contraires  :  c^r  IVn  des 
bouts,  faiflquel'eguillereg  irdcen  tout  tenr  s  la 
partie  de  Septentrion  ,  &  l'autre  bout  le  Midy. 
Celuy  qui  fut  le  premier  inuenteurde  IVlagcde 
ccfte  pierre  d'Aymant,auoit  nom  Flauidsrmais  le 
premier  qui  en  a  elcric  la  vertu  ,  efl:  Albert  le 
GrâJ.  Ariftoteauoit  bien  cogneu  qu'elle  attiroic 
le  fer,  mais  le  bon  homme  n'auoit  oncques  fceu 
comprendre  qu'elle  leruilt  aux  nauigations:  car 
s'il  euft  eu  celle  intelligcnce,il  eufl  beaucoup  fou 
lagc  les  anciens,  Icfquels  fonttom.jeZcn  vn  mil- 
lion de  extrêmes  mifercs  &  naufrages,  en  leurs 
guerres  nauailes  ,par  défaut  d'auoir  cogneu  la 
propriété  de ccfte  pien  c.Ce  n  eft  doncques  point 
làns  cHifc  ,  que  Piinea  tant  exalte  celle  pierre 
d'Aynûcôt:  qu'il  a  forme  fes  cruelles  côplamcles 
contre  nature  de  ce  qu'elle  n'cfloit  pas  contente 
d'auoir  donné  la  voix  aux  rochers ,  pour  relpon- 
drc  aux  hommes  comme  à  l'Echo,  musencoresa 
elle  voulu  donner  le  (cntiment,  &lesmains  aux 
pierres.commeà  l'Aymant,  auc?c  lefquelles  il  re- 
tient &  embralTe  lefer ,  &  fèmble  élire  touché 
de  quelque  ialoufîc,q  ua  J  on  le  luy  rauill.  La  plus 
vulgaire  dignité  &  excellence  de  l'Aymam,  eft 
d'attirer  le  fer,  melîne  de  transférer  là  vertu  aux 
chofes  qui  luy  ont  touché.  Ce  qui  n'a  pas  Icu- 
lement  eilé  expérimenté  des  prophanes ,  ra:.is 
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.  .  *  fainâ;  Auguftin  melme  confeflc  auoir  veu  &  ma- 
^etutt^r.  f^iédt  TAymat  qui  attiroit  vn  anneau  de  fer.Cefl: 
eh  ilf  21  anneau  frotté  à  l'AymantjCntiroitvn  autre.  Le 
tiers  liroit  le  quart,  &  ainfi  confequemment  des 
autres, de  forte  qu'il  Ce  failbit  vne  liaifon  d'an-" 
ticiiix  ayant  forme  de  chaine, par  l'attouchement 
de  cefte  pierre.On  a  de  noftre  temps  expérimen- 
té vne  chofèprcfque  miraculeufccn  cefte  pierre 
d'Aymant^qui  eft  telle:  qu'on  mette  vn  coufteai! 
fur  la  table,  &  qu'on  ait  vne  grûde  pièce  du  meil- 
leur Aymant,  &  qu'on  la  mctreloubsla  table,  fa 
vertu  pénètre  la  table  interpofèe,  de  forte  que 
vous  verrez  le  couftcau  tourner  tout  fcul,aue<î 
grand' merucille  &•  admiration  des affiftans.  Cc< 
propnctez  de  l'Aymant  font  vulgaires,  mais  il 
nous  fuit  rerchér  ie  nefçay  quoy  deplusprodi- 
gieuJt  en  cfte  pierre,  à  fin  que  le  ledeurauccle 
profit  rcçoiue  quelque  plnifir.  11  s'tft  retrouué 
de  noz  ans  vne  autre  cfpece  d'Aymantqui  attiré 
la  chair  >  de  lorte  que  quand  on  l'approche  de  h 
bouche,  il  fc  prent  &:  lyeauecics  leures,mclrnca 
vneeutre  vertu,  encore  plus  prodigieufe,  car  fî 
vne  agiiille  en  cft  frottée,  elle  pénètre  toutes  les 
parties  du  corps  fans  faire  mal ,  ce  qui  fcmbleroit 
incredible  fi  l'expérience  n'en  auoit  efté  faidc 
aucc  grand*  mçrucille  i!<  efpouuâtement.  Hierof 
me  Cardan  efcrit  quVn  médecin  empirique  de 
Tours,  appelle  Laurentius  Crafcus,auoit  de  cefte 
pierre,  &:  promettait  par  le  moyen  d'icelle  de  pé- 
nétrer route  la  chair  fins  douleur,  ce  que  Icdid: 
Card-m  penfbit  cftrc  fabuleux ,  iufques  à  ce  qu'i^ 
en  euft  faicl  i'cxpcriehce ,  car  il  frotta  vn  eguillf 
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p  n^ô  D I  G  t  E  r  s    s,  55 
de  c  eft  Aymant,  puis  la  meit  au  traucrs  de  Ton 
bras ,  làns  fentir  aucune  douleur ,  &  h  y^biffà  par 
pluficursiours .  Encore  cft-cevne  chofeplusef^ 
trangcque  ceiuy  quiauoitceft  Aymant  n'obfer. 
uoit  point  le  lieu  des  veines  ou  des  nerfs,  quand  il 
mettoit  indi'fercmmcnt  les  fers  ou  cguillcs  en  Tes 
brasà  fin  qu^on  cogncufl  par  cela  la  grande  vertu 
de  Ton  Aymant.  Ceftepierre  d' Aymant qi/auoit 
ce  médecin  de  Tours,  n'cftoit  point  plus  erofTe 
qu'vne  fc;bue,&-  e/loit  de  couleur  de  rer,dilîind:ô 
de  veines,  &:legiere,&  ne  pcfoit  que  douze  grains 
df  blevl.Ccft  Aymant  a  donne  occalion  dedece- 
uoirbe.uicoup  de  peuples,  &  d'cntrctc.  ir  beau- 
coup de  pcrfonncs  en  erreur, comme  i'ay  vcu  per 
cxpericce  depuis  quinze  ou  fcize  ansquei'ertois 
à  PoiCriers  aux eftudes,  où  il  arriua  vn  quida  qui 
fe  difoit  Grec  naturel ,  monté  de  cinq  ou  fix  piè- 
ce de  cheuaux ,  &  bien  accôpagné  de  reruitcurs, 
lequel  fedonnoit  degrads  coups  de  dagues,  &  de 
couftcaux,  parles  cuilfcs,  parles bms,-^  prefque 
par  toutes  les  parties  du  corps,  puis  s'cftant  Hotté 
de  certaine  huile,  qu'il  appclloit  huile  b.^lfàmin, 
il  confijtlidoit  fc^  playes ,  comme  fi  le  fer  n  y  eufl: 
point  touche,  lly  acncorespourlciourd'huyen 
Italie  (s'il  neH:  mort  depuis  quatre  ou  cinq  ans 
tquei'y  c'ftois)  vn  nommé  Alcxadrc  le  Vcrônois, 
quiyioitde((;mblable  artifice  :  car  il  auoit  force 
feruiteurs,  qu'il  blelToit  en  prefence  de  tout  le 
peuple,  a  grands  coups  de  dague,  poinfons,  cou- 
llcauv,^  autres  ferremcs,aucc  telle  horreur,  que 
les  yeux  humains  abhorroientprefque  ce  (ànglîït 
%ctacle,  puis  leur  ayant  Irotté  leurs  playes  de 
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Certaine  huile,  il  les  ren  Joit  tous  làin(5l«»  en  prefen 
ccdcs  rpeâitctjrs,  &  le  peuple  ainll  abiife  &  de- 
ceu,3chetoit  Ton  huile  Ce*  qu'il  vouloitjaqucilcil 
alTeuroic  n'crtre  feulement  profitable  aux  vlce- 
res  &  playcs  faides  par  ferrement ,  mais  à  toutes 
autres  efpcces  de  maladies,  &  fi  fçauoit  li  bien 
conduire  Con  aflfiire,  qu'il  n'eftoit  iour  qu'il  ne 
gaignaft  dix  ou  douze  efcus,  fans  fes  pratiques 
qu'il  recjuoitdc  medcciner  les  m.ilades,  car  il 
cftoir  en  opinion  d'cftre  le  plus  (çiuant  mcdcin 
du  monde,  &  alloit  ordinairement  par  les  villes, 
veftu  de  pourpre,  monté  fur  la  haqucnee  de  fem- 
blablc  pareure,  dcibrtsi  qu'il  eftoit  plusreucre', 
qU'vn  Hipocratesrcfufciré. Cardan  lequel  l'aveu 
pluficurs  fois  blefr;;r  ainli  (es  gens,  rcccrchefort 
curicufcment,  comme  il  adccouftume,  lacaufc 
dececy,&  après  qu'il  s'cft  profondement  intrin- 
qué en  vn.  grand  labyrinthe  de  philofophie,il  cô- 
felTe  qu'il  ne  Içiuroit  affigncr  la  caufe  de  cccy, 
linon  qu'il  enchantoit  le  peuple;  &  dit  pour  rcfo- 
lution  qu'il  faut  laifler  quelque  cbofc  à  décider 
à  ceux  qunriendrôtapres  nous,&:  que  quat  à  luy, 
il  ignore  la  caufc  dececy.  En  ce  qu'ellde  l'huile 
qu'il  vcndoit,  ôc  auec  laquelle  il  feignoit  guarir 
fes  feruiteurs  blelfez, il confclfe  qu'elle  ne  val' 
loit  rien,  &  que  ce  n'eftoitque  fiction,  attendu 
que  ceux  qui  en  achetoient  de  luy,  ne  receuoient 
aucune  guarifon  au  par  après.  Pour  tirer  certaine 
Tmjfdnce  refolution  de  toutes  ces  choies,  il  eft  vray  fem- 
j;„f^^  .///^_blable  que  le  Grec ,  duquel  nous  auons  parlé  cy 
Ut'de  deiras,& Alexandre  le  Verroiinis,  &  tous  les  au- 
/•  sAjmat,  trcs  fcmblables  qu'on  a  vcu  fc  dccouppcr,6c  lace- 
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tcrainn  leur  chair  par  les  prouinccs,  nefèguarif- 
fent  par  leurs  huiles  ou  ph  irmaques ,  comme  ils 
feignent,  mais  ils  fl  ottent  les  couteaux, dagues  & 
poin(<>ns  auec  lefquels  ils  febleffcnt,  de  celle  fè 
coude  efpeccd'Aymant,  laquelle  a  ccfte  vertu 
occulte  de  confolider  la  partit  offenfee,  &  de  rc- 
fiftcTÀ  la  douleur.  Et  à  fin  que  tu  nepenlesqueie 
fois  autheur  de  cecyjis  Plaud^inus  en  Ion  fécond 
hure,  De ftcrttis  orbu^iCr  rerum  mir^cuLisy 


F  m  de  U  jmnlhefme  htfiitre. 
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M  D  r  G  I  E  rs  E  s.  55 
n'eft  point  choie  nouuelle,& 
^qui  ncfbit  (buucnt  acluenue,que 
©les créatures innocétes  n  ayent peu 
■i^leftre  endommagées  des  flammes, 
comme  il  eft  vérifié  en  plufieurs 
perlonnes  iiluftres,  quife  retroimcnt  ^sfaindcs 
lettres  :  mais  il  eft  cftrange  qu'en  noz  ficelés ,  ef^ 
quels  le  pechéa  plus  abondé  ,&  efquels  nous  a- 
lions  moins  vcu  de  miracles,  cela  foit  aduenu. 
Polidore  Virgile  liure  huiaiefmc  de  Ton  hiftoire 
d'Angleterre,  comme  auflî  attcftentlcs  autres 
quiont  cfcrit  deuant  luy,  faid  mention  comme 
Godouin,  Prince  d'Angleterre  accufa  inique- 
ment de  plufieurs  vices  Emnia  mère  d'Edouard 
Roy  d'Angleterre ,  fécond  de  ce  nom ,  lequel  fit 
tant  par  fcs  menées,  &  faulfes  acculàtions,  que 
le  Roy  Ton  fils  la  fpolia  de  tous  fcs  biens  :  mais 
par  interualle  de  temps ,  ainfi  qu'vn  péché  attirt; 
l'autre  ,  continuant  fa  mauuaife  volonté ,  après 
Juy  auoir  oftc  les  biens,  cncorcs  luy  voulut- il  ra- 
uir  l'honneur  :  car  il  l'accu  fa  de  rechef  d'auoir 
commis  adultère  auec  l'Euefque  de  Vinccftre: 
dequoy  le  RoyEdouart  indignéoutrc  mefure, 
de  vcoir  celle  qui  l'auoir  portécn  fes  flancs,accu- 
fee  de  tant  d'exécrables  vices ,  refblut  delà  faire 
mourir,  &  ce  pendant  que  toute  la  court  eftoic 
cmpefchecfurles  enqueftesdu  faid,  il  la  fit  met- 
tre en  vneeftroideprifon,  l'Euefque  en  vneau- 
tre:mais  elle  impatiente  en  (on  mal,  vn  iour  entre 
autres ,  demanda  à  parier  au  Roy  fon  fils ,  en  pre- 
fence  duquel  elle  feprecipita  en  vn  brafierarder. 
difant  à  haute  voix,  Ainlî  ces  viues  flammcspuif- 
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H  r  s  T  0  I  B^E  s 
fent  ardre  mô  corps,  comme  ie  fuis  coulpable  de$ 
faits  dot  on  m'.icculè.  Et  ces  propos  finis,  le  Roy 
fut  ellonnc  qu  il  1  a  voit  yffir  du  feu  cnticrc ,  fans 
que  il  apparufi:  aucune  lel  ô  à  Ibn  corps.  Crautius 
en  lès  AnnalIesd'Allemigne,  &  plufieurs  autres 
qui  ont  r-fci it  les  hiftoires  des  A  llcmans,cfcriuent 
vnchiftoire  rcmblabie,de  Henry  le  Boyteux, 
quinzicfme  Empereur  des  Romains ,  bômcfort 
religieux  ,  lequel  fut  marié  auec  la  fiilc  de  *^ige- 
froy  Palatii'  du  Rlîein,appellec  Gnnet;ôd<.'  fem- 
me chaite  ,  &r  de  bonne  vie,  s'il  en  fut  oncques 
auec  laquelle  l'Empereur  viuoit  en  merutilleufc 
continence  &  chafteté,  l'aymant  vniquemcnt. 
Toutcsfois  quelque  gentil  homme  de  leurs  do« 
meftiqucs  perfuadc  de  refpiit  maling,  s'aduifà 
pourvoir  leur  continence,  de  femer  quelque  ia- 
Joufîe  entr'eux,&  troui  at  l'Empereur  à  propos, 
Juy  raporta  qu'il  auoit  veu  1  Imperatrix  regarder 
vn  clieua!ierimpudiquement:dequoy  la  Royne 
aduer  tie,  commanda  en  fccret,  qu'on  fcit  ardre 
Ç\\ gros  fers  de  chai  lie,  &  qu'(>n  lesspprrtaft  en 
la  prclence  de  l'Empereur,  lequel  ne  fçichant 
roccafjôjfutincôiinentefmerueillé  qu'il  vtit  (on 
cfpoule  nue  pieds  marcher  hardimét,  &c  fàns  au- 
cune craindc  por  dedus,  &'  ainlî  qu'elle  fe  main- 
tenoit  de  bout  fur  les  fers  ardansje  regardant  at. 
tcntiuement,  luy  dit  :  Voyez  (dit-elle  j  Empe- 
reur que  le  feu  nem'apa^  blefle,aufli  fuis  ic net- 
te de  toute  immundicité.  Dequoy  l'Empereur 
eftonnc  ,  commença  à  pcnlèr  à  la  vaine  fuper- 
flition  qu'il  auoit  eue,  &  fbudainfcprofternant 
en  tcrre,rcquift  pardô  à  dieu.Cefte  prcuuc  d 'in- 
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Dr  G  r  E  rs  E  S, 
nocencc  ftiétc  par  les  flammes ,  (cmblc  cftrangc, 
mais  ce  que  les  hiftoricns  efcriuent  de  ces  deux 
pcrronncs,nemeflmbIe  pasmoins  prodigieux. 
C  elt  qu'ils  vcfcurcnr  enfcmble  en  focictc  virgi- 
nale, Hms  Te  cognt.iftre  toute  leur  vie,  de  forte 

queceft  Empereur  tftantprochedcinn  ou,  fcit 
congrfger  lesparens  de  fa  Rmme,^:  le  ur  dit;  Le 
premier  lourque  vous  me  donnaftes  vofire  fille 
pour  elpoufe,  elle  eftoir  pucdle;  ouni  ielavous 
rmds  pucdie,  &  vouç  romnvmde  fidèlement  de 
In  g  )rdcr.Et  fut  enleucly  r£mpcrcur,auec  fa  fcm 

qui  aautiefois  tfte  fubictte  à  rAicheuefque  àc  ^,r,,, 
Moience.  le  puis  a  bon  droit  mettre  au  nombre  fiLu  Ll 
deces  deux  vertuctf^sprinccfTes  Khifloire  qJ^mpiL 
récite  Eufl^bius  Ca^Huicfis  en  Ton  hiftoireEccle-  %  Z  '^ 
fi.ft.que. de Policarpe,  lequel  durant  la grande^lf  <^ 
boucherie  &  perfecution  des  Chrcftiens,  qui  cj  ' 
f-ifoit  foubs  TEmpereur  Ve.   feut  côduitau  feu 
pour  cltre  bruflc  vif,  &  après  qu'il  eut  Icuc  les 
yeux  au  cicl,&  fiitfi  prière  a  Dieu,  ils  Je  précipi- 
tèrent en  vngr.înd  fcunrdanr,  mais  au  lieu  que  la 
flamme  le  dcuoitconfommer,  Omettre  cncen- 
dre,elle commença  (auec grand merueillc)  de fe 
voultcr,en  manière  de  chambre ,  côme  eufî  fiiâ: 
vn  voile  en  pleine  mer,  agité  des  vents,  s'cflcin- 
gnam  du  corps  du  marty  r,ltqi'el  apparut  refplen 
dillant,comcl  Or,  ou  l'Argent  qu'on  fond  en  la 
fournaifc.  Et  quand  lesm;nif}res  de  péché  vci- 
rent  que  le  corp5  ne  fe  confî)mmoit  point,  com- 
mandèrent au  bourreau  qu'ille  perçaft  du  glaiuc. 
ttvoicy  lors  (dii-i]  j  vn  grand  torrent  de  fang 
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H  I  s  T  O  I  F^E  s 
qui  (ortoit  de  Ton  corps,  en  fi  grande  abondance, 
c]ue  le  feu  fut  eftind:  dont  les  fpe(5tatcurs  fcntans 
vn  grieh  emors  deconfciencecn  leurs  ames,s'en- 
fuirent  tous  confus.  Voyplus  amplement ccfte 
hiiloire  au  quart  iiure  de  l'iiiltoire  Ècclefiaftique 
d'Eufcbe,  chapitre  41. 

Fin  delà fezjejme Htfiotrc. 


1t 
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*l\  y  a  quelque  chofe  digne 
de  contemplation  j-  hilorophi- 
que  enl VniucrfeJ  fubicddes 
an<nri3ux  irraiionnablcs,  cer- 
tainement (ont  ceuXjdtfquels 
la  nature  cft  plus  (floigneedc 
noftrefèns,  comme  des  poiP- 
fôns,  &  autres  Monftrcs  aquatiques  ;  Jefqucls  ca- 
chez aux  profonditez des  mers,&  quafî  tnter- 
rez&enfeu élis  aux  ténébreux  abyfmcs  des  lacs 
&  fleuucs,  deçoiuent  le  plus  fouucnt  les  plus  cu- 
rieux reccrcheurs  de  leur?  meurs  &  fdcultez .  Et 
croy  qu'il  n'y  a  aucun  tant  ftupidc  ou  grcflier, 
ques'ilveult  contempler  de  bon  ailles  geflesde 
ces  pctis  animaux,  lors  qu'ils  font  agitez  de  l'im- 
pctuofité  des  vndes,  ou  qu'ils  exercent  leurs  au- 
tres naturelles  adions ,  qu'ils  ne  defîraft  vo'ôticrt 
pour  quelque  c/pace  de  temps  eftre  transformé 
en  leur  efpece,ou  fcprecipiteroit  volontiers  en 
rcIcment,où  ils  font  leur  dmeure ,  à  fin  d'en  ro- 
ceuoir  quelque  plus  libre  &  parfaiâc  cognoif- 
lance  .  Ce  qu'tftant  viuemcnt  appréhendé  par 
l'Empereur  A nionin,  ayant  reccu  quelque  ceu- 
ure  d'Oppian,dc  traiâai  la  nature  des  ^oilTons,  & 
de  la  pekherie,luy  donna  autant  d'tfcus  que  fon 
ocuurecontenoii  devers.  Etpour rendre  encore 
^er*u       ^'^^^^^"^  pî"s  accomplie,  il  reuoqua  fon  pero 
efhehi     ^^''-^^^^ï'a^us  Cehis ,  &  après  luy ,  Gtfiierus, 
(ttire      '  '"^"'^'^^^'^^^^^^•■^^sfFcaionquelesEmpereurs 
y  ^  •       anciens  auoient  de  cognojftrc  la  propriété,  l'aa- 
gc ,  les  meurs  &  facultez  des  poiflàns ,  efcriuent 
que  l'an  defàlut  14517.  ilfut  pris  vn  Brochet  ca 
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vn  eftang  près  de  Hyalprum  ,  Cité  împerîallc 
deSucuc,  lequel aiioitvn  anneau  do  cuyure  at- 
taché à  (es  branches  &  oreilles,  auquel  eftoit 
çfcric  en  charaélcres  Grecs,  ce  qui  s'enfuit.  le 
fuis  le  premier  poiffon  qui  fut  mis  en  ccft  cftang 
par  les  miins  de  Fcderic  fécond  gouucrneur 
du  mon  Je  Je  5.  d'0(5lobre,i230 .  Dcfîntequ'il 
apparoift  par  le  tefinoignage  de  ces  charaélcrcs 
Grecs,  que  ce  brochet  auoit  vefcu  en  ccft  eftang 
267. ans .  Et  fembic  que  ce  bon  Empereur  Fedc- 
nc fécond,  euft  cnfuiui  aux  poilTons,  ce  que  le 
grand  Alexandre  auoit  faiél  aux  cerfs  :  lequel, 
ainfi  que  Pline  tcfmoignc ,  leur  failoit  quelque- 
fois ntacher  des  chaines  d'orà  Tcnrour  du  col, 
puis  les  laiflfoit  al  1er  à  la  campagne  auec  ces  chaî- 
nes, &  leurs  infcriptions  ;  ^  cent  ou  deux  cens 
ans  après  on  les  trouuoit  auec  leurs  chaines.  Mais 
quines'efmerueillcroit  de  la  diligence  des  Ro- 
ïnains ,  à  conftruire  leurs  vigiers ,  &  refêruois  de 
poiilon,  lefquels  (ainli  que  Varro  tefinoigne) 
couftenttant  à  édifier,  tint  à  peupler,  &  tant  à 
nourrirce  qui  eft  dedans ,  &  toutcsfois  ils  ne  par- 
dônoient  à  aucune  delpenfe  pour  en  auoir  le  plai- 
fir. Quelquefois  ils  ont  ietté  les  hommes  condam 
nez ,  tous  vifs  dedans,  afin  que  ces  petits  animaux 
fuflTcnt  les  bourreaux  de  leursvicesdcs  autresfois 
ils  les  domeftiquoicnt  &  appriuoilbient  fi  bien, 
qu'au  fbn  de  leur  fifflet  ils  venoicnt  manger  en 
leur  main  au  bort  de  leurs  viuiers  :  q  lelquesfois 
ils  leurs  aitachoient  de  petits  affiqucts,  &  lames 
dor,  ou  d'argot  aux  aureilles,& les  auoict  en  tel- 
les délices, qu'on litquc  Lucius Craffus Cenfcur 
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pleura  &  Jameuta  h  mortdVneMurcne  ou'il  ^v- 
rUne  difi  "o^t  en  Tes  viuicrs ,  tout  ainfi  qu'il  euft  faid  celle 
toHtesf.is  p  ^  de  Tes  filles  :  ce  qui  luy  fut  reproché  par 
^uecefnt  î^"  ^°"^P«iteurDomitius,comme quelque  vice 
iiortenfe.  &  notable,  luy  difant  :Pufillanime  &  ei- 

jpktarque.  tuasplcuréla  mort  de  ton  poillon  ap- 

pelle Murene.Et  hautrc  luy  rcrp6dit:Et  toy  qui 
as  eu  trou  femmes ,  tu  n'en  as  iamais  pleuré  vne. 
Iepourroisadioufi:er,pour  plus  grand  ornement 
&  decoratiô  des  poiflbns,que  les  Empereurs  Ro 
mains  en  leurs  banquets  onttoulîours  plus  cfti- 
meles  poiffons  qucles  volatillcs,  mefmes  en  ont 
eu  quelques  vos  çn  Ù  grande  obfcrwtion  &  re- 

ucrcnce,  comme  rAccipcnfcrCqu  aucuns  nom- 
ment noftre  Efturgeon)  qui  vouloient  que  ceux 
qui  le  prcfcntoicnt  fur  leur  table/u/Tent  couron, 
nczdcchappcaux  de  fleurs,& que  les  Trompet- 
tes &  Clairons  fcilTent  raifonner  lamaifon  de 
fanfares  durât  qu'on  le  mageoit  •  &  cncores  pour 
le  lourdhuy  en  tout  le  païs  de  Grèce,  ^  de  Tur- 
quie ils  font  plus  frians  de  poiffons,  que  de  chair: 
comme  auffi  eftoientIesancien$,qui  eftia  caufc 
pour  laquelle  les  Grecs  &  Latins  Médecins  ont 
touliours  plustraiaé  en  leurs  Uures  des  alimens 
dcspoiflbns,  que  dechair,  p?r-ce  que  la  chair  a 
toufiours  efté  inférieure  au  poiOon.  Et  encores 
pour  leiourd'huy  les  religieux d'Egyptesabftic 
nent  toute  leur  vie  de  manger  du  poiffon ,  pea-^ 
fansfe  priuer  daunTi  grades  (jiclices  comme  font 
no2  moynes,  quis'abfticnncntdc  manger  de  la 
chair  .  C'cftdoncqucsccmcfemble  affez  philo- 
lophc  fur  la  dignité  5c  rccoœxoindation  des  poif 


ce 


r  i{^o  D  i  G  r  É  r  S  E  S,'  jp 
fbns.Rcftemaintenant  monftrcr  comme  îamcr 
a  Tes  prodiges  beaucoup  plus  efmerueillablcs, 
que  la  terre,  defqueîs  ie  dcduiray  feulement  les 
principaux,  &  ceux  qui  ont  engendre' plus d*c- 
Konncment  &  d'admiration  aux  plus  cxcellens 
Philofophes  du  monde.  Entre  les  prodiges  de  la  prodiges 
mer,il  femble  miraculeux  &  prefquc  incroyable  dekmer. 
que  les  poifTons  volent ,  &  que  ces  animaux  ftu- 
pides ,  s'cfleuent  de  leur  clément  humide  pour 
tendre  &  pénétrer  l'air,  &  imiter  les  oyfeaux  :  & 
neantmoins  il  cft  tout  certain  (  corne  on  voit  par 
e>  periéce  en  plufieurs  endroicis  de  la  mer  )  q  u* il 
y  a  plufieurs  efpeces  depoiflTons  volans  :mais  ic 
ne  l'ay  icy  figuré  au  commencemét  de  ce  chapi- 
tre que  delà  feule  Arondclle  demer,ainfi  que 
Gelnerus  &  Konddeten  leurs  hiftoires  despoif  ^'^'^f'^ 
fons  l'ont  depeinde.Si  tu  cq  veux  veoir  vne  bien  f"^"** 
ample  defc.iptionjis  ledit  Rondelet  au  chapitre  Z"^"^ 
premier  defondixidme  Hure,  où  il  efcrit  qu'au-  ^['"^^ 
cunsdifentquece  poilfon  volant  nommé  Aron- 
délie  dcmer,eft  appelle  d'autres  Rate-penadc, 
par-ce  qucdela couleur,dela  grandeur,  des  ta- 
ches&  des  ailles  il  reffcmblc  àvneChauue-fou- 
ris.Toutesfois(dit-il)  li  vous  confîdcrez  bien  en- 
tièrement ce  poiifon,  &  fa  façon  de  voler,  il  ref^ 
femble  beaucoup  mieux  à  vne  Arondellequ  a  v- 
neChauue-fouris.  Ariftorc  faid  mention  de  ce 
pohTon ,  liu.  4.  cha .  9.'DehiftorU4ntmJmm.O^-  ^rifiotc, 
pianus  cfcrit  que  ccpoilTon  vole  hors  de  l  eaue 
de  peur  que  les  grands  poilfons  le  deuorct .  Pline 
cfcnt  qu'il  y  a  vn  poilfon  qui  vole  qu'on  nom- 
me Arondelle,  qui  reflTemblcbien  fort  l'oyfcau 
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qu'on  appelle  ArôdelJe,lequel  eft  rare,&  fc mon. 

Acr^l  ^"^^     grandes  ailles ,  lequel  on 

delkchcpuis  on  le  péd  aux  maifons. le  croy  qu'il 
eftoit  plus  rare  du  temps  de  Pline,  qu'il  n'dt  pour 
Jciourd'huy  :  car  il  s'en  trouue  en  plufieurs  cabi- 
nets de  France,  d'Efpjgne,  d'Italie  &  d'Alkma- 
gnc.ren  ay  quelquefois  veu  deux  à  Rome  defle- 
cne2,en  la  m.iilbn  d'vn  médecin,  nômé  monfîeur 
GrifpiiSjmais  ils  e/loiet  tous  deux  diflTemblables. 
Claudius  CampcnHus  médecin  de  moniieur  le 
Marquis  de  Tus ,  m'a  afll  uré  que  depuis  trois  ou 
quatre  mois  l'Admirai  d'Angleterre  fit  quelque 
reftin,oii  il  fut  prcf ente  vn  poillon  volant .  Ceux 
quiontnauigé  aux  colonnes  d'Hercules  de  no- 
Arc  temps ,  dilcnt ,  qu'il  y  a  (i  grande  quantité  de 
cespoilTons  volans  qu'ils  nerefemblent  pas  que 
fbict  poinbns,mjis  oyfcaux  de  mer.  Au  refte,  Ic- 
â:cur ,  ic  ne  veux  obmettre  de  te  monftrer  icy  le 
pourtriiid  d'vn  poififon  volant,  ou  bien  de  quel- 
que autre  M  ôftre  aquatique,  lequel  cft  caufcquc 
i'ay  bafly  tout  ce  traidédes  merueillcsdcs  poif- 
fons,  duquel  tu  fçauMSgrcau  fcigneur  d'Afferac, 
lequel  ie  nome  par  liônc  ur,d  autât  qu'outre  le  cô. 
tinuel  exei  cicc  &  dextci  ité  qu'il  a  des  armes  C  cô- 
me  il  en  a  fiicS  preuue  par  tous  endroidsjoù  de 
fontcps  on  a  cxpofcla  vie  &  lefang  pour  le  fer- 
uiccdu  Prince;  cncores  a  il  vnc  fingulierc  affe- 
diôaux  Iettrcs,aymc,cherift,  honore  &  fauorifc 
ceux  qui  en  font  profcflion .  £t  nô  cotent  de  tant 
de  bonnes  parties,  &  autres  excellens  orntmens 
de  vertu ,  encorcs  eft  il  fort  curieux  de  recouurer 
plufiw'urs  chofes  antiques  &  cftranges,  dcfquel- 
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F  K^O  D  T  C  I  E  y  s  E  s,  6o 
les  il  a  peuple  ïbn  cabinet,  qui  apportent  vn  merucil- 
Jcux  contentement  à  ceux  qui  les  côtcmplcnr. Entre 
Jcfquelles  i*ay  obferuc  8>c  côlicicré  de  point  en  point 


C5  p  oifron,ou Monftrc  aquatique ,  &  l'ay  ùict  pour» 
tiaire  fur  le  naturel,  comme  plus  de  deux  cens  per- 

Hiiij 
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H  I  ST  O  I  K^2S 
Tonnes  notables  qui  l'ont  veu  auec  moy  en  ccfte 
:Effectle    ville  de  Paris,  le  pourront  attefter.  Entre  les 
fc^j[on  vo-  choies  efmerueillables  qui  le  peuuent  conrem- 
Untpour-  pler  en  ceft  animal ,  il  a  la  telle  fort  hideufe,  qui 
tratHfur   reflemble  mieux  en  figure  à  quelque  Serpent  hi- 
le  namrel  deux,  qu'à  aucun  poilTon  .£t  lia  deux  grands 
//.v<'/«;^«/  aiflerons,  qui  rcflcmblent  aux  cartilages  ou  aiP 
ejlm  cabi-  ^es  de  la  fouris  chauue  ,  mais  ils  Ibnt  beaucoup 
net  du  fti^  plus  efpois    folidcs .  II  a  cnuiron  pied  &  demy 
gneiirde     de  longueur,  &  lî  ii  cil:  point  cncores  li  bien  dei- 
^Jfentc.    ioché,  que  vous  n'y  Tentiez  quelque  odeur  de 
poiflbn,  le  relie  fcpeultvcoir  eu  la  figure.  Plu- 
Heurs  hommes  do'clcs  de  ceft  vniuers  qui  l'ont 
vifité  &  manié  à  loyfir,  m'ont  aflcuré  que  c'eftoit 
vneefpecc  de  poiiTon  voI.mr:mais  ils  ne  C(5uient 
en  rien  aux  dcfcriptions  qu  cntfaid  les  anciens 
&  modernes  de  l'ArondcUc  de  mcr,ne  du  Mugil 
alatusjpy  des  autres  poifibns  qui  volent  :  qui  me 
fai(5t  penfer  que  foit  quelque  forte  de  poiffon 
Monftrueux incogneu des  anciens.  le  n'ignore 
point  qu'on  ne  contrelace  par  artifice  diucrfcs 
formes  de  poiill>ns,  Dragons  &  S^^pens,  &  au- 
tres choll's  fcmblablcs,  cfquelleson  eft  deccu» 
comme  mclincs  monlicuj  Gciiierus  a  recot^ncu 
par  fcs  cfcrits  y  auoit  efté  quelquefois  circonue- 
nu.Si  efl-ce  que  de  tous  ceux  qui  ont  contemplé 
ce  poiffon,  &  philofophé  fur  fon  naturel,  il  ne 
s'en  cft  encore  trouué  vn  feul  qui  y  ait  recognea 
aucune  arrifice,ainî  tefinoignent  tous  qu'il  cil  tfl 
^yfiitres     ■^^<^  nature  l'a  produict .  La  mer  a  cncores  qud- 
frodt^ts  de  q"«-'S  autres  prodiges  qui  ne  font  pas  moins  cf- 
mer.        po'uuâtables  quclesprcccdcns:AmângdefqucIs 
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P  n^o  D I  G  I  E  ys  ÉS,  6t 
nous  pouoons  mettre  le  poilTon  qu'on  nomme 
Torpillcfort  vulgaire  à  Bordeaux&en  plufieurs 
autres  ports  &  haures.  La  Torpille  cft  nombrce  ^^^P^^o 
entre  les  poifTons  plats  &  cartilagineux .  Elle  t 
vne  propriété  occulte ,  qui  cft  fort  eftrange  :  car 
eftant  cachée  dedans  le  limon  oufàble,  elleen^ 
dort  par  vne  vertu  fecrette,  &  rend  du  tout  im- 
mobiies  &  eftourdis  les  poifTons  qui  font  auprès 
d'elle,puis  elle  s'en  paift,&lcs  deuorej&nonfcu 
Icmcnt  fà  vertu  d'endormir  s'eftend  contre  les 
poilionsjm.iismefmecôtreles hommes  ;  carfi  vil 
home  luy  touche  de  la  verge,  elleluy  endormi- 
ra le  bras,  &  s'il  aduient  qu'elle  fe  fente prife  à  la 
ligncellc  a  bien  ccfte  rulc  &  aftuce  d'embraffcr  U 
ligne,  auccfcs  aides,  &  le  venin  de  ce  poiffon 
monte  du  long  de  la  ligne  ,  &  de  la  perche,  &  en- 
dort le  bras  du  pcfcheur,tcliement  q  le  plus  fou- 
uentil  cft  contraint  d  abandonner  la  prife.  Les 
authcurs  de  cecy,font  Ariftote,  lib.  9.  De  hiftnru  pU,  l'^ 
ammJiuw^cap  .57.  PlineJib.sz.cha.i.Theophra^  .tuftefcrit 
ftus m  Ijbro,  Deljif  qtu  hyeive Utent ,  Kû\cuc\is.  ^rifinte,  ' 
Galienjib.  I.  DecMtf.  Sjympto.Opp.'^tr^ns  in  B.tiieut.  ^tïcneus 
Pliftar(h.!n  /iù."9  rtrum aninu^o^c. ^lianus  Platon  ^li^n, 
auflî  en  fjid  menrion  in  Memno  .  Socrates  eft 
comparé  à  la  Torpille,  lequel,par  la  violence  & 
rubtilitcdcfesargumcns,  eftonnoitfibien  ceux 
contre lefqucls  il  difputoit,  qu'ils  demouroient 
ftupides ,  eftonnez,  &  endormis  comme  la  Tor- 
pille endort  ce  qu'elle  attouche.  Et  quand  bien 
touscesfimcuxautheurs  n'en  euffent  fjid  men-  v 
tion  par  leurs  cfcrits,ccla  eft  (i  vulgaire,  qu'il  n  V 
aprclque pcfcheur  qui  nel'ait  expérimenté .  Ils 
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dcfendent  à  Venifc  de  vendre  la  TorpiHc  au  mar- 
cheà  caufedc  Ton  venin .  En  Languedoc  aulli  on 
n'en  tient  conte.  La  plulpart  des  médecins  mo- 
dernes efcriuent  qu'elle  cft  de  ch^ir  humide,  mo- 
le &  mal  piaifanccaugouft.  Sicft-ceqiieGalicn, 
lib,5./?f  ^iltmemorHmfacffUattbtiSy&i  m  liure  De  ut- 
tenHMtte  vilh,  &  au  huidicime  de  (à  Méthode,  la 
loiic.  le  (ç)y  qu'il  y  a  grande controuerfe  entre 
lesautheurs,  à  Içauoir  en  quelle  partie  du  corps 
de  la  Torpille  dï  ce  venin ,  qui  a  puilfance  d'en- 
dormir les  poiflbns,&  les  membres  des  hommes. 
Quelques  vnsonr  cfcrit  que  ce  venin  confiftoit 
en  certaine  partie  de  Con  corps,  les  autres  que 
•l  non,& qu'il  cftoit  diffus  par  tour,  mennciufqucs 

«u  fiel, ce  qu'ils  confirraét  par  le  tcfmoignage  de 
Pline  qui  dit  que  le  fîcl  delà  Torpille  viue,  appo- 
fé  aux  genitoi  res,reprime  le  delîr  de  la  chair:mais 
par  ce  que  le  difcoursdccefte  matière  fcroit  vn 
peu  trop  efloingné  de  ncftrc  fuhied,  nous  ferons 
fin,&:  pourfuiurons  les  autres  prodigesqui  fe  re- 
trouuent  ^s  poiiTons.  Combien  que  l'caue  foit  le 
propre  element,manoir,»!<c  domicile  des  poifltms, 
où  ils  fe  nourrirent,  viuentjS'cIgaycnt,  croiffcnt 
&  exercent  toutes  leurs  autres  funciions,  fi  cft-  ce 
qu'il  y  en  a  qui  laiflent  fouuent  la  mer,les  flcuucs 
Âriuieres,(âillcten  terre,  paiffent  &  magcnt  des 
herbes,s*ebattent  par  les  chdps,  y  dorment  qucl- 
qucsfois ,  y  font  leurs  petis,  comme  la  Poulpe ,  la 
IVlurene,l  Exocet  d'Arcadie .  Theophrafte  affer- 
me en  fès efcrits , que  près  Babylone, quand  les 
riuieres  fc  retirent ,  qu'il  y  a  certains  poiffons  qui 
demeurent  dans  les  caucrnes,  forcent  pour  fcpai^ 
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ftrcj&s'aydentà  marcher  de  leurs  ai'Ilcrom,  ou 
du  fréquent  mouucment  de  leur  queuc,& fuyent 
d.insles  cauernes  quad  on  leschafre,&  fcdcfcn- 
dcnt  contre  les  chaufTcurs .  Les  anciens  Phiiofb- 
phes  ont  efcrit  qu*on  trouue  des  poilTons  fbubs 
terre,  Icfqucis  pourccfte  caufe  ils  appellent  Fo- 
cilicsjdcrquels  Ariftote  entre  autres  fait  mention, 
comme  autli  faid  Theophrafte  parlant  de  Pa- 
phlagonic ,  où  on  tire  des  poiffons  tcrrcftrcs  (fort 
bons  à  manger)  des  fofTcs  profondes  ,&  autres 
Jicux^erqucls  aucune  eauc  nefciournc,  &  s'ciba- 
hifft  nt  les  hommes  dodes  comme  ils  fè  font  cn- 
gcdrez  en  ces  lieux  fans  fi  ayer.Polybe  clciit  fcm- 
blablement  que  près  de  Narbonneon  a  trouu^ 
des  pcifions  foubs  terre.Nous  pouuons  nombrer 
entre  les  prodiges  de  la  mer,  vne  certaine  cfpccc 
de  poiflbn,  qu'on  appelle  Stella,  ou  eftoille  de 
mer, par- ce  que  ccft  animal  a  la  figure d* vne  e- 
ftoillepeinâie,  laquelle  Ariftote  nôbre  entre  les 
Tcftacces.Cc  poilTon  cfl  de  nature  fi  chaude  que 
il  digère  tout  ainfi  que  fait  l'Autruche.  Ce  qu'A- 
riftotelib.5.cap.f5.x>f /?.'/?r?r/rfrf«/w.f.efcrit,qu*elIe 
cft  de  nature  fi  chaude,  qu'elle  cuift  ce  qu'elle 
prend.  Pline,fimblablement  Plurar.in  lib.  ^trum 
ammd.  ôic.  didquel'EftoiIle  defon  feul  attou- 
chement fondjbrufle ,  &  liquéfie  tout  te  qui  luy 
touche,  &  que  côgnoiffant  fa  vertu ,  elle  fe  laiffc 
toucher  aux  poifTonSjàfindeles  brufler.Mon- 
fieur  Rondelet  qui  eft:  en corcs  viciant,  home  di- 
gne d'elîre  célébré  de  tous  ceux  qui  efci  iuct ,  ef- 
crit en  fon  hiftoirc,  'Depi[cihn4y  qu'il  a  veuplu- 
Ceun  eftoilics  de  mer,mais  qu'il  en  a  veu  entre  au 
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très  vfïe  fur  la  plage  près  Maguclonne,  qui  cftoit 
fongue  prefque  d'vn  pied,  laquelle  il  ôuurit  & 
rayant anatomifee,  il  trouua  en  Ton  ventre  trois 
èoquillc^s  entières  &  deux  rcmolliecs  à  demy 
ûigerees,tant  la  chaleur  de  ce  petit  animal  eft  grâ. 
de  &rurieu(c.  Nous  auons  ce  mefemble  propo- 
lécydelfijs  grand  nombre  d'exemples  mémora- 
bles des  prodiges  de  la  mer,  mais  li  n'y  a  il  licn 
qui  repuifleegaller  àccquenousdirôscyaprcs, 
ftc  qui  ait  engendré  plus  grande  terreur  ou  cflô- 
nement  à  ceux  qui  ont  rcccrchc  les  plus  inti- 
mes fecrets  de  la  nier .  Ce  petit  animal  qui  a  ainlî 
cfpouuantc  tout  le  monde,  ert  appelle  des  Grecs 
Echineis,&  des  Latins  Rémora,  &  ont  aitiii 
impofé  ce  nom  par-ce  qu'il  arrcfte  les  Nauiics 
comme  nous  dirons  plus  amplement  cy  après.  La 
raritédccepoiironeft  Caufcqueles  dcfcriptions 
qu'en  font  les  autheurs  we  conuicnncnt  Oppian 
&  ^lian  efcriuent  qu'il  aymc  la  haute  mer,  qu'il 
eft  long  dVne  couldee  de  couleur  bruncrlcmbla- 
blc  àvneeguille.Plirtele  fiit^  Icmblablca  vne 
Limace  grande,  &  le  prouue  parle  tcfmoigna- 
ge  de  ceux  qui  vcirent  cduy  qui  arrcftala  Ga- 
leredu  Prince  Caius  Cefar,  au  ncufîeline  liure, 
il  récite  plufieurs  opinions  de  diuers  authcurs 
touchant  ce  poifTon ,  combien  que  les  Philofo- 
phcs  difcordent  en  la  defcription ,  /î  eft -ce  qu'ils 
côuicnnéttous  qu'il  eft^&qu'ilapuiflanccd'ar- 
refterlesNauires,Ariftote,PJine,iElia,Oppian, 
Plutarque,  &  prefque  tous  ceux  q^iont  traidc 
de  la  nature  des  animaux.Encores  y  a-il  quelques 
Philorophcs  modernes  qui  ont  voyagé  &perc- 
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grinten  phirieuis  ports  &  haures  del'Afic,  &  de 
l'i\f.ique,qui  atteftentl'auoir  vcu  anatomifë& 
ponfiderc  Tes  mcruciJIeux  cfFeds.C  eft  doncques 
yiicchofe  fniraculeufeoumonftrueufe  de  trou- 
Mcr  en  nature  vn  animal  aquatique  delà  gran- 
deur d  vnc  Limace ,  qui  ait  puifTancc  par  vnc  fc- 
crctte  propriété  de  nature  d'arrcfter  tout  court  la 
plus  pefante  Nauirc  ou  Galère  qui  fe  rctrouue 
en  la  mer ,  s'attachant  contre  elle.Dequoy  Pline 
rauy  en  admiration  $  efcrie,  Ochofeeftrange  U 
efmcrucUIable,  q  tou$  les  vents  de  toutes  les  par- 
ties du  mode  roufflent,que  toutes  les  plus  lurieu- 
les  tempcftes  de  la  mer  s'elîcuent,  qu'elles  def- 
ploient,  redoublent  &  renforcent  leurs  abbays 
contre  vn  Nauire,vn  petit  poiffon  de  la  grandeur 
d  vn  timaçon ,  leur  commande,reprime  leur  fa- 
rcur,bnde  leur  ragc,&  maugré  tous  leurs  efforts, 
contrama  IcNauirede  dcmourcr  court,  &im^ 
mobile:ce  que  toute  la  ragcdu  mode,  auec  leurs 
ancres,  cordages  &  machines  ne  fçaurQient  fairel 
Q^il  ne  foit  vray,ce  petit  poifsô  retint  le  Napire  Les  autres 

cefu^in!!  f/T  '^^".^ 

cerus  \ib,Deu^u^,UHs ,  confirmant  ce  quePline  mer  ^âsu 
auou  dit,efmeruei]lc<  &  quafi  rauy  dVn  fi  e^anCT 
ge  naturel  de  pcxilfon ,  fue,trauaillc  &s'employe  ' 
a  toute  extrémité  d'en  rccercher  la  caufe  en  na- 
ture,puisà  lafinfuccombantauxfaix,  &nepou- 
uant  s  extnquer  de  ce  Labyrinthe  con  felfe  libre- 
ment  qu'on  ne  peut  rendre  aucune  raifon  de  ce- 
cy,di(at:  Qui  c/t  celuy  tat  ftupide,  ou  hebeté qui 
ne  fou  efprins  d' vne  grande  admiration,  quand  il 
contemple  ï  Içify:  les  puilfances  de  ce  petit  poii: 


fondre  fçay  biéCdit-  il)quc  l' Aymit  à  la  puiffance 
d'jtcirer  le  fer,que  le  Dy  imant  fue  approché  des 
venins  &  poi(bns,que  l.iTurquoife  fè  tache  quad 
quefqueperileft  prépare  à  ccluy  qui  la  porte.  I« 
fçayque  la  Torpille  infede  &  endort  la  main  du 
pefchcur.Iefçayque  leB^filiccft  li  venimeux^ 
que  de  (on  fcui  regard  il  infede  l'homme,  néant- 
moins  de  tt)ur©;  ces  chofcs  efti  âges  on  peut  ren- 
dre quelque railbn, mais  nous  n'auonsrien  que 
nous  pu iflions  produire  de  lamerueillcufc  Ôcc- 
ftrange  puifTincc  de  ce  pftir  poilTon  :  car  il  vit  en 
l*cauc,  prcnt  là  nourriture  en  l'eauc  côme  les  au- 
tres poiflbns,n  extrce  (es  ficoltcz  qu'en  l'eauc.Sa 
petite  ftature  tefmoigne  qu'il  ne  peut  faire  grS Je 
violéce,&  toutesfois  il  n'y  a  puilTance  qui  fc  pui(^ 
Ce  cgaller  à  la  (îennc,  ny  fôrce  qui  luy  refifte.  Il 
n'ya  impetuofité  ou  machine  qui  puifTemou- 
uoir  le  Nauire  depuis  qu'ih'ycft  vne  fois  atta- 
che, cncores  que  tous  les  vents  de  la  mcraHem- 
blez  en  vn^foufiflaffent  à  la  voile,  neantmoins  dés 
qu'il  eft  arrache  du  Nauire,  elle  commence  à  vo. 
cuer  comme  deuant.  Il  eftdoncqu es  force  aux 
hommes  de  confcfler  qu'on  ne  peut  allignerau- 
^Cune  rai{bn  naturelle  de  cecy,8:  toutcsfoison  co. 
gnoiften  ce  petit  poilfon  quelque  prefâge  fatal, 
&  fèitîble  qu'il  nous  vueille  annoncer  les  maux 
&perilsqui  nous  doiuent  aduenir.  Ne  retint-il 
pas  la  Nauire  des  AmbaffadeursdePerijndre?  ne 
retint-il  pas  leNauire  de  Caius  Ccfàr,qui  fut  tué 
bien  tofl:  après  d  Rome,  delbrtc  qu'il  fcmbloic 
qu'il  euft  pitié  du  malheur  qui  luy  eftoit  defti- 
nc  (  Voila  en  fomme  ce  qu'en  efcrit  Adamus  Lo» 
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uicenis.  le  fçay  qu'Ariftote,  Pline  &  autres ,  luy    ^> /'^«/^ 
ont  encores  attribué  d'autres  proprietcz  outre  tojiuU 
Icsprecedentes,  côme  de  feruir  aux  amours  d'à  t-  *pi»'ot 
tirer  les  enfans  d«s  corps  des  femmes  &  autres  <«fm, 
femblabJes  chofts ,  JcfcjueJIcs  ie  ddaiffedepcur  la 
d  ennuyer  le  Jtdeur.PJutarc.   Jymphofacif  i.^rejtemc. 
i/f-V.cerchela  rai/bn  pourquoyce  poiflbnarrc- 
fte  ks  nauircs  .  Quelques  modernes  ont  cfcrit 
plufieurs  autres  chof'es  merudlleurcsdecepoif- 
fcn ,  Icrqueljes  (ce  me  fcmble  )  font  indignes  de 
ce  heu.  Ayât  mis  fin  aux  prodiges  des  eaues,iene 
peiiTerois  auoir  entièrement  fatisfaid  au  ltacur,fi 
icn'cxpediois  encores  vn  mébrc  qui  en  dcfpend, 
lequel  depuis  la  Création  du  monde  iufqucs  à  no- 
ftre  fiecle  a  tourmenté  beaucoup  d'ex cellens  phi. 
lolophes  pour  la  curiofité  de  fçauoir  s'il  y  a  des 
homes  Marins,Trirons.Nereydcs,  &  autres  fcm- 
blables  Monftres  sy  5s  figure  humaine,que  les  an- 
cicns  tcfmoignent  auoir  vcu  es  flcuucs,  mers ,  ri- 
uieres,  rochcrs,&  fontaines .  Ceux  qui  ont  crcu 
qu'il  n'en  eft  aucun ,  fc  fortifient  des  paflages  de 
l'efcriturc  faindejaquelle  n'en  faia  aucune  men- 
tion ,  mefmes  difent  que  la  terre  eft  le  propre  do- 
micile &  tabernacle  de  rhcmc,  en  laquelleil  faut 
qu'il  demeure,  &  face  fa  rcfidcnce,  iufques  à  ce 
qu'il  plaira  au  feigneur  le  rappeller,côme  vn  prin- 
ce  ou  Empereur  fjidt  celuy  qu'il  a  mis  en  fa  garni* 
fon.  Ceux  qui  dt^ndent  le  contraire,  mettent  en 
auan  t  l'expérience ,  &  le  tt  fmoignage  de  tant  de 
dodcsperfonnesquin  cufTent  voulu  laifTer  à  la 
pofterité  leurs  efcrits  pleins  de  telles  fiipperics 
&  menfonges,  pour  entretenir  les  cnfànsjparcns, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/l 


fîfsr  OISIVES 

amis,  &  gcneralleracnt  ceux  qui  viendront  après 
eux  en  erreur.  loind:  (difcnt-ils)  qu'il n'eft  non 
plusabfurdou  impermicnt  de  croire  qu'il  y  ait 
des  hommes  Marins ,  que  d'adioufter  foy  ï  ceux  . 
qui  efcriuent  qu'il  y  a  des  Faunes  Syluains,  Saty- 
res, &  autres  cfpeces  d'hommes  Monllrueux,  & 
Sauuagcs,  que  les  r-ccIcHaftiqucs  mefmcsaflTeu- 
rent  auoir  vcu  parleurs  cfcrits^  &  ce  qui  prcfTc 
encore  d'auantage,c'eft  que  de  noz  ans,ces  hom- 
mes Marins  ont  cftc  veus  de  plufieurs  perfbnnes 
dignes  de  fby ,  Paulànias  entre  Jes  anciens  aflenrc 
auoir  veu  à  Rome  vn  Triton.Ccux  qui  ont  efcrit 
les  AnnalIesdeConftantinoplc,  dc/quclles  vne 
partie  eft  attribueeà  Eutrope,  efcnuent  qu'au 
dixneufiefmean  de  l'Empire  de  Maurice  l'Empc 
jpoHrce  ^HeXtXir      Prcuoft  d'vne  place  nommée  Delta  en 
tllcefi$it   Egypte,  fe  poui-mcnant  au  Ibleil  leuant  auec  le 
lafiiefèlon  peuple,  fut  eftonné  qu'il  apperccut  fur  la  riue  du 
/.</^«rf  </p  fleuucdu  Nil  deux  animaux  de  figure  humaine, 
la  lettre     dont  ccluy  qui  reprcfentoit  l'hômc,  cftoit  robu- 
^wils  efcri  ftcayant  vne  mine  furieure,&:  truculcntc,auecle 
ueientpar  poilroux  &  herifle,  lequel  s  efleuoit  quelquefois 
J?clta.       de l'eaueiulques  aux  parties  hotculcs,  puiis'tftuc 
ainfiraanifcfté  au  pcuple,il  fc  precipitoit  en  l'eau 
iniques  au  nombril,  donnant  quall  à  cognoi- 
flrc  que  pour  vne  rcuerence  de  nature.il  vouloit 
cacher  lerefte.  CePreuoft  enfemble  le  peuple 
cftonncd'vn  fi  eftrange  Ipeclacle,  commença  à 
Tadiurer  au  nom  de  Dieu,  que  s'il  cftoit  quelque 
maling  cfprit,qu'il  cuft  à  fe  retirer  au  lieu  qui  luy 
çftoit  ordonné  du  Créateur;  mais  au  contraire 
que  s'il  edoic  du  nombre  de  ceux  qui  cftoicnt 

crées 
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crées  pour  la  gloire  de  fon  nom,  qu»ÎI  euft  à  faire 
quelque  fciour.pour  conten  ter  ce  pauurc  peu- 
ple affamé  du  defir  de  ce  nouueau  /peétacIc.Ceft 
animal  quafi  &lié  aftrainét  par  la  vertu  de  cefte 
coniuration,  demeura  là  longuement  en  ce  lieu. 
Qnelquepeu  de  temps  au  par-aprcs,  furuint  vn 
autre  Ipedacle,  non  moins  eftrange  que  le  prcce- 
denttc'clloit  vn  autre  animal,ayât  figure  de  fom- 
mc,!eqaelcommenç,î  à  fendre  les  vndes  &  Rap- 
procher de  la  riue  du  tuue,ay5t  vne griîde  trel- 
fe  de  chesjcux  noirs,erpars,  vne  face  blanche ,  Ôc 
l'air  du  vifage  fort  doux, les  doigts  &  les  bras  dc- 
ccntcment  ordôiiezjcs  mammcllcs  quelque  peu 
enflccs,&  promincntes&  fcmonftrritain/înud 
iufqucsau  nôbriljîe  rdl:o(par  vne  certaine  rcuc- 
rcncedc  nature)  cftoit  caché  &  cnfcucly  dedans 
les  vndes.Et  après  que  CCS  deux  animaux  curent 
fciourné  là  longucmét,  &  contenté  le  peuple  de 
leur  veue,lcs  tcncbres  de  la  nuia  furuetnics,ils  fc 
cluanouVrenf,&  difparurcnt  de  telle  forte,qu'ils 
ne  furet  onques  veus  dcp'jis.  Et  après  que  le  Prc- 
uoft  Memna  eut  prins  atteftation  de  tout  le  pcu- 
pIe,decesdeuxMonn;resm3nns,  il  defpccha  en 
diligéce  des  ambafTadeurs,  pour  aduertir  l'Empe- 
reur Maurice,  de  ce  qui  eftoit  furucnu.  B.iptifte 
Fulgofe  efcrit  vne  fcmblablc  hiftoire  d'vn  Mon- 
ftrc  m3ri,qui  fut  veu  de  plufieurs  milliers  de  per- 
fonnes  du  temps  d'Eugene,quart  Pape ,  en  quel- 
que port  de  mer.Ce  Monftre(dit-il>eftoit  hom- 
me marin,  lequel  ayant  abandonné  la  mer,  auoit 
kiù  vna  cour fc^  tcrr eA'  nuit  vn  eniàns  qui  f« 
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jouoit  le  long  du  riuagclequel  il  emportoit  auec 
luy  cnlamcr,ii)aislcpeuplcâ  grandes  coups  de 
picrrcilcpourfuiu-t  G  viucmcnt,  qu'il  fut  con- 
traint de  laiifcr  là  pioyc,&  demeura  fi  foi  t  bJel^ 
fc,qu  iJ  nepeutgaigner  I«  mcr.Sa  figurefdit-  iljc- . 
ftoit  prefque  humaincrcfcrué  qu'il  auoit  cuir 
cômcla  peau  d'vne  anguille,  &  lîauoit  deux  pe- 
tites cornes  en  la  tf  ftcll  n'auoit  que  deux  doigts 
en  chacune  m  . in  &  (es  pieds  le  finilToiétendeux 
pcritev  queues, ck  fi  auoif  aux  bras  depetis  aille- 
rons côme  vne  Souris  ch.niuc.  Conradus  Gcfnc- 
ruse(crit  qu'il  fut  veu  à  Rome  vn  hommemarin 
à  l;!  grand  riueje troificfine iour  de  Nouembre, 
lande  falui  mil  cinq  ces  vingt  ic  tiois.Theodo- 
rus  Gaza  homme  dodc,  &  bien  vcifé  en  plu- 
ficurs  fcicncesjqui  a  règne  de  noflre  temps,  du* 
quel  Alexander  ab  Alcxâdiocrcrif,qi»*tlhntIe- 
didt Théodore  en  Grèce,  fur  la  cofte  de  U  mer, 
après qu'vnefurieulc  tempefte  <uftictté  fur  la 
riue  vne  gramlc  quantité  de  poiCTons ,  il  vcir  en- 
tre autres  chofcs  mémorables,  vne  Nereïde,  ou 
poilTon  ayant  face  de  femme,  bien  accomplie  de 
cequieftoit  requis  en  naturc,iufquesà  la  ceintu- 
re: &  quant  au  rcfte  p^r  embas  cile<  floit  dt  for- 
me de  poilibn,  finiilant  en  queiie  comme  vnê 
anguille,  tout  en  la  Conc  que  nous  les  voyons 
couftumiercment  depcinde^.  Cefte  Ncreïde, 
eu  Syrene(ainfi  qu'il  tft  efcritjeftoit  fur  le  gra- 
uier,  &  raonftroirpar  fcs  geftes  &  contenances, 
qu'elle  IbufFroit  quelque  grande  palfion  ,  qui 
fut  cau^è^  que  ledit  Théodore  Gaze  efmcu  de 
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piti^(confidcrant  au  plus  prcs  qu  elle  dcfiroic rc- 
tournera  lamer)laprint,&  au  mieux  qu'il  peut, 
la  guinda  en  la  mer.  Pline  femblablementefcrit, 
que  du  temps  de  l'Empereur  Tyberejes  habitas 
deLifbonncvilledePartugal,  enuoycrcnt  am- 
baflad«ursarEmpereur.pourIe  certifier  qu'ils 
auoicnt  veu  plufieurs  fois  vn  Triton ,  ou  homme 
mjnn/c  cacher,  Scfercrircr  en  vnecauerne,  prcs 
la  mer,  &  qu'il  faifoitr donner  certain  chant  de- 
dans vne  coquille  de  mer,  &  afleureledict  Pline 
qu'on  aduei  tic  Ocbuian  Augiiftc  Empereur,aur 
1j  qu'on  auoit  trouué  à  la  coite  de  la  France,plu- 
lieurs  femmes  marines ,  ou  Nercïdes  niorres  au 
riuagedelamcr,cequ*iEJianefcrit:amblable- 
m.nt  Gcorgius  Trapezuntius,  homme  fort  célè- 
bre, entre  les  lettre2,attcftc  auoir  veu, palTant 
fur  la  nue  de  la  mer,  vn  poiffon  f  efîeuer  furi'eau, 
duquel  tout  ce  qui  apparoi(foit,eftoit  femme  iuf, 
ques  au  nombril,  dont  il  fe  trouua  fort  efpou- 
uanté.  &ceraonlère(  voyant  qu'il  le  regardoit 
attcntmemenr;  fe.Vemift  en  l'eau.  Alcxandcr  ab 
Alexandro  grand  iunfconfultc,  &  Philofophc» 
chap.8.  de  ion  troil^eHnc  liure ,  efcrit  auoir  cer- 
tameaifeurance,  qu'en  Epire  maintenant  nom- 
mée la  Rorname,  y  a  certaine  fontaine  près  de 
la  mi.T,en  laquelle  les  enfans  alloiét  puifcr  l'eau, 

pour  iViàge  de  leurs  maifôs  que  de  là  auprès 
lortoit  yn  Truon,ou  hommcmarin  qui  fe  te- 

noit  cache  dedans  vnecauerne,  &efpiat3nt  que 
il  vcit  vne  fillette  feule,  laquelle  il  emporta  l 
lametparplufieurj  fois, puis  iarcndoit  en  icr- 
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re,  dequoy  les  habitons  aducnis  y  poimieurcnt 
fi  bien.qu'il  fut  rurprim,&r  conduit  dcuant  la  iu- 
ftice  du  lieujoù  on  luy  trouua  (es  membres  fcm- 
blables  à  l'homme,  &  pour  cède  caufcJc  mirent 
entre  les  mains  de  quelques  gardes ,  luy  oflfrans  à 
manger,  mais  cepauure animal  ncfaifoit  que  (c 
plaindre  &  lamentcr,&  oncques  ne  voulut  gou-* 
fterde  viande  qui  luy  fuftprefcnree,  &c  mourut 
tant  defàim,  quepourfcveoirabfcntcdc  TEle- 
rticnr,  OLi  il  auoit  accouftumé  défaire  fa  demeu- 
re. PetrusGilius,  autheur  moderne,  raconte  & 
defcritceftemefmçhiftoirecn  fcsiiuresdes  ani- 
maux. Plufieures  modernes  adiouftcnt  en  leurs 
efcrits,  encoresvne  chofe  plus  eftrangc,  &qui 
confirme  entièrement  toutes  les  hiftoires  précé- 
dentes, fi  elle  cft  vrayc.  Ccftque  l'Archeduc 
d'Auftriche  troifiefme  fils  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand,fifl:  apporter  â  Germes  auec  luy ,  Tan  1548. 
vnc  Syrene  morte,deJaquclIc  on  luy  auoit  fàiâ: 
prefent,  qui  cngcndroit  fi  grand  eftahiffement 
aux  lpeâ;ateurs,qucla  plufpart  des  hommes  do- 
des  d'Italie,  vindrcnt  vifiter,  &  contempler  ccft 
cftrange  fpeftacle,  le  pourrois  encore  faire  men- 
tion de  plufieurs  Monftres  aquatiques  eftranges, 
qui  ont  efté  veus  de  noz  ans,  comme  de  ccluy 
qui  auoit  figure  dVn  moyne,  Vautre  d 'vn  Eucfc 
quc,& quelques  autres  femblablcs,par  ce  que 
ie  (çay  que  les  trois  plus  grands  pefcheurs  de 
l'Europe,  les  ont  figurez,  &  dcfirrits  par  leurs  li- 
ures,  comme  aufll  ont  ils  fàid  Thiftoirc  vniuer- 
fcllc  des  poilfons,  ic  mcdcportcray  det  en  faire 


PKODtGIErSZs.  (^y 
plus  long  difcoursjcar  i!s  ont  tant  dodement  re- 
ccrche,  &  defcouuert  tout  ce  que  la  mer  auoic 
^iufqucs  à  noftrefiecIe)tenu  caché  en  fçs  cntrail- 
Jes,  qu'ils  ont  prcfque  du  tout  retranche  l'cfpc- 
rancc,àccux  qui  Viendront  après  çur,  d'y  pou- 
ooir  rien  adiouftcr. 


F  m  àt  U  dixfcpticfme  hifioire, 

I  iij 
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I  les  os  &  cendres ,  6t  tous 
ceux  qui  ont  cfté  pcrfccutcz 
pour  le  nom  de  lefusChrift, 
eftoycnt  pour  le  iourd'hiiy 
en  telle  elTencc  qu'ils  fè  peu(^ 
(ent  veoir  des  yeux  corpô- 
rcls,  nous  confelierioiw  nous 
mcfmes  qu'il  f'en  pourrait 
baîlir  vne  grofTcfii  fuperbcCité:  &  fi  tout  \cl>^»»*^**t 
ûng  qui  a  eftc  refpandu  pour  le  tcfinoignagc '/î»"*' ^mc 
<le  (on  nom,c(loit  congregé  en  certain  lieu       ffps  dt 
f«n  pourroit  former  vn  gros  fleuue  :  Car  qui  Muximi- 
voudra  lire  en  Eufebe ,  &  fain<5i  Auguftin  ,  les  nienyil  fut 
pcrfècutions,  bruflemcns,  boucheries,  & carna-  'ccù 
gcs ,  qui  ont  eftc  faidcs  des  pauures  brebis  de  ^rtirifé 
IcCus  Chrift  ,  fbubs  l'Empereur  Domitian , ^''Wf^ 
Traian  ,  Antonin  ,  Seuerc,  Maximian  ,  Déce,  i«urs,dix^ 
Yalerien  ,  AureJien,  Diocleiien  ,  &  M^\m\-f(pf  milles 
nen&  plulîcurs autres,  il  trouucratant  demi!-  Chrefiiens^ 
licrs  d  hommes  morts»  qu'à  pdnefcht  il  qu'en  kom- 
toutes  les  plus  cruelles  guerres  des  anciens  Ty- JHc 
rtns,  il  a  cflc  rant  de  fang  humain  rcfpandu,  y^wwr/. 
Tous  ces  (àcrilîces  de  tant  de  martyrs  &  gens  f^oy  de  ce- 
de  bien,  qui  font  amplement  dilatez  par  fain6t  ^l^ùne 
Auguftin  en  fa  Cité  de  Dieu,  liure  dixhuia  cha-  en  U  vie 
pi'je  52.&:  par  JEulebc en  Ton  hiftoirc  Ecclefiafti.  dn  T^fe 
que,&  Orofcfont  eftra  iges  &  admirables  :  mais  Ai4rceUin,  I 
ccby  qu^efcrii  Corncli'Tacitus,eft  prodigieux,  Cormlim 
&dignc  d'cftre  mis  entre  les  plus  célèbres  porté-  Tuc'tMy 
tes,&  Môftres  du  m6de:Carce  bourreau  infâme  //^.ly. 
Sîeron  ne  fut  pas  content  de  faire  ardre  les  corps 
ies  paumes  CUrcftics  la  nuit,^  de  les  f\ire  fcruir 

I  »'j 


de  torches  &  flambeaux  aux  citoyens  de  Rome, 
raais  mcfmcs  ÙHoit  enueloppcr  leurs  corps  tous 
vifs  de  peaux  de  beftcs  fauuagcs,  à  fin  que  les 
chiens  deceus,parJa  fïmilitudc  des  bcftesjcs 
delchirafrcnt  &  meiiTcnt  en  pièces.  Voi!a  donc- 
qucsies  furieux  alTaux  que  Satan  &c  frs  compli- 
ces ont  machine  contre  les  membres  de  Icfus 
Chrjllxarilnya  religion,  qui  lait  perfecutc  Ç 
furieufemenr^depuis  le  commencement  du  mô- 
de,queîanoftre:maiscôbien  qu  ilcuft  defplo^jt 
toutes rescautc]ic$,aauce$,m5lice5 5^  inutntiés 
pour  luy  courir  fus,  routeifois  elle  demeure  en 
ion  entier  parla  vertu  &aydedu  fils  de  Diâu, 
lequel  bride  &  reprime  U  rage  enuenirace  de  foo 
çnnemy,&  combien  qu'il  ait  procuré  la  mort 
d'aucuns  membres  de  Icglircjcôme  Abel,  Efaiq 
Ieremic,Zacharic,Policarpc. Ignace, plulieuB 
autres  milliers  d'Apofl:res,&;  de  martyrs;  touteP- 
foisilnela  peut  dcmolirrCar  il  c/l  cfcrit  mefmes, 
<l"ekf,  portes  d'enfer  ne  pourrons  rien  à  l'tnccn. 
tre  d'icelle.Et  combien  que  pour  q  uclquc  inter- 
ualle  de  temps  eile  fou  cxpofée  en  pet  il,  &  q  u  el- 
le foittfbranlec,&:  agitée,  comme  vnenefpar  les 
orages  &  tempclles  ;  toutcsfois  lefus  Chrift  n  a- 
bandonnciamais  fon  efpoufe,  mais  il  luy  afîi/le 
toufiours,  comme  le  chef  à  fon  corps  ;  Il  vejle 
pour  eile,&:  la  garde  &  mainticnt,comme  tefnoi- 
gnentlcs  piome/rcs  par  luy  faites,  quand  ildit: 
Je  ne  vo»  laificiay  point  orphelins,  ie  feray  auec 
vous  iufqucs  à  la  confomniation  du  liecle.  Et  en 
Elàie:  l'ay  mis  mes  paioles  en  ta  bouche ,  &  ie  t5 
defeudcray  de  l'ombre  de  ma  main,&  lespa- 
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rolles  que  ray  mis  en  ta  bouche,  ne  fortirôt  hors 
de  ta  remcnce,ne  maintenant,  n  a  iamaxs.  Puis 
doncques  que  noftre  feule  religion  cft  vraye, 
&  pure,  &  qu'ellea  cfté  fignec  par  le  fang  de 
tant  de  Prophètes,  Apoftres  &  martyrs ,  mefmcs 
feeliee  par  Je  fcau  de  Icfus  Chrift ,  duquel  ii  nous 
a  bilTé  le  vray  charaélere ,  &  tefmoignagc  en  fa 
mort,&  que  toutes  les  autres  (bntiJIegitimcs^ba- 
ftardes,  &inuentcesp-ïr  les  diables,  iklts  hom- 
inesjfurs  minirtrcs,  à  la  confufion  de  la  noftre, 
mettons  peiné  de  la  cofcrucr  fi  purement  &  fain- 
£^ement,que  nous  puiaîons  vn  iour  dire  à  noftre 
Jjicu  quecc  bonRoy  Dauid  difoit:  Seigneur 
lay  hay  ceux  qui  te  hayoient.iay  cfté  marry 
tonrre  ceux  qui  l'cneuoicnt  contre  toy ,  ie  les 

haies  de  haineparfaide,  &  teiiois  pour  mes  en- 
fîcmis. 


Fin  de  U  â  'txhmUkfmc  h^fl^irt. 
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iitêtrfesjîgitres^  Comètes, Dr^igons  y  rUfnheuHX, 
^$ti/cnt  afparnt  ah  eiel^  anee  U  terreur 
(U  feupUy  ûM  les  (Aufei  cr'  raijins 
d'tcelles Jint  ^nees. 


Chàp,  XIX. 
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A  face  d  u  CicJ  a  cfl^  tan  t  de 
fois  défigurée  par  Comè- 
tes barbues ,  cheueJues,  tor- 
ches ,  flambeaux  ,  colom- 
ncs,  Janccs,  boucliers ,  dra- 
gons, duplications  de  Lu- 
nesjde  Solci]s,&  autres  cho- 
fes  fembJabIes,que  qui  vou- 
droit  raconter  par  ordre  ceJJes  feulement  qui 
ont  apparu  depuis  la  Natiuitc  de  Icfus  Chrift, 
&:  reccrcher  les  caufes  de  leurs  origines  &  nai^- 
finccs ,  la  vie  d  vn  fcul  homme  n'y  pourroit  fa- 
tisfaire.  La  plus  mémorable  &  plus  digne  d'è- 
re célébrée  de  toutes,  cft  celle  qui  conduit  les 
fages  Roys  de  Perfc  au  lieu  de  la  Natiuitë  de 
lefus  Chnft  ,  laquelle  n'efpouuenta  pas  feule- 
ment le  vulgaire,  mais  ciic  rauic  en  admiration 
les  plus  doctes  hommes  du  monde,  parce  que 
contre  le  naturel  de  tous  les  autres  aftrcs  qui  ti- 
rent de  l'Orient  en  l'Occident) elle  drelia  fon 
cours  en  la  Paleftine,qui  eft  fituce  vers  le  Midy- 
quia  faia  penfer  o  S.  Ican  Chryfofto.  que  ccftc 
eltoiUc  n'cftojt  point  vne  de  celles  que  nous 
voyôsau  Ciel,ma]spîuftoftquelquevertu  inui- 
liblcfiguree  foubs  la  forme  d'vn  aftrc.Mais  laif 
Tons  le  difcours  de  ceft  aftre,  &  venons  aux  au- 
tres chofes  eftrangcs  qui  ont  apparu  au  ciel.  Ga- 
gum  hure 6.des  geftes  des  Roys  de  France,faid 
mention  d'vne  Cometefort  elmcrueillabic,  qui 
apparut  en  Septentrion  du  temps  de  Charles  6 
ran  597.  qui  eftoit  lannee  de  le Natiuité de  ce 
*âulx  impolleui-  Mahomet ,  fut  vcuc  en  Con- 
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I  S  T  O  r  S 
ftantinople  vne  Comète cheucliic,  fi  liidieufc  2c 
cfpouuentabIe,qu'on  pcnfoit  que  la  tîn  du  mode 
f  approchaft.  Vne  autre  fcmblabic  à  la  preccdcte 
fut  veiie  quelque  peu  de  temps  auant  la  mort  de 
Conftantin,de  laq uelle  Oro fc  lib  1,7  ch ap.  1 9 , E t 
Eutropelib.î.foiu  mention.  L'an  qaeMitridatcs 
fut  produit  fur  terre,  &  l'année  qu'il  receat  le 
Sceptre  Royal, il  apparut  vne  Comète  au  cicl,cô 
me  luftin  &  Vincétius  efcriuét,  liquelle  par  VcC 
pacc  de  quatre  vingts  iours,  occupa  biê  la  quar- 
te partie  du  ciel,  &riiettoit  vne  telle  fplcndcur 
que  la  clarté  du  foleil  en  eftoit  oblcurcic.  L'an 
que  Taburlan  Tyran  tua  tant  d'homes  &  de  fern 
mes  en  vne  defaicte  de  Turcs,quc  de  leurs  tell: es 
feulement  il  en  fift  vne  muraille,  l' corne  Matheo- 
lus  ercrit)il  apparut  vne  merueilleufe  Cotncte  en 
Occidétjhquelle  Pontanus  &  loachimus  Came- 
rarius  en  (on  liur«  De  oilentu^z  doctement  cfcrif. 
Herodia  autheur  Grec  en  la  vie  des  Empereurs, 
cfcrit  que  du  règne  deTEropereurCommodcon 
vcit  par  l'elpacc  d'vn  iour  naturel  vnî  intînité  d« 
Eftoilles  au  cicl,au(îî  apparent'  s  comme  la  nuid. 
L'année  que  Loys  le  Bcgue  Roy  de  France  mou 
rut,on  vcit  femblablemct  fur  les  neuf  heures  du 
matin  grand  nôbrc  d'Eftoillcs  au  Ciel.Hierofmc 
Cardan  liurc  i^.Dex^metdte  y^rww ,  afleure  auoir 
veu,ran  i55i.rvnzierme  iour  d'Auril  eftant  à  Vo 
nife^trois  Soleils  enfcmble,clairs,lucides  &  fplé- 
didcs.L'an  que  François  Sforce mourut  (  pouf  le 
dcces  duquel  il  fcfmeut  tat  de  guerres  en  Italie) 
il  fut  veu  fcmblablement  à  Romme  trois  Soleils, 
qui  elpouucntcrcnt  telltmcnt  le  peuple,  qu'ils 
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P  K^O  D  r  G  I  E  KS  e  s.  jt 
^rcr  prières  &  oraironspcnfarltque  hre  de  Dieu 
fut  enflammée  contre  leurs  péchez.  Le  Pape  Pie, 
fccond  du  nom,qui  fut  nomme  au  parauant  fa  di- 
gnité.^neas  Syliiius, lequel  mourut  Tan  quatre  ^enedf 
cens  foixate^efciit  en  fa  dcfcription  de  l'Europe,  S^lntm. 
cha.J4.qucran  fixicfmeapreslelubilcjqu  il  fut 
veu  entre  Sienne  &  Florécc  vingt  nuées  en  l'air, 
Itrquclles  agitées  des  vents  batailioicnt  les  vnes 
contre  les  autrps,chacune  en  fon  rang ,  reculant 
&  rapprochat,comme  fi  elles  eufllnt  elté  ordô- 
nces  en  batailles,  &  pendant  ce  conflid  de  nuées, 
les  vctsfaifoietaufli  leur  dcuoir  d'autre  collé  de"^^'"*^"* 

mermolir,abbatre,brirer,froifler,&r6pre  arbres, 
maifons,  rochers,  mcfmes  iufques  à  cnleucr  les 
hommes  &  les  bcftes  en  l'air.  L'antiquité  n  a  rien 
expérimente  de  plus  prodigieux  en  Wir  que  la 
Comète  hon ible,  de  couleur  de  fag  qui  apparut 
en  Vveftriel'vnziefme  iourd'Oâobre,milanq 
cens  vingt  &  fept.Ccfte  Comète  eOoit  fi  horri  fifuread^ 
ble  &  crpouuâtabIc,qu  elle  cngcdroit fi grad ter-  fJ'rMt 
rcurau  vulgaire,qu  ilcnmourutaucunsde  peur, 
les  autres  tôberent  malades.  Cefieear5gc  Corne-  /V 
te  fut  velie  de  plufieurs  milliers  de  perlbnnes,  & 
dura  vne  heure  &  vn  quart.  Elle  commença  à  Ce 
produire  du  cofté  du  Soleil  leuant,puis  tira  vers 
le  Midy,  l'Occidc-t  &  le  Scptentrion.Ellc  appa- 
roilfoit  eft re  de  longueur  exceflîue,  &  fi  eftoit  de  c.«r4dW 
coulcur  de  fang.Aiafommité  de  la  Comète  on  ^,,1^ 
voyoïtlecharactere  &  figure  dVn  bras  courbé  ^X^L 
tenat  vne  grande efpee en  fa main,cômeftleuft  Wrr^r 
voulufrappcr.  Au boutdelapoinaedece  cou-'Vf  ! 
ftçau^il  yauoit  tf  gis  cftoilIcs,mais  celle  qui  eftoit 
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droiclcmcc  fur  la  poindc,t  ftoit  pl'  claire  S:  lucide 
que  les  autres.  Aux  deux  coftcz  des  rayons  de  ccftc 


Comète  il  fc  voyoit  grand  nombre  de  haches,  cou- 
tcaux,efpee$coulourcesdefag,parmy  lefquclles  il 
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P  K^o  D  r  G  r  F  rs  £  s,  y. 
y  auoitgrand  nombre  de  faces  humaines  hideu- 
lcs,3ucclc$  barbes  &  cheucux  henflez,  cômetu 
la  vois icy  HgureV  Qm-Iquc  tcps après  que  ccftc  , 
prodigieufe  planète  fucapparu^,  toutes  Jes  par-  f'r 
iiesdeJ  Europe  furent  prefqiie  baignées  de  fane  iTv- 
humain,tant  de  l'incurfion  des  Turcs  que  des  au-  * 
trespjaycsquereceut  l'Italie  parle  feigncur  de?"' 
Bourbon.Iors  qu'il  mit  Romc[fac,  &  que  h.y-  ^'"^^^^ 
mefmey  laifTa  la  vic.Pctrus  Crcuferus,&  loa-es  T/''^'"- 
Liehtcber  exccllens  Aftrologiens  interprétèrent  '7'^''''»- 
par  efcntla  fignificaiion  decefte  prodigicufe  pla 
nctc.Etpar^cequenous  auons  promis  en  l'infti.  r opinion 
tunô  de  noftrc  œuurc  d'affigner  les  cnufes  &  ori-    ceux  nui 
gincsdcsprodigcs,iIcftmaintennntrcquis(lere  ^nt  Penh 
cerchcr  la  matière  de  plusloing,  &  dedecider  la  .ue  L  L 
qucftion  fî  fouueni agitée  par  lesanciens  &  mo> 

der  nés  philofophes.Ces  %un  s  fantaftiques,cô- 
iBedragons,flammes,Comctes  Oc  ai  tres  fcmbla-i.„/3l 
blcs  de  diuerfts  formes,qui  fe  voyct  quelquefois  ^,es  fZr, 
au  c,el,fi  elles  portendcnr,  predifcnt ,  ou  annon- 
cent  quelque  chofc  à  venir,  Albumaznr,  Doro^ 

lhcus,PaulusAIexâdrinus,Epheftion,Maternus, 
Aom3r,Thcbith,Alkindus,Paulus  Manlius,  Al- 
beranger,&  gcneralemct  la  plus  part  des  anciens 
Grecs,Hebrcux,  Caldccs,  Arabes  ,&  Egyptiens 
qiii  en  ont  efcrit.dcfere't  tât  aux  aftres ,  â  à  leurs 
influences,  qu'ils  ont  affcuré  la  plufpart  des  a- 
ôions  humâmes  dépendre  des  conftelJarions  ce- 
leftcs.  Ciccro  premier  liu.Def.to/éble  leurfa- 
uoriler  beat.coup,quâd  il  efcritafe  obfcureméc 
queccuxquinailfentfoubsla  plancttede  Canis 
nç  meurent  point  par  eauc.  Pabcr  Stapulcn(î$  en 


H  f  s  r  o I  s 

là  paraphrafcdcs  iVJetheores ,  efcrit  que  les  Co- 
mètes qui  apparoifientau  ciel,  fignifient  ftcrilitc 
de  biens,abonddcc  de  grads  vents,gu erres ,  cflTu- 
fion  de  lang,&  mort  de  princes.  HierofiTie  Car- 
dan, philolophe moderne,  libr.4.  Pe  fMlitdte^ 
&libr.  14.  Devmet4ttrerwny<iÇcT\i<\\xe\c^  Co- 
mètes chcuelucs,barbuës,&  autres  femblables  fi- 
gures monftrucufes  qui  apparoilTcnt  au  cieljfont 
coromeindices&  auancourcursdcfjmines,  pe- 
ftcs,guerrcs,de  mutations  de  royaume ,  &  autres 
femblables  playes  qui  furuiennent  au  genre  hu- 
main.EncorcâdioL:ftc-il,que  tant  plus  que  leurs 
figures  font  eftrangcs  &  hideules,  elle  porten- 
dent  &  annoncent  déplus  grands  maux,  Proclus 
IVn  des  plus  excellens  Aftrologucs  qu'ait  pro- 
duid  la  Grèce,  pour  fuit  l'interprétation  de  telles 
prédirions  par  tous  les  (îgnes  du  ciel,  où  il  racô- 
tepar  ordre  les  merueilleules  puiflances  qu'ont 
les  aftres  furies  adiôs  huniaines.il  y  en  a  eu  d'au 
treSjCÔmc  Ptolomec,  qui  ont  efcrit,  que  fi  quel- 
que enfant  à  fà  natiuitc  fc  rcncontroît  foubs  cer- 
,  taines  conftcllations,iiauroit  puilTIincc  fur  les 
lUfiht-  Dénions. Il  y  en  a  cncores  d'autres,  mais  bié  plus 
'""''"■^*  cfFrontez  &  pleins  de  blafphcmes,  qui  ont  tant 
firêlogm,  ^efef é  aux  aftres,qu'ils  ont  ofé  efcri re,  q uè  (î  au- 
cuns à  leur  natiuité  (e  rencôtroiét  fbubs  l'afped 
de  certains  aftres,  qu*ilsauroient  le  dondepro- 
phetie,&  qu'ils  prcdiroient  Icschofes  à  aduenir: 
mefracs  que  lefus  Chrift  (àuueur  de  tout  le  mon- 
de, pour  f  eftre  rencontré  fbubs  certaines  heu- 
reuiescooftelîations,auoit  cftéornc  de  tant  de 
perfcéliôs^&faifoitlcs  miracles.  Voila  les  cruels 

&  horri- 
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P  1^  0  D  I  G  î  E  rS  E  s.  ji 
&  horribles  blafphemes ,  qu»a  enfante  ce/le  dete- 
lbbJe&  infâme  A  Urologie  iudiciaire.C'v  {[  pour- 
quoyS.  AuguOin  les  banniftdefa  cité  de  Dieu: 
f^ind  Hierofme  les  appelle  idolâtres.  ïia/ille  &  S. 
Cyprian  les  dcteftent:Chryjoaomc,Eurcbc,La- 
dance,^  T^ind  Ambroife  les  abhorrent.  Le  con- 
cile de  ToletteJcs  reierte;  les  Loix  ciuilcs  les  pu- 
niHent  de  mort:  les  Ethniques  mermes,  comme 
Varro ,  Cornélius  Celfus ,  &  plufîeurs  autres  les 

dîfî:4ment:mais  beaucoup  plus  diu'nemér  que  les  ^  ^  • 
autres  femonflre  entre  les  princes  Picus  iVliran-  ^^''^f^'^'' 
dula ,  lequel  les  a  C\  bien  remb.Trrc?,Ô^  defcouuert  ^^^!^' 
Je  Labyrinthe  de  Icirs  menfongcs  en  vn  œuurc 
Larinqu'il  af:iict  contre  eux,  qu'ils  n'ofentplus  ^^"^''^^^^ 
Icuer  les  cornes.  Rcfte  doncqucsranintenantre-  -^A"^"" 
tournera  noftre  propos,  &  recercher  de  plus  près 
il  telles  hgures  ertnu-igcs,&  Comètes  que  nous 
voyons  au  ciel ,  annoncent  quelque  chofe,  ou  lï 
elles  fe  font  naturcllemét .  Ariflote  liure  prcnuer 
de  Tes  Météores,  traiclanr  copieufemcnt  de  «a 
nature  des  Comètes,  de  de  Tes  autres  imprerùcns 
charaderes  &  fîgures  qui  fe  font  au  ciel ,  dit  /t 
lement  qu^elles  fe  font  par  nature,  fî^ns  faire  au- 
cune mêtion  qu'elles  prcdifcnt  ou  dufîgnet  quel- 
que chofe  pour  ]'aduenir:&  eft  à  prefumer  que  G 
Ariftote,qui  eft  le  premier  &  le  plus  excellent  de 
tous  ceux  qui  efcriuirent  oncqucs  en  fon  art,euft 
peu  trouuer  quelque  coniedure  ou  raifon  en  na- 
ture qu  elles  euffent  deu  defigner  quelque  cho- 
fe, il  ne  1  euft  non  plus  fupprimè  ou  teu ,  qu'il  a 
faid  les  autres  fecrets  de  philofophie  qu'il  nous  a 
laifFepar  fes  efcrus.  Il  eft  dôcqucs  certain  que  ces 
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H  I  S  T  0  !  S 
fî^mmcs fvîmaRiqiiej,  <5(:  autres ngurcs  que  nous 
voycnsau  ciel,  font  naturelles ,  &  le  fojment  en 
manière  qui  s'enfuit .  Il  y  a  trois  régions  au  cid, 
rvne.qui  d\  treshautcqui  reçoit  en  Çoy  vne  mc;- 
ueillcule  chaleur,  pource  qu'elle  cfi:  prochaine  ^ 
vôifine  de  l'Elément  du  feu.L'autrcqui  tft  bafle, 
reçoit  les  rayons  du  fol  cil,  rcutrbcrez  de  la  terre, 
de  laquelle  i'ay  Kiicl  mention  en  madtfcriptiou 
delà  cauic  des  tonnerres.  La  troifielîne  eft  au  mi- 
lieu de  ces  deux,  à  laquelle  la  force  delà  chaleur 
qui  vient  delà  partie  fiipcrieure,  enfcmblc!  ar- 
deur des  rayons  du  f(>leil,rcucrbercz  de  la  région 
Us  ajtres    'u^f^fiQi^yf.  ^  paruicuncnt .  Et  pource  que  Iclon  le 
j^»t^^^^oHr-  tefÎTîoignage  de  Pline,  les  aflrcs  font  continuel- 
lement nourris  derhumeurterreftre,  de  là  pro- 
cède preftîieremcnt  la  cauiè  des  flammes  cckftts. 
Garlaterre  (  comme  Ariftote  enfeignc  enlbnli- 
urc  premier  des  Météores  )eftant  efchauffeedu 
fbleil,rend double aërieufe fubftancc rlyne,  que 
nous  pouuons  proprement  nommer  exhalation 
chaude  &  feche, l'autre  vapc;ur,efl:  chaude  &  hu- 
midc.Et  d'autant  que  la  première  vapeur  cft  plus 
légère,  elle  paruicnt  à  la  fuprcme  région  de  Tair 
où  elle  s'enjflamme,  fi  que  d'icelle font  faits  feux, 
&  flammes  au  ciel ,  qui  en  formes  diuerfcs  &  cf- 
trahges,rcfplendiflent  entre  les  nuées  de  diuerfcs 
fîgures,côme  de  torches  allumées ,  de  nauircs,te- 
ftes,lances,  boucliers,  clpees,Cometes  barbues, 
cheuelues,&  autres  chofcsicmblables,  delquel- 
Ics  nous  auons  faid  mention  cy  delTus  :  lelquelles 
engendrent  grade  terreur  &  eftonnemcnt  à  ceux 
qui  en  ignorent  les  caufes.Cequicft  quelquefois 
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aduenu  aux  Romains  en  laciicrrcde  Maccdone, 
Jefqiiels  furent  tellement  effrayez  &  efpouuatez,  f^^^ 
que  le  cucurlcur  commença  à  faillir,  pour  vnc^^^/''^ 
/t)iidainc  ecclipfc  de  Lune  qui  apparut  ;  &  periî-  ^'^'"^ 
ftcrent  en  ccfte  craindciuiqucs  à  ce  que  Cncus  ^'"^f  ^og^'^f' 
Sulpitius  (par  vne admirable  eloqucce  )  coinençaT^''^'"'^^ 
à  leur  déduire  par  viues  raifbns  que  telle  mutariô  ^'<^'=<^^'ffi' 
en  l'air  tiloit  naturelle,  &  que  l'ccclipfc  ne  proce- 
doit  d'autre chofe,  qued'vne  Jnterpofition delà 
Lune  entre  le  Soleil  &  nous  ,  &  de  la  terre  entre 
nous  &  la  Lune  :  &  par  ce  moyé  ils  furet  deliurcz 
de  leur  erreur,  la  caufcdefecclipfL-  Icurayatefté 
iufqucs  à  cdb  heure  là  incogncuë.  Lelcmbla- 
blefc  peut  dire  delapluycdel3ngjaquclleàtant 
mtmiidc  de  peuples  les  ans  pafc,p3r  Tignorance 
de  !a  caufe  dont  elle  procède ,  cômc  celle  qui  tu- 
ba du  CicM'an  de  falut  57o.du  tcps  quelcs  Lom-  dcU 
oars  loubs  la  conduire  d'Albuin,s  efpanchctcnt  ph/yedc 
pari  Italie;  mefmes  celle  qui  dereccte  mémoire  L'^ 
tomba  près  Fribourg ,  l'an  1555  •  Laquelle  tachoit 
les  robes  &  les  arbres  qu  elle  attaignoit ,  de  cou- 
leur rouge  ;  &  ncantmcins  combic  que  cela  ftm- 
ble  prodigieux,^  efl-ce  toutesfois  que  cela  cft  na- 
turelxar  tout ainfi  que  la  tefredone  diuerfitédc 
couleurs  à  pluficurs  corps ,  aulfi  femblablemenc 
elle  coulourel'eaue  delapluye,car  (i  la  terre  eft 
rougeaftre,  elle  rendra  fes  vapeurs  &  exhalations 
rougcs,lefquclles  cftans  conuerties  en  pluyes ,  Je 
Ciel  nous  les  rend  ainfi  rouges  &  coulourees  cÔ-  , 
meelles  auoient  efté attirées  &  cflcuecs  en  haur,  ' 
&  tombant  fur  quelque  habit,  elles  le  peuuent  i 
coulourcr  &  tacher  de  rouge.  Voila  pourquoy 

Kij 
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H  I  s  T  O  I  K^E  s 
pluficurs  hiftoriens  Grecs  &  Latins  entre  Jeury 
grads  merufilles  &  rares  prodiges  du  Ciel,  ils  ont 
fàiét  mention  des  pluyes  (enguinolcntes.  Refte 
doncffuJerncnt  pour  mettre  le  den  ier  fcau  à  ce 
chapitre,  d'affisnt-r  les  caufcs  de  la  pluralité  des 
Soleils,  &  des  Lunes  qui  app.iroifTent  quelque 
fois  au  Ciel,  comme  les  troiv  Soleils  que  Cardan 
dit  auoir  veuz  de  no/he  temps,crtant  à  Venife.Et 
tout  ainfi  que  tious  auons  dit  les  figures  qui  appa- 
roiflcntau  Ciel  cftre  naturelles,  autât  en  pourrôs 
nous  dire  de  la  multitude  des  Lunes  &  des  Se-' 
leils ,  IcTquels  apparoiffent,  par  ce  quetoutesfbis 
&  quates  que  quelque  ePpoilTe  nuee  cft  preft  à  ic- 
dcr  pluyes ,  &  qu'elle  fctrcuuc  à  coflédii  Soleil, 
fj  celuy  par  vne  précédente  refradion  de  Tes  ra- 
yons, imprime  f(^nim.-:ge  en  icelle,  comme  nous 
voyons  qu'il  ùk  en  vn  acier  bien  bruny,&poly, 
lors  il  apparciftra  en  diuers  endroids,  double  ou 
triple,  &'  autnt  en  pourrons  nous  dire  de  la  Lu- 
ne. Voila  dôc  la  vrrye  coufe  pourquoy  font  veus 
quelquefois  deux  ou  trois  SoUiis  ou  Lunes.Cer- 
cbÔs  doncques  defî^rmais  en  natiueks  caufcs  & 
cffenccs  des  cbofes,!^  ns  nous  arrefter  aux  Frippe- 
ries,  pieftiges  &  menfbnges  des  Aftrologucsiu- 
^  diciaii  es ,  lefquels  nous  ont  tnnt  de  ft  is  deceiis  & 

trompez ,  qu'ils  dcuroient  eftie  bannis  exilez 
detoufcsRtpubliques  bicconftituees,  mais  quel 
trouble,  perplexité  &  terreur  rngédrerent- ils  en 
vue  infinité  de  confciences  de  panures  créatures? 
L'wn  mil  cinq  ces  vingt  quatre,  lorsqu'ils  publiè- 
rent partoutauec  obflination,  qu'il  y  auroitau 
moys  de  Fcburicr  vn  dciugc  prclque  vniucrfel 
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P      D  r  G  r  K  rs  E  s,  j* 

pour  la  conionaion  de  toutes  les  planettci  au 
ijgne  de  Piices,  &  neantmoins  leiour  auquelfe 
dcuoiét  produire  ces  eauxjut  l' v.i  des  plus  beaux 
&  plus  tempérez  de  l'année.  Combien  que  plu- 
licursgrlds  perfonnages  intimidez  de  leurs  pro- 
phéties,  euffent  fjicr  prouifîô  de  bircuits,rarines, 
de Namres Vautres  chofes  fcmblables,  propres 
pour  la  manne,  craignans  ertre  furprins  &  fub- 
niergez  decefte  grande  inundation  d'eaue  qu'ils 
auoient  predide.  Apprcnom  donc  déformais  a- 
uec  Henry  feptielme  Roy  d'Angleterre,  q  ui  a  re 
gncde  noière  temps ,  à  ne  faire  conte  de  leurs 
bourdesmefmcs  à  les  challier  de  leurs  mcfoni^es, 
lequel  foLidainqu  lle.Jren^enduquVn  des  plus 
f..m.ux  Mrologue  d'Angleterre  euft  publieV 
T1':?V         ^""""^ P'»^ reclus  fecrets 
d  Altrdogie,  qu'il  dcuoit  mourir  dedans  la  pro- 
chame  fcftc  de  Noël ,  cômanda  foudain  qu'on  le 
.  hit  venir  deuat  luy.Er  après  1  auoir  interro^ué  Ci 
tels  propos  efbyent  véritables ,  &  que  le  prono 
lt.queurltjyeutrc/f>onduqu  ilertoit  certain,  iSc 
qu  il  auoic  trouue  cela  infdlible  en  fa  conflella- 
tio  & natiuitc.mais  dy  moy  ie te prie,ditle Koy, 
ou  te  predilent  les  aftres  que  tu  feras  tÔ  Noël  c'c- 
fteanneee&quelautreluyeuftrefpôdu,  qucce 

fero.t  en  làmailon auec fa famille.Or cognoiVie 
bien  ditle-Rx>y  que  tes  aftres  font  méteufes ,  car 
tu  ne  verras,ny  Lune  ny  Solei!,ny  aftres^ny  Ciel 

ny  famiUe  de  Noël,  &  efpoufcras  tout  maiLnac 
la  plus  cft  roi^e  prifon  qui  foit  en  1 ,  g,  ad  Tour  de 
Lodres  &  ne  bougeras  de  là,q  la  féic  ne  foit  paC 
Icc,  Voila  comme  fut  traite  ce  vénérable  Aftro- 

K  iij 
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P  K  O  D  I  G  T  E  r  s  F.  s,  74 

HISTOIE^E    ^^DMIR^^BLE  DES 
futmrnes  de fat ,  y«/  ontfirty  des  irjles 
d\(Hcms  hommes. 

Cjjttp,       X  A'. 


I 


K  ijij 
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H  I  s  T  O  1  n^E  S 

)'J1  n'y  auoit  quVn  fcuî  au- 
thcLir  qui  euft  fà'â:  mention 
dcl'hiftoircqiii  s'en  luit,  com- 
^  bien  que  fa  lidclité  M\  aflez 
prouuccjie  ne  l'culH;  tonre- 
'fbis  infcree  en  mes  prodiges, 
?por  ce  que  nous  n'auons  aucun 
argum'cntou  conicdure  ennatute,  furJcquelon 
la  puifle  fonder:neantmoins  puis  que  tant  de  do- 
€tts  plumes  fe  font  cmpc'chees  à  ia  dcicrirc,  & 
fî  grand  nombre  d'dutheurs  fidèles  i'atrcflent  en 
leurs  œuurcs ,  nous  deuons  {t)ubs  leur  foy  croi- 
re cequ'ilscn  direnY.TiteLiue,]i.5.Dccade5.Ci- 
ceron ,  liure  z.  DeMitinationr,  Valcrelc  G'and,  ii- 
ure  I. chapitre 6.  Fiontius,  libr.i.  chapitre  jo. 
stritL'.^emdt.  efcriuent  qu'après  que  les  Scipions, 
lurprins  par  leurs  enncmis,eurcnr  eilédefaids  & 
tuez  en  Efpagne,  &queLucius  M.irtius  cheua- 
Jier  Romain  ùiCoh  vne  harangue  à  les  fbldats 
pour  les  exhorter  à  vengeance,  ils  furent  efton- 
nez  qu'ils  veircnt  vne  grande  flamme  de  feu  ,  qui 
Ibrtoit  dcGtefte,  fins  qu'il  en  fiifl  aucunement 
endommage,  qui  fut  caufequeles  gcns-d'armcs 
efmcuz  de  la  vifion  de  cefte  flamme  prodigieufe, 
rcprindrent  cœur,&re  ruèrent  li  furieufement 
fur  leurs  ennemis,  qu'ils  en  deffircnt  trentefept 
mille,  (ans  le  grand  nombre  de  captifs,  &inefti- 
niablesrichciTcs  qu'ils  rauirent  aux  Carthaginiês. 
Ces  feux  fantafliques  qui  ont  fbrty  de  certains 
corps  d'hommes ,  ne  font  pas  apparus  en  vn  feul, 
mais  en  plufleurs .  Car  le  mefme  autbcur  Tire  Li  - 
ue  cfcric  fen  fon  premier  liure  des  chofes  mémo- 
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P  K,0  D  T  G  r  E  r  s  E  f, 
rabics  depuis  la  fondàtion  de  Rome)  le  fembîa- 
blc  eftre  aduenii  à  SerueTulIequi  fucccdj  en  la 
dîgnité  Royale  à  Tarquinius  Prifcus.  Du  chef 
duquclC  cftant  encore  ieune  enfjnt)ainli  qu'il 
dormojtjon  veit  vnc  flamme  de  feu  fortir,  dont  la 
RoyneTanaquil  fcmmedudia:  Prifcus , afferma 
a  ion  mnry  que  cefie flamme  luy  promettoit  quel 

qucgi  and  heur  &  piofoeritc .  Cequi  aduinr,  car 
non  feulement  cfpoufa  ù  fille,  mnis  il  fut  Roy 
des  Romains  après  Ion  muy  .  Piucarche  &le$ 
autres  cîcriucnt  'le  fl^mblable  d'Alexandre,  lors 
qu'il  tomba  contre  les  Barbares,  eftant  au  plus 
afprc  de  conflxl,  on  levait  tout  en  fcu,  ccqui 
cjufavne  mcrueiileufc  terreur  à  fcs  ennemis,  le  C^rlms 
Içav  qu'il  y  a  qwcîq  médecin  moderne  qui  efcrit  vanete 
en  fcs  dîuerfcs  hifloireslefcmblable  eftreadue-  rcmm, 
nu  de  no^lre  tc'ps  à  vn  lien  amy  en  Italie ,  non  pas 
vnelejlefois,maisplu(îeurs.  Pline  au  lieu  où  ii 
faid mention  du  LacTrafîmcne,qui  fut  vcu  tout 
en  feu ,  fjict  aufli  quelque  dilcours  de  ces  fiâmes 
admirables  qui  font  veiies  autour  des  corps  hu- 
mains .  Ariflote  au  premier  liure  de  fes  Météo- 
res entraide  aufll:  mais  pour  coiifl-fllrcequi  en 
cft,  ny  de  IVn  ny  de  l'autre,  ie  n  ay  fccu  cclligcr 
furquoy  elles  font  fondées ,  en cores  que i  eu ffc 
promis  d'aingner  les  caufes  &  raifons  des  aduenc- 
r  rt"r  ^  P»odiges .  Si  nous  ne  voulôs  dire  que 
cela  fuit  fait  part  art,  attendu  que  nous  auons  veu 
fouuêt  de  noflre  temps  certains  bafleleurs  vomir 
&  letter  de  leurs  bouches  flamcs  de  feu  ardentes, 
dcfqucjlcs  Atheneusliurepremicrde  fl-sDipno- 
lophifles,  chapitre quatoi-2cfaict  aulH  mention. 
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H  T  s  T  0  I  kJs  s 
Cequinepeuteftrcnduenu(ce  mcfcmble)  aux 
hiftôire<!  mêtiônees  cy  ciefriis,par  ce  que  c'eftoict 
de  grands  feigneiirs,  fji* le(quc!s  ces  cboH-'S  ont 
efté  experimc-itees,  mcfines  entre  fi  grandemul- 
titude  de  pcrlbnncs ,  que  h  fraude  euft  cftc  dcf- 
couuerte.  Le  pluss  expédient  doncques  crt  de 
croire  que  c'efloient  preftiges  de  Titan,  IcCqucls 
lùy  eftoient  fi  lamiliers  en  ces  liccles  là ,  qu  il  en 
inucroit  tou-?  les  iours  de  nouucaux,  comme  il  cft 
'tefmoienéen  rExod2,desM>gîciensdePbarao, 
qui  conuertirent  les  verges  en  fcrpcs,  les  canes 
des  fleuucs  en  HiMij,  qui  font  choies  aulfi  diffici- 
Ies,quc  faire  Ibrtir  des  flammes  du  corps  humain . 

Fin  de  U  vtng  icfm:  Irjhirc. 
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T  STO  T  I{^E  s 
A  y  honte,  6i  fuis  prefque  cô- 
fus  en  moy-melme'.de  ce  qu'il 
faut  que  ie  donne  commen- 
^'eméià  ces  amours  prodigicu 
lès, par  les  trois  plus  excellens 
Philofbphes"*qui  furent  dhc- 
quej  renommez  en  la  terre: 
Dont  l'vn  a  tant  diuinemét  Philofophc  Ôc  difcou 
ru  de  lame,  &  de  nature  diuinc,  ôc  delà  Hrudu- 
re  admirable  de  rvniuers,quc  ùind  Auguftin 
dodeurtrcr-exccIlentdel'Eglire  aofé  cfcrire  & 
affirmer  de  luy,  <juc  peu  de  chofes  changées,  il 
fcroit  Chrefticn.  ' 

Le  fécond  a  tat  bié  voltige  p.nr  les  elcmcs,  tant 
méthodiquement  traidc  les  fecrcéb  dénature, 
&  autres  chofes  fènfibles ,  qu'il  r/jluit  entre  le  re- 
ftc  des  Philofophcs  ,  comme  fiicl  le  Soleil  en- 
tre les  aftrcs.  Le  tiers,  outre  la  dodrine  qui  luy 
a  efte  commune  auec  les  deux  autres ,  encore  a-il 
cuvne  telle  landimonic  &  ornement  de  meurs, 
qu'il  a  (.rte  nombre  entre  les  fcpt  figes  de  Grèce. 
Bt  ncantmoins  côbicn  qu'ils  nycnt  curicufcment 
reccrchcles  f;.crctsdcs  cieux,la  nature , cfFcn ce 
&  reffort  de  toutes  les  choies  contenues  au 
pourpris  de  la  terre  :  fi-eft  qu'ils  n'ont  point 
encore  cfté  firufcz,  ne  fi  bien  armez  des  fecrets 
de  leurs  (ciences  ,  qu'ils  ayent  peu  cognoiftre  la 
nature  d'vnfipufiile,  &  délicat  animal  comme 
eftla  femme,  ny  mcfmes  fe  garder  de  fes  furieux 
alUux.Toutce  grand  tourbillon  dephilofophie, 
auquel  Ariflote  s'eft  plôgé  depuis  le  berceau  iuf- 
qucs  au  fcpulchrc,nc  l'a  peu  fjbien  mor  tifier,quc 
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Il  naît  cftc  amoureux  d'vne  femme  puîiliquc, 
nom.cHermierramourdc  laquelle  l'enflamma  ^^^^4  4- 
ff  bjc,  qucnon  fluJcmétil  fc  confommoità  vcue  à'^- 

d  œil^maiscequitftplusalicned'vnPhilofophc,  rifiotc. 
&  qui  mente  deftre  conté  entre  les  prodiçe. ,  il 
1  adoroit  &  luy  faifoit  des  facrifices, comme  Ori- 
gcne  efcritrdequoy  accufé  par  Demophi!»  il  fut 
cotrainad^abandonncr  Athènes  où  il  auoit  en- 
feigne  trente  an^ ,  &  fe  fauuer  à  la  fuirte .  Platon 
(leqfeul  entre  les  philofophcs  ameritéle  nom 
(de  diiiin)n  a  point  c/lc  fi  fupcrftiticux',qu 'il  n'ait 
voulu  fçauoir  que  c'cfloit  quel'hum.nitc  &  ne 
s  t[\  point  tant  arrcfté  à  recerchcr  les  Idées ,  qu'il 
n  ait  quelquefois  voulu  auHÎ  contempler  &  ma- 
nier les  corps  folidcs,  corne  1)  eft  notoire  en  Ar-  ^rchen.r 
chenniTa,  laquelle comhiêqu'elle  fe  feuft profti-  ^J^  J^^ 
tuee  a  vne  in  .n.tc  d'autresen  fa  ieunefte^fieft-^/ir 
cequeorsqu'dl.f:.tab5Jonneedcsautr;sPla. 
ton  en     héritier,    demeura  /i  bic  ambabouy- 

ne  ce  panure  Philofophc.qu'il  ne  l'aimoit  pas  feu. 
cment,n,a,sre/onnoitfouucnt  certain  vers  a  fa' 
louenge,^^  fe  lamentoit  de  ce  qu'.mour  le  tenoit 
mtnnqueaux  rides  dVne  vieilIe,comme  Athe- 
neus autheur Grec enfcigne  au  liure  premier,  dé 
les  Dipr.olophillc  s.  Sacrâtes  duquel  la  maiefté  & 
grnu.rea  târ  efté  célébrée  parles  anciens,  qu'on 
a  efc.  ,t  c  e  luy  ce  prodige,qu'il  efloit  toujours  de 
melme  hce,fans  que  pour  aucune  eclipfe  de  for- 

;"';''P7^Pr°"^duerfe,onaittrou^emutatiô  r 
en  lu). ,  fi  efl  ce  qu'il  n'a  point  efté  fi  refroigné  "^f 
tctnque ,  ou  feuere  en  fes  avions ,  qu'il  ne  fe  foij 
quelquesfoisadoucy  auprès  defifauoritcAfpa^ 
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H  I  s  T  0  I  n^E  s 
{îccomme  CIcarchus  nous  a  laifTé  par  efcritjiure 
i.deresamours.Et  côinci'a.y  mis  enieu  ces  trois, 
cncores  en  pourrois-ie  rccenlcr  grand  nombre 
d'autreSjCommeDemofthene,  Ifocrate,Pericle, 
&  plulîeurs  autres: les  amours lafciues  dciquels, 
font  fi  fouucnt  defcouuerts ,  par  les  hiftoricns 
Grecs ,  qu'en  les  )irans,ie  me  fuis  e(merueillé  cô- 
me  ce  grand  torrent  de  fcience  &  (àgeffe  n*a  peu 
fi  bien  modérer  leurs  flammes ,  que  la  fiimce  n'en 
foit  paruenue  à  la  pofterité.C  eft  pourquoy  Laïs 
tant  renommée  entre  les  femmes  perdues ,  fe  mift 
vniour  en  cholere  cotre  qlquVn  qui  louoitfort 
aflPcâueufement  la, vie, les  meurs,&  fur tout,la do 
drine  &fagefledes  Philofophes  d'Athènes,  & 
luy  dit ,  ie  ne Içay  (dift-elle)quel eft  leur fçauoir, 
ne  en  quelle  fciêccnc  en  quels  liurescftudiêt  voz 
philofophes  que  vous  célébrez  tant,  mais  bien 
Içay-ie  que  moy  eftantfizmme  &  fansauoireftc 
à  Athènes,  ie  les  voy  fouuent  venir  icy  à  mon  eP- 
collc ,  &  de  Philofophes  deuienncnt  amoureux. 
Lailfons  doncques  les  Philofophes  en  repos,  & 
rccerchons  les  autres:  car  qui  voudroit  faire  va 
Catalogue  de  tous  ceux  qui  fc  font  laiffcz  tranf- 
porter  à  l'amour,  il  n'en  faudroitpas  feulement 
faire  vn  chapitre,  mais  vn  liure entier .  Menctor 
(côme  Athenee  recite  )làict  mention  d'vnc  hi- 
ftoire  amoureufe  digne  de  noz  prodiges,  par  ce 
qu'il  n'eft  rien  plus  rare  en  nature,  que  de  vcoir 
celle  qui  ayme  bic ,  vouloir  faire  part  à  vne  autre 
de  ce  qui  luy  eft  fi  cher  :  ce  qui  eft  toutcsfois  ad- 
uenu  en  la  notable  hiftoire  que  nous  allôs  defcri. 
rc .  Aihcnee  doncques  fait  mention  d' vne  dame. 
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P  f{o  D  r  G  r  E  rs  E  s.  «g 
in^puaKiuc  fort  rencirecui  beauté-,  qui  fcnom^ 
nx.it  l^l'ii^gonMiidienneJ.quelJcainfî  qu'elle 
d.'o,tcxmme en  beauté,  auflirf}oit-c^^^ 
rcquiJe  de  pJunturs  grands  feigneurs  :  mais  entre 
autres  Clic  auct  pour  fcs  ordinaires  deJiccs  va 
icime  er.£int  Coiophonien  ,  de  beauté  fort  ex- 
qias,  lequel  auoit  ineiiJcure  part  tndlequeles 
autrc-s.  Nesnimoins  comme  ces  amours  lafciues 
ontle  p  us  fciiucnt  vnfi  léger  fondement, que 
toml  édifice  s'en  va  à  la  fin  en  ruine.  Ainfi  fur- 
uint-u  vne ccclipfc  entre Pla-gon  &  Ton amy,par 
ce  qu  elle  entendit  qu'ilauoit  quelqudo..  elté 
aymed  vne  autre  qui  s  appelJoitBachidc  Samic- 
re,  quineluy  efloit  en  rien  mfericure  en  besulé 

ou  boniH  grace.Afi;iiJicdoncqucsdeceftcnou- 
uclie  ,aloi.(,c,  elle  délibéra  de  faire  trefues  d>a- 
niOLMsa-  aonncrcongcâ  ce ieune gentilhomme. 
Ce  Kune  enfant  qui  eurt  mieux  aymé  mourir 
mnle  fcsque  defe  veoir  cftranger  de  celle  qui 
cllou  .c  ncge  de viccommcpça  à  la  cuidcr chc- 
nr &  caKifer  commedecouftume, maisellc,  ia 
reho,dîe  coir.me  vn  gJa^on  dcmc  ntannc,  netc- 
noK  conte  de  toutes  fes  pbinctcs, /bufi.irs,  & 
kmentations  :  ains  elle  le  pria  dencfe  trouuer 
Jamais  en  part  ou  elle  le  peiift  veoir,  fans  luv  ftire 
autrement  entendre  la  caufe  de  fa  hayne  :  i'enfmt 
oucheau  p  us  vil  de  fon  coc^ur  de  ce  nouueau  re- 
lus, c  prof.crnant  a  fes  pieds  tout  baiVnédelar- 
mes,Iuy  dit  qu  il  fedefferoit  promptement  luv^ 
nieimcfi  elle  ne  (oulageoit  ion  martyre,  par  ifn- 

ttuencc  de  quelque  gracieux  rayô  depiet^.Pian- 
gonconjbatuëderage,  depietéS:  d'amour,  luy 
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H I  s  T  0 1  n^n  s 

dit,  ne  te  trou ue  de  ta  viedeuînt  nir>y,n  tu  ne  me 
faits  prefent  de  la  chaîne  d'Or  uni  célébrée 
qu'aB"!chide  Sami  nne.  L'enfjnt  fins  aurre  ré- 
plique s'en  part  en  diligence  poiir  rencontrer  Ba* 
chide,  à  laquelle  ayant  faid  entendre  de  point  en 
poiijtla  fureur  de  iès  fl;îmmes,&  l'ardante  ami- 
tié qu'il  portoit  à  Plangon ,  vaincue  do  pitié  6c 
d'amour  luy  donna  là  chaine.auecla  charge  qu'il 
en  feroit  vn  prefent  fbudain  à  celle  qui  le  lour- 
mentoitainfi  :  en  quoy  clic-  fe  monftra  fort  libé- 
rale &  magnifique,  vcu  que  IcshiÛoricns  cfcii- 
uent  que  tous  les  threfors  qu'elle  auoit  peu  efpui- 
1er  toute  là  vie  dcceuxquil'auoiint  aymee,  c- 
ftoient  fondus  pour  mettre  en  ccffce  chnine  qui 
cfloit  de  monftrueulè  grafTcurrmermcs  qu'elle  la 
gardoirautc  grande  curiofitc  pour  fé  foubgcr  en 
vicillefTe  ,fî  la  fortune  euft  permis  qu'elle  euft 
efi;c  furprinfe  de  pauurcté. L'enfant  fe  voyat  pof- 
feder  ce  qu'il  auoit  tant  fbuuent  delîié,  s'en  vint 
trouuer  Plangon,  &  luy  offrant  la  chaine,  luy  fcit 
entendre  la  libéralité  de  Ibn  ancienne  amoureu- 
fe,de  laquelle  ny  le  temps  ny  la  dillacc  des  lieux 
n'auoit  peu  efteindre  h:miiic.  Plangon  elj  ou- 
uanrecde  l'amitié  &  libéralité,  de  fa  compagne 
en  amours,  qui  auoit  bien  ofé  donner  en  vn  coup 
ce  qu'elle  auoit  amafré  toutefa  vie,  &  mcfmeà 
fbn  ennemie  &  compagne  en  amours, ayant  le 
coeur  généreux,  &  ne  luy  voulant  céder,  ny  en 
amitié  î<y  en  liberalitè.luy  renuoya  là  chaine,  ay- 
maTenfint  plu*;  ardemment  qu'elle  n'auoit  onc- 
qucs  fiid,  mefmece  qui  cfl  plus  prodigieux,  fifl 
p;^rt  à  Bachidc  de  fcs  amours ,  &  voulut  que  l'en- 
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n^O  DT  G  r  E  y'S  É  s,  %i 
fiant  Tu/l  commun  1  elles  deux.  Dôt  les  Grecs  ert 
admiratiôn  la  nommèrent  depuis  Pafiphilc .  Puis 
quenousfbmmesfîauat  entrez  en  la  matière  des 
amours  prodigieufès , il  nous  faut  rccercher  les 
hiftoires  les  plus  rares  &  emerueillables ,  entre 
lefquelles,  ie  ne  me  recorde  point  qu'il  y  ait  eu 
dames  en  tout  le  monde  quiayent  dcmcnc  l'a- 
mour aucc  pins  grand  merueille,  ncquiayét  lailZ 
fé  vnplus  éternel  tefmoignage  à  la  pcftcritc  de 
leurs  vies  difirolucs&lardues,  que  Lamie,Flore* 
Lai^dcrquellcs  iedefcriray  la  vie  lelon  quePau- 
fània5Grcc&  Manilius  Latin  en  leurs  liures  ont 
cfcrit^des  iiluftres  femmes  amoureufcs .  Miis  fur 
to' i'cruiur<iy  Antonius de Gueuare,  Euefijuc  de 
Monodemo,  en  vn  dcctctrâiâé  qu'ilafaiét  de 
cefte  matière.  Ces  trois  d.imcs  ont  eftcles  trois 
plus  belles,  &  plus  f:,meurcs  femmes  mondaines 
qui  furcntiamais  nées  en  l'A  fie,  5^:  nourries  en 
l'Europe,  &  defquellcs  les  hiftoriographes  ont 
plus  parié,  &  par  qui  plus  de  princes  font  vcnuz  à 
perditiiMi .  Il  t  ft  efcrit  de  ce!?  trois  quafi  par  pro- 
dige,qu'ellcs  charmoicnt  li  bien  ceux  qui  les  ay- 
moient,  qu'elles  ne  furent  oncqueslaiflees  d'au- 
cun prince  qui  I  es  ùh  .iymees,&  fi  ne  feirent  onc- 
ques requefte  de chofe qui  leur  fuft refùfee.Et fi 
cftencores  efcrit  deces  trois fcmmes,qu'ellcs  ne 
fe  mocquerêt  iamais  d*hommc,  n'aufll  oncques 
homme  ne  fe  mocqua  d'elles.Les  hiftoiriês  efcri- 
ueîit  ces  trois  Courtifannes  durant  leur  vie,  auoir 
efte  les  troij  plus  riches  Courtifannes  du  monde, 
&  après  leur  deces  auoir  laillé plus  gride  memoi- 
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ff  I  s  r  0  I  K^B  s 
red'cUcSîcar  chacune  eut  ftatue  de  peuples  où 
les  nooururent.  Chacune  de  ces  trois  outre  !e  don 
de  beaué,auoit  encore  quelque chofedc  particu- 
lier  pouralecher  a  les  ay  mer.  La  pathiere,où  La- 
mie  prenait  Tes  amoureux ,  proccdoit  du  regard, 
car  par  les  traits  dt  Tes  yeulx  elle  enflammoit  les 
hômes.Florcpar  fbn  éloquence  admirable. Laïs, 
par  fa  douceur,&  par  l'harmonie  de  Ton  chât  plai- 
lànt.Le  roy  Demetri»  fbudain  qu'il  eut  rcceu  vn 
traiâ:  d'oeil  de  Lamie^il  fut  pris  au  filé,  &  cenou- 
ueaufeu,parinteruallede  temps  gaignatant  fur 
fbn  ame,qu'il  ne  viuoit  plus  qu'en  elle: &:  nô  feu- 
lement Juy  donoit  tout  ce  qu'il  auoit,  mais  d'aua- 
tage  abadonna  ^à  femme  Euxonic  pour  fuiurc 
Lamie.  Plutarquc  récite  en  la  vie  dcDemctric-, 
que  luy  ayâs  les  Athenics  donc  douze  cens  talés 
d'argct  pour  ay  dcr  à  payer  fà  gendarmerie ,  il  fit 
prefent  de  toute  la  fbmme  à  Lamie  :  dequoy  les 
Athéniens  furet  fort  indignez  de  veoir  leur  argct 
Cl  malemployé.Ce  miferablc  roy  Demetrie  eftoit 
Cl  extrêmement  paflîonné  de  Lamie,  qu'il  la  re- 
ueroit  côme  quelque deité,  iuroit  par  elle,  corne 
il  euft  fait  par  fes  dieuxrmais  la  fortune  qui  trem- 
chc  le  fillet  aux  delices,&  qui  met  fin  à  toutes  en- 
treprinfesjpermitque  Lamie  mourut,  dequoy  ce 
pauure  roy  fe  fentit  telIemétoutré,qu'aucunsont 
cfcrit  de  luy  qu'illabaiû  &  embralfa  après  Ci 
mort,&  nô  cotent  de  ccftc  idolatrie,il  la  fit  enfe- 
uelir au  deuat  d'vne  feneftrc  de  (à  roaisô,  6c  quad 
quelqu'vn  de  fès  fàuoris  l'interrogea  pour  quelle 
opcafion  il  auoit  fàift  inhumer  en  ce  lieu  ,illuy 
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rcfpondît  en  foupirat  profondement.  Le  lieu  d'a- 
miticde  Lamie  melerre  fi  fôrtlecœur,queienc 
/ç.iy  enquoy  fdtisfjirei  1  amour  qu'elle  m'a  por* 
tc,&  i  l'obligatiô  que  i'auois  à  l'aymcr,finô  de  U 
mettre  en  tel  lieu  que  mes  pauures  yeux  s'exer- 
cent tous  les  iours  à  la  plorer,  &  mon  trifte  cœuf 
à  la  penfer.Le  dueil&  regret  qu'eut  Demetrie 
pour  la  mort  de  Lamie  fut  fi  grand  &  (i  extrême, 
que  tous  les  Philofophes  d'Athènes  furet  cmpeP» 
chez  à  difputer,  laquelle  des  deux  chofès  eftoic 
plus  à  eftimcr,ou  les  pleurs  &  dueil  qu'il  mcnoit, 
ou  les  richcfles  qu  i!  auoit  defpendu  en  fes  obfè- 
ques  &  pompes  funèbres.  Vn  an  &  deux  mois 
mourut  le  roy  Demetrie  après  la  mort  de  Lamie. 
La  féconde  amoureufe  dont  auons  faid  mention 
ey  dcfTuSjfc  nommoitLaïs,qui  cftoit  fille  du  grad 
fjcrificatcur  du  temple  d»Apollon,homme  fi  ex- 
périmenté en  l'art  de  Magic,  qu'il  prophetifa  la 
perdition  de  fà  fille,incontinent  après  fa  natiuité. 
Ceftc  Laïs  (  comme  fa  compagne  )  eut  vn  Roy 
pour  amy,  cjcfutlc  renommé  Pyrrhus ,  aucc  le- 
quel elle  alla  en  Italie,  Ion  qu'il  y  alla  pour /aire 
la  guerre  aux  Romains,  &  demeura  lôg  têps  à  fon 
camp,  puis  s'en  retourna  auec  luy  de  la  guerre. 
Toutes-fois  il  eft  e.'crit  d'elle,  que  iamais  nefe 
voulut  abandonner  à  vn  homme  feul .  Cette  Laïs 
cftoit  tant  bien  accomplie  de  toute  perfedion 
de  beauté,  &  autres  dons  dcgracc,què  fi  elle  euft 
voulu  fc  contenir,^  n'en  aymer  qu\n  feul,il  n'y 
euft  eu  fi  conftant  prince  au  monde  quin^  fc  fuft 
perdu  après  elle,  &  qui  ne  luy  euft  odroyéce 
que  elle  luy  cuit  dcmadé.Eûat  'dc  retour  de  i'Ita- 


H  I  ST  0  I  l^E  s 
Jie,en  laGrcccellcfetctira  à  Corinthe.cômccf- 
eut  Auhjgelc,&:  la  fut  pourfuyuic  de  môits Roys 
&'  Scigncurs,c]irclle  pluma  i\  bi(n,ciu*clle  ne  leur 
laiflTiit  cjue  h  parole  pour  raconter  leurs  partions, 
car  elle  acftéccltbrec  potirrvnedesftmtncsclu 
monde  qui  fçiuroit  aijfli  bien  faire  profiter  fes 
amours.  Il  fe  lit  vn  prodige  d'elle  qui  ne  futonc- 
qweslcu  nyentcndu  d'autre  que  d  elle:  certque 
elle  ncfc  monllrn  oncqucsafFcétionnee  à  hom- 
inc,ny  ne  fut  iamais  haie  d'homme  qui  l'euft  co- 
gneuc.Ceftc  Lais  mourut  en  la  ville  de  Corin- 
the,  aagre  de  fbixate  &  dou7c  ans. La  mort  de  la- 
quelle fut  par  beaucoup  de  matrones  dcfiree,  & 
de  beaucoup  d'amoureux  pîaincie.  Lairoiliefinc 
dame  mondaine  fc  nomma  Flora,  qui  eftoit  Ita- 
lienne, qti  fui monta  en  extraction ,  Si  gcncroli- 
tc ,  les  deux  autres:  Car  elle  eftoit  y  (Tue  d\  n  cer- 
tain chcuaiicr  Ron .ain,fort  renommé  en  faid  de 
guerre,  lequel  deceda  auecfa  femme,  &  laifTcrent 
cefte  fille  aagcc  de  quinze  ans, chargée  de  richcf- 
lès  ,douee  de  grande  beauté.  &  oiphelincde  tous 
parens.  En  forte  que  comme  laie  une  dame  Flore, 
cuft  ieuncfre,nchcflcç,IibertécN:  beauté,  lefquels 
font  les  plus  grands  maquereaux  du  monde  pour 
faire glifiervne  fimme,fe voyant  auec  tous  ces 
moyens,  déterminer  s'en  alla'à  la  guerre  d' A  fii- 
que,  oij  cllemift  à  l'enquant  (àperfonne& fon 
honneur.  Ctftc  Flora  floriffoit,  &  triompha  du 
temps  de  la  première  guerre  Punique,  lors  que 
le Conful  Manile fut  cnuoyéà  Carthagc,  lequel 
defpendit  plus  d'argent  à  faire  l'omour  à  Flora, 
qu'aucc  fescnnemis.£t  comme  Flore  eftoit  y  fliic 
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P  ^0  D  I  G  1  E  V s  1t  s,  8j 
dô  race  plus  gonereule  que  les  deux  autre$,auflj 
voulut  elJc  voler  plus  haut,&  ferelTentirdda 
grandeur:  car  il  ne  fe  lit  point  qu'elle  fc  (bit  pro- 
ftituec  à  petis  compagnons  ;  comme  Lai's  ou  La- 
mie,  &  partant,  elle  mit  vn  efcritcau  à  fa  porte, 
qui  difôit  :  Roy,Prince,Didateur,Conrul,Cen- 
feur,  PontiFe  &  Q^llcur  pourront  heurter  & 
entrer  céans,  &  n'y  mit  point  Empereur  ny  Ce- 
/àr:car  ces  deux  noms  illuftces ,  ne  furent  de  long 
têps  créez  apres,par  les  Romainsrdc  forte  qu'elle 
ne  fe  voulut  oncques  abandonner  qu'à  perlbn- 
nés  de  haute  lignee,de  grande  dignitc,&:  de  gran- 
des riche(res»&  dilbit  ordinairement  que  la  fem- 
me de  grande  beauté,  fera  autant  eftimee  qu'elle 
fc  prife  &  eftime .  Laïs  &  Flore  eftoient  de  con« 
traire  façon  de  faire -  car  Laïs  premier  fe  faifoit 
payer  qu'on  euft  fa  iouiffance  :  mais  Flore  fans 
faire  fcmblat  d'Orny  d'Argct,lêlai{roit  gouuer- 
ner.Eteftât  vniourinterroguee  de  cela ,  re/pon- 
dit,Ie  donne  ma  perfbnnc  aux  p(inces,& barons 
illullresjà  Hn  qu'ils  fjcent  auec  moy  comme  illu^ 
ftresjcar  ie  vous  iure  par  tous  noz  dieux,  qu'onc- 
qucs  homme  ne  me  donna  fi  peu  queien'euffe 
plus  que  ie  ne  pretendois,  &  au  double  de  ce  que 
l'eulTc  demandé .  Et  difoitque  h  lâge  femme  ne 
deuoit  demader  pris  à  fon  amoureux  pour  le  gra- 
cieux plaifir  qu'elle  luy  faid.maispluftoftpour 
l'amour  qu'elle  luy  porte,  parce  que  toutes  cho- 
fesdu  mondeont  certain  pris ,  excepté  Tamour, 
lequel  ne  fe  peut  payer  qu*auec  amour.  Tous  les 
embaffadeurs  du  monde  qui  vcnoicnt  en  Italie 
apportoienc  autant  de  contes  de  la  beauté  gc- 


ïf  I  s  T  0  r  p^ie  s 
nerofité  de  Flora ,  que  de  la  République  Romai- 
rte ,  pource qu'il  fcmbloit  chofc monfhiieufe de 
veoir  la  richefrc  en  fa  maifon,  fà  beaijté,les  Pi  in- 
C3S  &  Seigneurs  dont  elle  eftoit  rcquife,*:  les  pre 
iensqu'onluy  faifoit:le  iour  qu'elle  repouimc- 
noità  Rome  à  chenal,  elle  donnoit  aÏÏez  ci  occa- 
fion  de  parler  d'elle,  pour  vh  mois  entier .  E'Ic 
mourut  aagee  de  loixanreans,  ^laifTa  le  peuple 
Romain  Ton  h eriticr,&  auoitt;intdeioyaux,  de 
richefles ,  que  Ion  eftimoitla  valleur  de  Tes  meu- 
bles, raffifànspourrefairclesmurJdeRome  ,& 
crtcores  pour  defen gager  la  Republique  .  Faif?!nt 
fin  à  ces  fémes,  il  nous  faut  reccrcher  quelque 
chofedeplus  eftrartge  en  nuz  amours  prodigicu- 
Ics.Mais  que  dirons  nous  des  amours  môfluitu- 
les  de  ce  Taureau  banierNcro,  qui  nefî-  contcn- 
foit  pas  d'auoir  dilfamé  vnc  inflniic  de  fi!!cs,rcm 
mes ,  &  vierges  Veftalc-s,  mais  cncores  cha- 
ftrer  vn  beau  ieune  enfant,  qui  fenommoirSpo- 
irusje  pcnfant  transformer  en  femme,  lequel  il 
eipoufâ  publiquementauccgrandefblcnité,  luy 
afligna  douaire.  &  le  retint  pour  fcmn^e ,  comme 
Corneille,  &  Suétone  efcriuent.  Icne  fçay  li  ie 
dois  appeller  amour  prodigieufe ,  ou  folie  prodi- 
gieufe,  celle  qu'efcrit  Hérodote,  delà  fille  de 
Chcopes  Royd'Hypte.  Lediâ:  Cheopes ayant 
efpuyié  tous  fis  threfors,  melme  employé  cent 
mille  ouuriers  pour  laire  conftruire  vne  Pirami- 
de,fè  voyant  définie  de  finances,  cômanda  à  fà  fil- 
le qu*elle  prnn:itua{l,&  qu'elle  expofàft  (bu  hon- 
neur au  plus  offrant  :  ce  qu'elle  eîfecuta,requerac 
ï  chacun  qui  venoitdeucrs  die,  Kiy  donner  vnc 
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PK^OVÎGIEVSES,  84 
pierre ,  &  du  giing  qui  fbrtit  de  {on  impudicité, 
fut  baftie  la  Piramidc  qui  eftau  milieu  des  trois, 
vis  à  vis  de  la  grade ,  portant  en  chacun  front  céc 
cinquâte  pieds  :  laquelle  a  efté  célébrée  entre  les 
merueillesdu  mode.  Ludouicus  Vartomanusei- 
cri«  vue  autre  façon  de  faire  l*amour,qui  eft  pour 
le  iourdiîuy  en  vlage,  en  certaine  prouincede 
rindic  nommée  Tarnaflàry,  laquelle  n'efl:  pas 
moins  prodigieufe  que  la  précédente,  &  il  en  a 
veu  l'expérience.  II  elcrit  que  quâd  quelque  ieu- 
nc  home  eft  amoureux  de  quelque  dame,  &  qu'il 
defire  luy  faire  entendre  le  feu  de  fes  amours,  il 
prend  vnc  pièce  de  drap  trempée  dans  l'huile,  y 
mettant  le  feu, puis  la  couche  fur fon bras  tout 
i\ud ,  &  endure  cefte  fl  jmmc  iufques  à  ce  que  la 
pièce  (bit  toute  confbmmee,(àns  monftrer  aucun 
ligne  ou  indice  dedouleur,teftifiâtpar  cela  qu'il 
eft  fi  fort  cmbrafédes  amours  de  là  dame ,  qu'il 
n'y  a  efpcce  de  lourmét  ou  martyre  Ibubs  le  ciel, 
qu'il  ncvoulfiftpatirpourcllc.Maisà  fin  de  no» 
delgoufter  des  amours  laies  &  ordes,ie  veux  mô- 
ftrcr  qu'il  iè  trouuc  des  prodiges  aux  amours  cha 
ftcs  &  vertueux,  combien  que  i'en  aye  alTex  pro- 
pofé  d'exemples  en  mes  hiftoires  tragiques.  Que 
fcpeult-il  produire  de  plus  prodigieux  en  natu- 
rc,que  de  le  vouloir  làcrifier  Ibymefiiie  pour  ac- 
compagner à  la  mort  la  pcrfonne  qu'on  ayme? 
Etneaatmoinsil  fetrouuevnc  infinité  d'cxcples 
de  fenimes,  Icfquelles  Ibnt  plus  têdrcs,apprehcn- 
fiues,&  timides  que  les  hommes .  La  chafte  Por- 
cia  fille  de  Caton  fut  fi  feruente  en  1  amitié  qu'el- 
le portoit  à  (on  miry  Brutus, qu'après  qu'elle  eut 

L  iiij 


H  I  s  T  O  ^  n^E  S 
rdere,li  ^.i^;»'  ^uoit  cfté  tué  en  ThcfTaîic  aux 

'  •  champsPhilippiquesnepouunntpromptement 
recouurerdccouaeau  pour  fc Pacifier,  ellede- 
uora  des  charbons  vifs  &  ardcns.Cleopatra  der- 
nière Royne  d'Ggyptc,  ne  céda  en  rien  en  amitié 
à  la  preccdtnte:car  ayant  entendu  la  mort  de  fou 
roary  Antoine,cncoicsqu  cl!e  fuft  curieufcment 
gardée  par  OdaucCefar,  qui  auoirpcur  qu'elle 
nefetuaft,  fi  eft-ce  qu'on  ne  la  peut  cmptfchcr 
quelle  ne  luy  fift  bien  toft  compagnicaprcs  fa 
mort,  &  par  vn  genre  de  tourment  bien  cruel: 
car  elle  fe  fit  dcuorer  aux  fcrpcns ,  comme  Apia- 
nus  Alexandiinusefcrit  .Mcttrôs  nous  tnoub!/ 
ArtlnHiife  Royne  de  Carie  en  Grcce?laquellc 
pres  qu'elle  eut  entendu  la  mort  du  Roy  Maufo- 
liis Ton mary ,  elle  clpuifa  prefquetoute  l'humi- 
dité de  fon  corps  par  larmes,  &  après  lauoir  bien 
lamenté ,  elle  fit  faire  vn  monument  fi  excellem- 
ment ellabouré,qu'il  a  cfté  mis  entre  les  mcrucil. 
FaUre  U  "tionde  ;  miis  encorcs  non  contente  de  ce- 

'  *  l3,cftimant  que  lecojps  deccluy  quiauoit  elle 
l'organe  de  fà  vie  ,  n'cftoit  afiez  honoré  d'vne 
tant  ruperbcrcpulture,  elle  voulut  luy  feruirde 
fcpulfure,  (k  fit  rédiger  tous  les  os  de  Ton  mary 
en  pouldre  bien  fiibtile,&  neccflfad'cn  vfer  or- 
dinairement en  fbn  breuuagc  ,  tant  qu  elle  les 
cuft  tous  conlbmmez .  Qui  ne  (cTa  doncqucs  e(^ 
meruciilc  de  ces  flammes  prodigieufes  d'amour? 
lefquclles  enchantent  &  charment  fi  bien  les  fens 
humains,  que  non  feulement  elles  chcmincntin- 
curables  par  toutes  les  plus  fenfibles  parties  de 
no2  ^cs  :  mais  qui  plus      leplus  fouuent  elles 
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nousronrdcucnirinfcnfcz,  Trenetiqucs,  &bru- 
taux,çommeiî  eftmt'nftré  enceieunc  enfant  de 
J*vne  des  meilleures  maifbns  d'Athènes,  lequel  royde  eecy 
mourut  de  ducil,pourcequ'ô  ne  luy  vouloitper-  vnextmfle 
mettre  chérir  vne  ftatuë  de  V enu$ ,  de  laq  uelle  iJ  pa  ed en 
cftoi t  furieufemcnt  enamo uré.Encorc  eft- il  bien  ^rWr, 
plus  eibange  que  l'aiguillon  contagieux  dcceft  ItLii.  cif, 
amoureux  venin, qui  ne  touche  pas  Iculement  zp, 
les  créatures  railonnables,  mais  mefmcs  lefenti- 
ment  cnparuient  &  pénètre  iufques  auxbeftes 
brutes ,  comme  Plutarquc  telrnoignc ,  dVn  £lc-  ; 
phant  qui  fut  corriual  d'Ariftophanes  le  Giama^  i*tarjut 
l'Ai    «  j  •  I  auatalo- 

rien  d  Alexandrie  ;  car  tous  deux  aymoyent  vne  « 

ch3pcliere,mais  l'Eléphant  ne  failoit  pas  moins 
Ton  deuoir  de  luy  exprimer  &  monftrcr  par  fi-  r^L^a''^ 
gnes  &  geftes  amoureux  l'amour  qu'il  luy  por-  y 
loit,que  failbit  le  Gnmmarien  auec  fon  eloquen- 
ce.  C'cft  vne  chofc  eftrange  que  les  beftes  brutes ■'f 
nayment  pas  feulement  les  créatures  raifbnna- 
bles,  mais  elles  fe  fentent  quelquefois  fi  preffces 
de  le  irs  pafiîons ,  qu'elles  vfent  de  violéce  à  l'en- 
droit des  filles  &  femmes .  Edouart  en  fcs  liures 
de  l'hiftoire  des  animaux,  elcrit  qu'il  y  a  certains 
genres  deSinges  roux,  aux  régions  d'indie,  des- 
quels ils  font  contrainds  de  (eprcdre  garde  que 
ils  n'approchent  des  villages,  par- ce  que  quand 
il  (ont  efchaufFez  de  leurs  fureurs  naturelles,  ils 
ne  pardonnêt  ny  à  fille  ny  à  fcmme;de  forte  qu'il 
s'en  trouue  fouuent  de  violées, principalement 
celles  que  ces  mefchantes  beftcspeuucnt  appré- 
hender au  defpourueu.  Il  n'eft  rien  plus  certain 
ny  vulgaire  en  Allemagne,  que  ce  que  defcric 


î«r^( 


e  rat- 


•'Ultt 
¥0 


Saxo,Iiure  io.de  fon  hiftoire  des  Dannois,  qu  Vn 
Our$  en  Sueue  cerchant  fa  proye  par  les  rwonta- 
gne$,rencontra  de  fortune  vne  bergère,  laquelle 
il  emporta  en  fa  caucrnc,  &4U  lieu  delà  dcuorcr, 
il  conuertitfa  faim  en  plafir:  laquelle efcîiappee 
de  fes  mains  furuefcut  tant  de  temps  api-es,  qu'el- 
le a  depuis  tlïé  veiië  viue  de  plulîeurS  milliers  de 
perlbnnes. Encore  eft  il  plus  cfmerueiHable,  que 
la  fureur  &  violence  d  c  l'amour  eft  fi  grânde,quc 
les  beftes  bru  tes,  farouches  &  cru  elles,  ne  s'en  rcC 
ièntent  pas  feulement ,  mais  (  qui  plus  cft  )  les  ar- 
bres &  plantes  vegct^bles ,  efquellesnous  reco- 
gnoiflbns  certains  fimuiachrcs  &  rayons  d'a- 
mounde  fortequ'ainli  que Theophralfe  &  Pli- 
ne ont  efcrit,  il  y  a  quelques  arbres  &  plantcs,cf- 
quelles  iî  vous  tollifTezles  mafles,  &  les  cfloi- 
gnez  des  femelles,  elles  flaittriiont,& demeure- 
ront en  perpétuelle  fterilice,comme  nous  voyons 
à  rceil  de  la  vigne  qui  ©mbralTc  l'ormeau ,  s'ef- 
gaye,&  s'eliouift:  de  (à  prefencermermcs  le  Linrrc 
qui  eft  fi  amoureux  de  certains  arbres,  qu'il  leur 


r  ^  11  faict  compaçnie  après  leur  mort.  Ce  qm  a  donne 
les  EmbLe-  •       i         vi        .  •  j 

occafio  aux  anciens,  lors  qu  ils  vouloicnt  dcpcin- 

dre  vne  parfaide  amitié,  de  l'exprimer  par  vn 
tronc  d'arbre  mort,  enuironnédVn  Liarre.Enco- 
rc  adioufteray-icCpour  faire  fiii  )  vnechofe  plus 
prodigieulè,  queles  bons  fccretaircs  de  nature 
ont  recogneu  quelque  rayon  de  fecrette  amitié 
entre  les  métaux  &  les  pierres.  Pour  ce  regard, 
TAymantaymclefer,  l'attire,  l'ayant  attiré  le  re- 
tient,de  forte  qu'il  femble  eftre  touché  de  quel- 
que ialoufîc  ou  regret  quand  on  le  luy  tollit. 
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P  1(^0  V  I  G  J  E  r s  E  s,  %é 

Pui(ïâncemcrueiIIeufèid'àrrtttié,qui  s'eftend  meP- 
mes  iufques  aux  métaux,  efquels  on  defcouure 
de  prodigieux  efFeds  d'amitiérce  qui  fcpeutex- 
pcriméter  en  rOr,lequcI  nous  voyons  (î  manifc- 
ftcmentafFedc  au  Mercure, qu'il  fe  plonge  incon 
tincnt  dedans,  comme  quafi  rauy,  &  forcé  par 
quelque  furieux  amour. 


Fin  de  U  vin^tvniefmc  hijtotre. 
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If  !  s  T  o  r  K^E  s 
ff  r  s  T  O  l  I{  E   p  n^o  D  r  G  l  E  FS  E 
À*vn  Monfire^du  ventre  duquel  tl  fortoit 
vn antre  hemmc  tout  entier ^re - 
JèruéUtefii, 

Cktfitre  XXlî, 


1 
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r  K  o  J>  T  a  I  E  r  s  E  s,  87 

'Celus  Lucanus  Philofophc 
Grec>en  certain  opufculequ'il 
■af^iit  de  la  nature  de  l'vniuers, 
traidant  de  la  gener3tion,nou$ 
enfrigne  que  nous  n'allions  pas 
'aufàcré  mari.ige  pour  la  volu- 
pté Ôf  plaifîr  (  lequel  toutes- 
fois  n'en  peut  eftrc  abfent  )  mais  que  noftrc  prin  - 
cipale  intention  doit  eftre  de  procréer  lignée: 
car  les  defirs  que  la  diuine  prouidence  à  don- 
né aux  hommes  pour  la  congreflGon,  n  ont  pas 
cfté  ordonnez  pout  le  plaifir  ftulement ,  mail 
pour  la  perpétuelle  confcruaiion  &  permanen- 
ce de  refpecc.  Et  pour  ce  qu'il  eftoit  impoffi. 
ble  que  l'homme  nay  mortel  ,  vefcuft  perpé- 
tuellement, Dieu  a  fupplee  ce  défaut,  par  con- 
tinue &  perpétuelle  génération ,  à  fin  que  la 
terre  fuft  multipliée,  les  Republiques  peuplées, 
de  focietez  humaines  confcruees  .  En  confi- 
deration  dequoy,il  faut  retrancher  toutes  gé- 
nérations qu  fe  font  contre  l'ordônance  de  na- 
ture ,par  ce  que  le  plus  fouuent  le  fruiâ:  qui 
en  forteft  immôdc,  mirerable,monftrucux,  vi- 
cieux ,  odieux  &  deteftable  aux  cfprits  /aux 
Démons ,  aux  hommes  &:  familles.  Et  de  telf 
attouchcmens  illicites  nayffent quelquefois  plu- 
ficurs  enfantemens  monflrueux  :  comme  celuy 
lequel  nous  voyons  figuré  cy  deflus,  du  ventre 
duquel  il  fortoit  vn  autre  homme,  bien  formé 
de  tous  fs  mcmbresreferué  la  tefte.Et  ceft  hom- 
me eftoit  aogé  de  quarante  ansjors  qu'il  fuft  veu 
en  la  Francejfan  mil  cinq  cens  trente .  Et  portoit 
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ff  /s  TO  I  K^ES 
ainfice  corps  entre  fèi  bras,auec  fi  grand  mer- 
U€illç,quetoutle  monde  s'aflVmbloit  à  grandes 
trpuppçs  pour  le  yeoir .  Et  dit  on  qu'il  auoit  eftc 
engendre  de  quelque  femme  perdue,  qui  fe  pro- 
rtituoit  à  tout  le  monde  indifféremment.  le  me 
recorde  de  Tauoir  veu  à  Valence,  ainiî  quciete 
J'ay  faiéè  portraire  icy ,  du  temps  que  monlîeur 
de  Corasy  enfcignoit  les  Loix  Ciuilcs.  Depuis 
on  l'a  veu  prcs  Paris ,  en  vn  bourg  appelle  Mont- 
Ichery,  comme  plu  fie  ur$  m'ont  atrcftc,melrnes 
Iç  bon  homme  Jean  Longis,  Libraire  en  ccftc 
Vniuerfité, lequel  m'a  afleuré  qu'on  Tauoitprins 
audit  Montlcliery  pour  celuy  qui  portoit  ce 
Monflire,  de  ibrte  qu'on  l'interrogeoit,qu'eftoi.t 
deuenu  ce  monftre  qu'oQ  auoit  veu  le  temps  palt 
fé  ibrtir  de  Ion  corps. 


tin  de  U  vintdeuxiefmt  hijt9tr(. 
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^ito  D  r  a  f  Ers  ES.  85 

UrSTOin^ES    MEMOIl^BLES  DE 
flufieurs  pUmes^Mtecles  proj/rietercr-  nr- 
tus  d^iceU9S,enpwhlede  la  prodigieufe  rà- 
ctne  de  Baara  dejcnte  p4r  lofephns, 
autheur  Hébreu, 
Chap,      XX  m, 

'm 
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ff  r  s  T  0  f  1{^ES 

'II  y  a  quelque  chofè  digne 
d'eftre  conlidcrec  en  toutes 
les  piincipalts  parties  de  mé- 
decine, certainement  c'eft  cel- 
le qui  verfèen  co^noiffance  & 
rcccrche  de  la  nature  &  pto- 
prieté  des  plantes:  car  outre  la 
commune  vtilitc  qu'elles  apportent  au  genre 
,    .   .  ,  ^""^^in,  encoresy  dcTcouuriions  nous  vncanti- 
Z  antt^u'te  quité  fi  grande,  que  nous  ne  la  pourrons  appre- 
des  herbes,  henc^er,  fans  vue  extrcme  admiration:  Car  dhns 
picfque  tous  les  arts  iniientez  fi  loft  quel'hom- 
mefijtcreé  de  Dii  u  ,  &  par  après  augmentez  par 
Tinduftiie  de  plufieurs,  les  leules  herbes,  &  plan- 
tes /buddin  après  la  création  des  Elemens ,  &  lors 
Cju  il  n'yauoit  cncores  homme  viuant  fiir  terre, 
lôrtircnt  (  fuiuant  le  commandement  du  Sei- 
gneur )  des  cauernes  &  entrailles  de  la  terre, 
garnies  de  leurs  propres  &  diuincs  vertus.  Car 
outre  Tafleurance  que  ce  grand  legiflateur  de  no- 
ftreDieu,Moyfe,  nous  donne  de  cecy  en  ]*Exo- 
de ,  encores  y  pourrons  bien  adioulter  le  tefmoi- 
^"'^^       gnsge  des  anciens  Poètes  Grecs ,  comme  d'Or 
Grecs  nnt  pheCjMufce ,  &  Hcfiode,  qui  ont  traidc  la  lou- 
.  ange  du  Pouiiot,  comme  ai.lli  a  faict  H(n-nere 

plantes,  ^^jj^  l'Allilier  &  autres,  comme  en  fimhlable 
Pithagoras  a  loué  rilfchallote,  Cryfippus  le 
Chou,Zeno  le  Caprier.Encore  (  ft-ce  chofe  plus 
cftange  que  Salomon  roy  des  luifs,  £uax  roy  des 
Arabcf,Iuba  Roy  de  Mauritanie  ont  efté  fort  cu- 
rieux, non(bulcmétde  cognoiftre  les  plates,  ains 

la 
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V  K  ,0  D I  G I  n  r  S  E  S,  tç 
la  pluspart  d'eux  en  ont  diligémcnt  cfcrit.  Autres 
ont  entretenu  degr3s  PbiJofophes  &  Aiboriftes 
enpiuficurs  de/erts  de  l'Afie,  Europe  &  Afri- 
que,pour  defcouurir  les  fccrcts  des  herbes  Se  pla 
tes.  Encorcs  eft-ce  chofe  plus  cfmerucilJablc,  que 
grand  nombre  déplantes  bien  renommées,  ont 
prins  leurs  noms  de  plufieurs  Roys,  Princes,Em- 
pereurs&]Vlonarques,commehGêtianeaprins  j:/erl,es  qui 
fonnomdeGeniius  Roy  des  Iliiriens,  la  Ly-  „nr  prtm 
machiedeLyzimachusRoydes  Macédoniens,  noms 
Teucriuma  efté  inuentceparTeucer,  l'Achilea  àes  Roys, 
d'AchiIes,  l'Arrhemifia  g  Arthemife  Royne  de  * 
Carie.  Mais  nous  nous  arrcftôs  ce  me  fcmble,  par 
trop  à  recercher  l'antiquité  &  louange  des  plan- 
tes. Refte  doncques,  fuiuant  noftre  couftume, 
d'a-luiferjli  no'  pourrôs  trouuer  és  hcrbes,quel- 
quc  chofe  de  môarueux,prodigicux,  ou  cftracrc, 
comme  nous  auôsfaict  en  la  plus  part  des  auues  Èn  Grec 
chofcs  côtenues  foubs  la  concauitc  des  deux.  ^ 

Les  anciens  ont  recogneu  ie  ne  fçay  quoy  d  ef  L^j 
merueillableenvnc  plante  qu'ilj  appellent  l'A-  Ceflè  plm" 
gnus  caft%  qui  a  les  f  uciiles  femblables  à  celle  de  te  croi(l  en 

Ohuier.-car  prefque  tous  ceux  qui  ont  efcrit  de  arbre 
la  nature  &  propriété  de  ccfte  plante,  difent  que  il  y  dm^ 
cllerehfteaupechedelach^ir.  Et  que  ceux  qui  f/rtesd'^^ 
Iaportetrureux,ouquienboiuétleruc,ne  font^»»  Ca(tt<t 
jamais  tentez  d'incontinence:&  pour  ceflc  occa-  ^vn  Lnc 
iion  les  hlles  anciennement  portoient  des  bran  r.,,,,.^ 
ches& rameaux  de  celle  herbe  en  leur  m.in,  ou  Zr  lenC  ' 
cncouronnoientleurcher,pcransparcemoycn,,,/i  à  L 
amortir  &  efteindre  les  ardeurs  de  la  chair.  Dio-  Jndcur  ^ 
lcoride,chap.i5.de  fon preraer liurc de  rhi{k)ire  desQdx 

M 
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U  I  ST  0  I  R^E  S 
des  planteSjdit  quelo  Grecs  ont  nommé  çcû  ar- 
bre Agnos,c'e{l  à  dire  chafte,  parcequeles  da- 
mes qui  indis  en  la  ciié  d'Athènes  gardoicnt  cha- 
fteicés  fscrificcs  dcCcrcs,  fai(oicnt  leurs  cou- 
ches d'agnus  caftus.  Tout  ainfi  que  nous  auons 
He  les pro-  dtfc.it  la  fingularitédc  l'Agnus  caltus,  qui  rend 
fres  pour       perfonncs  chaftes ,  auffi  nous  faut-il  maintc- 
Us files     "^"^  ^^"^  mention  d'vne  autre  herbe,du  tout  cô. 
femmes  la-  traire  à  la  precedente,&  quafi  Ton  ennemie  capi- 
fdues,       tale.car  elle  rend  ceux  qui  en  vfentjafçifijprôpts 
le  s'atyriit  ^  dcfreiglcz  aux  adcs  vcncricns. 
t/ient  en  rf-     Les  anciens  ont  nomme  celle  herbe  Satyriû, 
Icndance     P'^^*  furent  les  Satyres  &  dieux  fauua- 

tn^lema-  ges  qui  furent  inuenteurs  de  ccfte  plante, pour 
Cr  fi  mieux  laiisfiire  à  leurs  lafciuctez  &  concupifcc- 
troHue  con-  ccs,lors  qu'ils  allcicntioucV  par  les  fordls&  ca- 
flnmiere-  ^"^^  Nymphes. 

met  es  iar-  Les  Grecs  l'ont  ncmmec  Orchis,ou  Cynofor- 
Ainsy  preT^  chis,pourcc  qu'elle  a  fa  racine  fembbblc  à  deux 
tr  ^ctix  couillons  de chicn,de  foite qu'il  ftmble  que na- 
Cillonetix.  ture  ait  voulu  laifTtr  quelque  marque^  enfeigne 
On  l'appelle  en  cefte  plantc,pour  m.ôftrer  fes  mcrueilleux  cf. 
en  p/ance  feds  aux  ceuures  naturelles.  Ceux  doncqucs  diâ 
,  llr»  Diofcorideaui2.cha.de  fon  troificfme  liurc  des 
ch  en  plantes,qui  défirent  auoir  la  compagnie  dev  h  m- 
^Uerîe  pro-  mcsdoiuent  vfcr  de  certaine  racine,j  our  autant 
pl.  qu'elle  rend  les  l.ômcs  plus  prompts  à  l'exercice 
\a  htr^es  ^e  Venus,mefmc  à  ce  qu'on  dit,  la  racine  tenue 
li  ne  peu-  enlamGin,prcuoqucà  délirer  leplaifirdelafcm 
letrJsfai.  me.Encorey  a  il  vue  chofe  digne  de  conlidera- 
rek  leurs  tion  en  cefte plate,&  quali  prodigieufe,c  clique 
femn  es      i' vne  de  fes  deux  racines,  qui  relfcmblentCcom' 


1 
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P \0/D  r  G  r  E  fr  s  E  s  ^ 
menousauonsdia:)auxgcniroires  dVn  chien 
excite  defmcfiircmét  aux  actes  vencriqucs  tau' 
treracineciui  cft  vn  peu  plus  petite,  cflcind  5c 
cmpefchc  le  defir  de  la  chair,de  forte  o  vue  mcP. 
me  plate.apportc  le  mal  &  le  remède.  PJine,Dio. 
konde  &  Gnhen  font  authcurs  de  cecy.  mefines 
Diolcoridc  eOrrit  que  les  femmes  en  ThcfTaJie 
donnent  a  bo/re  de  h  racine  de  celle  g  eft  la  plus 
charneufe  aux  hômcs,pour  les  induire  aux  aéies 

de  Venus.  Auni,lcCleirr,nevcux-ieoublicrat'ad 
uerm-qaetu  ncfi^eres  point  de  moyen  toutca 
traic^e  de  prodiges  des  plates,  les  dcfcriptiôs,  fa. 
cu,tc2,temperamen$,&  dii.ifîôsd'ictlJe-,  parce 
quccelloeuurc  fcroitexcc^f,  &  cxced croit  les 
limites  démon  fubied:rnefmcs  que  Diofcoride, 
l  "^;^Pl^'-^^^5'G.Hen,t>Iine,Matheolus,  FuCche, 
Kucl&plufieursautres  t'ont tantbien  fatisfaiet 
cn  cela,quinefepcutrien  deflrer  qu'ils  n  ayenc 
defcrit:  ceque  i'ay  bien  voulu  mettre  enauant, 
pour  ceux  qui  p.- nfero  vent  que  ieulfe  icy  con- 
fondu les  duierfes  cfpeces  de  Satyrium ,  comme 
celuy  que  les  Grecs  ont  appelle  Orchis  Serapias 

duquel  Pau!us^gineta,&^tiusfonrmétion. 
lequel aucusdilent  auoirreceu  cenom,de  Sera- 
pius  Dieu  des  AIexadnns,pour  raifon  de  la  ^ri^ 
de  &  impudete  lafciuete,  pour  laquelle  on  Tado- 
roit  en  vn  heu  dit  Canope,là  ol\ il  auoit  fon  tem- 
ple de  grande  reuercce,&  religion^commé  Sera- 
bo  reciteau  ly.liurede  fa  Geographie.il  mefuf. 
fira  donc  en  ce  chapitre,  de  défa  ire  Amplement 

cequ  'ly  a  de  plus  efmerueillable,& prodigieux 
en  chacune pl3ntc,en  particulier. 
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n  T  s  T  o I s 
Lesancicn5,commeChryiippus,ont  trouucîe 
ne  (çay  quoy  de  prodigieux  en  la  plate  que  nous 
les  Grecs    îippelîons  vulgairement  Je  Ba(îlic:ils  ont  eu  opi- 
l'ont  mm-  J^'O"  ^u'il  faifoit  venir  I  hofrme  inrenrc,&  lithar 
méocymtn,  g'que,t)ue  Us  chcurcsn'en  vouloicnt  point  ma- 
les  La-  ger,àceftcocca(îon  que  rhommeledeuoit  fuir. 
tins  OcimH.  l's  ont  adioufté,quc  le  broyat,&  le  mcttât  foubs 
vne  pierre,il  engcndroit  vn  fcorpion ,  &  fi  on  le 
niarchc>&  qu*on  le  mette  au  folcil,  il  procrée  des 
yers:qui  plus  cft,aucuns  difènt  que  fi  quelquVn 
eft  picquédu  fcorpion  le  iour  qu'il  aura  mangé 
du  bafilic,il  n'en  pourra  gucrinmelmes  aflcurent 
que  broyant  vne  poignée  de  Bafilic  auec  des  Ca» 
cres  marins  ou  de  riuierc,  que  tous  les  Scorpions 
de  là  au  près  viennêt  à  luy.Ie  n'ignore  point  que 
ceux  qui  (ont  venus  après  Chryfippus.n  ont  pas 
ainfi  abhorré  le  Balilic,  &  en  ont  vfé  plus  hardi- 
ment. 

...  .  .  L'herbe  à  puces  appellee  des  Latins  Herbapu^ 
,  ^  licaris,a  vne  fi  grande  vertu  refrigeratiuc ,  que  fi 
*  /"'fw  vous  la  iettez  dedans  leaucbouilIanteCainfique 
emfefche    j^j^f^oride  ercrit)fa  chaleur  f  amortira. 

PeMC  Carline.que  les  Latins  appellent  chamdeon, 
ne^  h0Mlle,  ^^^^^  fcrt  à  l'homme  dethcriaquc  &  d'antidote 
L'hrrhe  f  ç^^^^ç \çs  poifons  Se  venins,  comme Diofcoridc 
tue  les  he-   g^pjjj^g  efcriuent,&  toutesfois  elle  tue  les  rats  &c 

les  chiens.  .  ^  .„ 

m  l  htmme.      L'herbe  nommée  Scilla,cn  François  SquilJe, 
Herhe       p  - ^  l'entrée  d' vne  maifon.empcfchc  les  char 
AeUure  des  J^ç^^forcellerics, &  enchantcmens,  comme  Dio- 
efjchantc   ^^,oride,Pline  &  Pythagoras  efcriuent. 
^''^^^  Les  bons  rcccrcheurs  des  focrets  des  plantes 
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p  IIP  D  i  G  i  E  rs  S  s,  5>l 
ont  trouué  par  expeiicnce,que  noftrc  Pcrfil,que 
les  Latins.appelIcnt^/?/»w  hortenfèy  &  les  Grecs 
Seiinon,par  vne  fccrette propriété,  cngédre  l'E- 
piicplie,  que  nous  appelions  malcaduc.dc  (brte 
que  Symcon  Sethi  elcrit  qu'il  faut  que  ceux  qui 
font  fubieds  à  ceftc  maladie,  fe  gardent  entière- 
ment d'en  vfericaril  cft  fbuuent  aduenu  qu'au*- 
cuns  qui  e  (loient  prefque  venus  à  conuaiefcence 
de  cefte  maladicvfant  de  Perfil ,  (ont  retombez 
du  haut  mal.  Pline  efcrit  que  les  nourrices 
doiuent  garder  dVfer  dePcrfil.parcequc  les  en-  '''"^ 
fans  qui  tetent  le  laici  dVnc  femmj  qui  en  aura 
mange,  feront  perfccutez  de  mal  caduc. 

LîConfyre,  que  les  apothicaires  (frians  de 
mots  barbares,)  ont  appellee  CcnfdtdA  m  uor,  a  fi 
grande  vertu  de  rciiair,  rafTœmblcr  &  rcioindre 
les  playesfî  efches  fâcles  cnfcmblc,  que  mcfme 
mifcauec les  pièces  de  chair,quand  elles  cuifent 
au  pot,elles  les  reioind,comme  tclmoignc Pline 
&  Diofcori  Je  :  c'eft  pourquoy  les  Grecs  l'ont 
nommée  Syraphy ton, pour  la  grade  vertu  qu'el- 
le a  de  reioindre  &  rciinir. 

Les  anciens  Grecs  &  Romains  ont  toufiours  uifloireno- 
cclebré  entre  leurs  plantes  excel]entcs,ccllcs  qui  tMe  de 
eftdi(fteenGrccPeriftcreon,en  latin  rcrl^enacty  Vherhe 
&  en  François  Veruaine.Ellea  eflé  nommée  an-  pelle: nr- 
cienncment  Hicrabotanc&^Ctrr.f  Aer^.r,c'cftà  di.  tuine, 
re  herbe  facree,p.îr-cequ  a  Rome,  le  téps  paflc. 
elle  fcruoit  à  purifier  les  maifons,  &tous  lesdo- 
meftiques  eftoient  ceinds  decefte  herbe,  &  en 
ballioit-on  l'Autel  delà  table  du  Jupiter,  nnnnt 
que  luy  faire  facrificcs.  Les  ambalî jd curs  aux Ic^ 
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n  1  s  T  O  I  K^E  s 
gâtions  faindcs  en  cftoient  couronnc2,ouCcom- 
meditDiorcoride)p3r-cequ'cl]eeftoicrortpro- 
Kerh        pre  pour  chafTer  les  maJings  efprits .  &  purger  les 
chaJfeU     nîailons,pcndue ou  attachée  à  icelles.  Lcsancics 
mcUclidie,  ont  toufioursefté  en  celle  opinion  qn'elic  chaf- 
fôitJamelanclioIie.Diorcoridc&Piinecrcriuét 
quelarallearroufee  d'eauecu  la  veruainc  aura 
ti  epcjtêd  lespcrronnesioyeufes^ô:  que  ceux  qui 
afTiftcront  au  banquet,  Aront  gays  &  rcliouys. 

La  plante  que  les  spolicaircs  appellent  Nenu- 
phar,&  les  Grecs  &  Latins  Njmi^hcu.cym  croit  es 
Eftjngs,&'  lliuieres,quia  de  grades  fueilles  ver- 
des,a  11  grande  vertu  côtre  cc's  ardeurs  furieuft s 
qui  bouiliônêt  en  la  ieuneflc,q  prife  en  breuuagc 
vne  foi^leiour,par  i'erpacedequarâceiourselle 
efteintdu  tout  entièrement  l'appctit  de  paillar- 
dife,  &  la  prenant  à  ieu  auec  les  viandes,  ellô 
N  nuphar  ^^^^^  ^^"'^         impudique?,  &  véneries  ;  mais 
ptop  cpour  ^^^'"^^"fédrccecy  de  la  première  efpeccdcNe 
ceux  Li}  ""i^pJ^^^q^j^la  fleur  iaune,  femblabîe  au  Lys. 
fentct  pnf'  '^""^  ^  Diofcoridc  fontautheurs  de  cecy,  mef- 
fi-^àe^  i-  "^^^'.^^P^'^^'^^^^cnfditfoyrcaronenordônecou 
mllot7s  de  ^^""^^'■'•■^'''^^f  P^UTefiigererlcsreligieufcSjmoy. 
U  ch^ir,  deuotiô,qui  veulêt  mortifier 

leur  chviir.  Les  ancics  la  nômcrcr  Nymphca,par- 
ce  que- la  pucelîc  Nympha  (  d'où  cefte  herbe  a 
prins  Ion  nom)cflarialoure  d'Hercules,  deuint  fi 
maigrc,pafic,  dcf^aictc  &  lagoureuf^quc  la  mort 
i'en  cnfiiyuir.£taprcs,ainli  qu'ils  croyct,elle  fiit 
muec en  ccftc herbe  marefcagcufe  &' aquatique 
pour  kiy  rcfioidir  fcs  chaleurs:ccf}e  plate  tfi  vul 
gairepar  tout.-nouj  l'appelions  en  François  blanc 
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P  KP  D  f  G  I  E  y  s  E  s  p2 
d  cau,ou  jaune  d'caue,ou  Lys  crc(l:ing>&  y  en  a 
dedeuxrortes.-l'vncquialaflciir  blanche,  l'au- 
tre iau  ne.  Combien  que  le  Liarre,dit  en  Latin  lUrre, 
Hedera,  en  Grec  C ilTos, foi t vulgaire  partout,  fi  plf„g  ^ 
cfl:  ce  qu'il  contient  en  foy  beaucoup  de  chofes,  joiofconde, 
dignes  dcconfideration  En  premier  lieu,  il  trou-  i,^ff,yg 
blei  efpriî,  fi  on  en  prend  par  trop  :  il  produift  trouUel'ef- 
vne  larme  &  commc,laqucIle(ce  dit  Galic)bruC  p^^f^ 
le occultement comme  vn  cautère,  fans  C'en  ap  comme dt 
perceuoinmefiDefcrt de  dépilatoire,  pour  f^'f rc  i^arreiru/^ 
tomber  les  chcucux,&  tout  autre  poil  qui  cft  fur  le  comme  U 
le  corps  de  l'homme  ou  de  la  femme.  fg,^^ 

Les  petis  raiuns  ou  grains  de  Liarre,  que  les  ar-  x„*  fraim 
boriftes  appellét  Corymbes,  prins  en  breuuage,  zUrre 
font  dcuenir  les  hommes  fteriles.  ^^^^^  ^'^-^ 

Les  grains  des  Corymbes  qui  ont  le  fus  fafran  ■  ff,f.  ficyile, 
nc,prinsen  bruuagcdeuant  toute  autre  viande,  ^  '  '  * 
engudcnt  qu'on  ne  f  enyure. 

letrouuc  d'auintage,dit  Pline,  que  les  gens  f^'i^jfeMt'  k 
meîachoIiques,&  fubicdtsaux  m.iladies  de  la  ra-  ^oire^  pro- 
te,regucri{rentri!sboiuentcs  talTcs  &  gobelets P^f 
faicts  de  bois  de  Liarre.  les  m4an- 

Toutes  les  efpeces  de  Pauots  ont  vertu  de  re-  cf?olijues. 
frigcrer,deprouoquer  lefommeilA  principale-  ^^p'ifter 
ment  le  Pauot  noir  faid  dormir,    fi  on  pred  par 
trop  de  fon  ius,ou  liqueur, il  faicl:  venir  les  gcs  li.  Lifr^^trgie 
thargiques,<5c  les  tuë.Pline,Diofcoride  &  Simeô  'fi  t'^'^'w.r- 
Sethyjfôtauthcursde  cecy.Lc  Pauot  cfl:  pour  le  ^'^'^^^ 
iourd'huy  en  fi  grad  vfage  en  Perfc.Iudce,&  tou  f^^^yfn  U-  \ 
tcIaTurquie,qucfi  vn  homme  nauoit  vaillant  W/^*  on  \ 
qu  vn  afprc,il  en  employera  la  moytié  en  Pauot:  '^«^^  ! 
ce  qui  faid  qu'il  eft  en  fi  frequét  vfagc,  &  qu'eu 
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I  ST  O  r  I^ES 
plufieurs  Jicux  on  en  fcme  les  champs  comme  de 
bled,c  eft  pource  que  les  Turcs  on  t  vnc  ccruine 
opinion,qu'ayan5  mangé  duPauot,  ils  font  plus 
furieuï,adroias,vaillas;  cS:  dcferpercz  en  lagucr- 
re,de  lone  qu  ayans  prins  de  celie  hcrbe,ils  l'cx- 
polent  tcmerairemctà  tous  les  périls,  &  hazards 
de  Ja  guerre.  Et  l'il  aduiét  g.  le  Turc  drcHl-  quel- 
qucarmce.ils  dcuorent  tant  dcccPauot,  &  en 
font  fi  grande  dillipation,  qu'ils  en  dcfgarniiTcnt 
tout  Jcpaïs,&  en  portent  tou(îours  auec  eux,  du 
temps  dcgucrre,  ou  de  paix;ils  en  tirent  le  ius, 
qu'ils  appellent  Opium:  voy  cequ  en  cfcrit  Pier- 
re Bclon,au  liurc  de  Tes  Pérégrinations  de  Leuât, 
où  il  en  a  veu  l'expérience  dtuant  les  yeux. 

La  Mandragore  a  apporte  grands  clbahifle- 
mcns  à  ceux  qui  ont  defaii  fts  propt  ietez/acul- 
tcz.&puiinuice.  Pitlîagoras  la  nommée  Anrro- 
pomorphcn,pourraircn  qu'il  Amble  que  fà  ra- 
cine rt-prcfcnre  la  foi  me  humaine.  Autres  lonc 
nômce  Circea,a:  luy  ont  baille  le  nom  de  Circe, 
pource  qu'ils  auoitt  opinion  que  fà  racine  cftoit 
bon  n  c  po  u  r  fâ  i  rc  ay  mer,  &  q  u' j  J  y  auoi  t  q  u  c  l  q  u  c 
charme  amatoire  en  cefte  plate,  levey  dcrnicre- 
mcntàla foire  fainét  Gcim.iin  en  celle  ville  de 
Paîisjvne  racine  de  Mjndragore,qu*vn  Sophifti- 
queur  auoit  contrclaiéte  par  arr,qui  auoit  certai- 
nes racines  fi  bi'.-n  entarjeesl'vnc  dedans  l'autre, 
qu  elle  leprelcnioitpropremctla  forme  de  l'hô- 
me,  &: alTeuroit  ce  donneur  de  bons  iours,que 
c'cftoit  la  vraye Mandragore,  &  dcmâdoit  vingt 
cfcus  de  celle  racine;  mais  fa  fraude  fut  inconti- 
nent dcfcouuerte,&  croy  qu'il  fut  contrai ni^  en 
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P  KO  D  I  G  I  E  rS  B  s.  95 
fin  d'emporter  fa  racine  en  Italie,  dont  il  difoit 
qu  elle  eftoit  venue. LaifTons  doncques  les  frau- 
des,&  retournons  aux  fingularitez  qui  fe  retrou- 
uent  en  ccfte  plante.Diofcoride  parlant  des  mer- 
ueilles  de  cefte  herbc,ercfit  qu'elle  a  le  bruiâ:  d'à 
moIirlYucire,  &  la  rendre  ayfee  à  tourner,  & 
mettre  en  œuurc  en  quelque  forme  qu'on  vou- 
dra, faifint  cuire  ladite  r.icine  auGC  lYuoire  par 
l'elpacc  de  fix  heures.  II  cft  tout  certain  qu'elle  à 
Ynemcrucillcufe efficace  d'endormir,  &  d'enfe- 
uclir  II  bien  les  fens  à  ceux  qu'on  veut  cauterifer, 
ou  coupper  quelque  membre,  qu'ils  ne  fcntent 
aucune  douleur,fils  ont  premièrement  prins  du 

lus  de  Mandragore.Les autres  l'ordonnét  en  par ' 
fum,  pour  ce  mcline  eîfea.I I  y  a  deux  efpeccs  de 
Mandragore,  qui  nailTcnt  en  plufieurs  Ijeux  es 
montJgncs d'Italic,&: principalement  en Pouil- 
Ie,au  mont  ùintï  Angc,dont  les  arboriflcs  en  ap. 
portent  les  pommes  &  rai  incs. 

C'eft  vnc  chofè  étrange  de  ce  que  les  Philo- 
Tophes  attribuentâ  la  plante,  qucles  Latins  ap- 
pellent Ncnon,&  les  Grecs  Rhododendros,  en 
François  Rof^gc.  Cefte  plante  a  les  fleurs  de  Ro 
le,&:  fueilJcs  de Laurier,mais  c'eft  chofcmerueil 
kuie  que  les  fucillcs  de  cefte  plante  tuent  chi6, 
alnes,mulets,  &  plufieurs  autres  beftes  à  quatre 
pieds  :  mais  aux  hommes,  prinfes  en  breuuage 
auec  du  vin,elle  feruent  de  contrepoifon ,  &  re- 
mède fouuerain  contre  morfurcs  de  toutes^be- 
ftes  venimeufes.  Et  neantmoins  fi  les  cheurcs, 
brebis  &  autres  beftes  débiles,  boiuent  feule- 
luwtdc  l'caue,  en  laquelle  les  fucillcs  de  ccftc 
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H  I  ST  0  !  K^E  S 
plante  ayent  trempe, elles  font  incôtinent  eftouf^ 
fées,&  meurent  fbudaineinenr. 
plante Lar.entille,  que  les  Latins  nomment  Lem^  ou 
fai^l  fin-  I-ff^fic  dty  faicl:  longer  fbnges  efpouuantables,  & 
trer  fin>res  terrtbleSjfpccialcmcnt  fàpremicredecoclion,  fe-- 
ejlfmx^a'      P^'"^  ^  Diofcoride.Et  ceux  qui  ne  tiennet 
^/^^  moyen  à  manger  de  celle  viandc,deuienncnt  la- 

pUnte  ^tii  drcs,(èlon  Galien  &  Pline.C'eft  nflez  doncques 
f  M  deue-  rcemefcmble)  curieufement  recerchc  les  pro- 
nir  les  ho-  prictczeftragesdepIufieursplanies.Reftemain- 
mes  Le-    tenant  de  monftrer  les  vertus  admirables  de  cel- 
Vretix,       Jesquiont  puiflancedc  deftire  l'homme,  pour 
rvfagcduquelnôfeulemctles  plantcsjmais  tout 
ce  qui  eft  contenu  au  pourpris  de  ce  monde  vifi- 
ble,cft,&  a  cftc  creé.Et  ncantmoins  ï  Hn  de  le  te- 
nir  en  bride,  &  qu'il  ne  drcflall  Tes  cornes  trop 
haut,  ou  qu'il  ne  fuft  par  trop  enflé  d'orgueil  & 
d'ambition,  le  Seigneur  a  voulu  créer  de  petites 
plantes  &  racines,qui  ont  pouuoir  à  tous  lés  mo- 
mcns  du  iour,derabbatre  &  brider  fbn  audace, 
inefmc  de  luy  auancer  fa  mort. 

La  Ciguë,appcllee  ci(nta  des  Latins.aflez  cô- 
gneuc  par  tout,eft  du  genre  de  ceux  qui  tuét:  la- 
quelle fuflFoque  3:  eflcind  lapcrlbnnc,  qui  eit 
prend  en  breuuage.Et  pource,les  Atheniês  vou. 
las  faire  mourir  le  treflaee  Philofbphe  Socrates, 
r.       0.'-  lequel  auoit  clic  fauflemetaccule  par  A nytus& 
r /'^Z    ''^  Melitus  d'auoir  mal  parle  des  dieux,  vferent  de 
p'utl^*  ccftcherbe,commede  fupplice public, luy  fai- 
Cr    i*t^r-  ç^^^ p^.^^ lofficcde bourreau. Diofcoridc au trai- 
2'*"'         de  qu'il  faiddQS  venins  &  poirons,&  de  leurs 
e  $:r*ttesy  ^.çjjjçjes^  g^aggcre  aucc  vn  mcrucilicux  artifice 
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Pl^OD/GlSrSES,  ^4 
lesaccidens  &  (ymptomcs  dcccluy  quiabcu  ou 
mage  la  Cjguè'.Celiiyrdit-il^ciui  en  a  bcuou  ma- 
ge, il  a  h  vertu  vilîue  des  yeux  ofFurquee,&  a  fi 
bien  lerprit  troublc,qu'il  nepcut  difccrncr  aucu 
nechofcjil  fànglottcà  route  heure,  &  a  toute  les 
extremitez  du  corps  froides.  lit  finalement  le  ve- 
nin drcefte  plante  reftraind  li  bien  J'alainc  & 
lefoufHci  cnlac^nne  du  poulmon,  qucles  pa- 
tiensmeurent  earangle2,S^  rpafmez;  Et  pour-au- 
tant(dit  ii)cc  venin  fc  doit  nu  commcnccmtt  ti- 
rer hors  du  corps  aucc  vomi(remês,&  par  sprts, 
auecc!yfteic,àfinque  ce  qui  cft  dcfcendu  aux 
boyaux/orte  pareiJIcmct.  Pjine  efait  que  à  ceux 
à  qui  on  auoit  baille  à  manger  de  la  Ciguë, cftans 
ainli  tuez,  certaines  taches  &  puUulcsapparoif- 
fent  fur  leurs  corps. 

L'ir,qu'aucÛsappcIIentThymio,  &  lesi.atins  L'ifmarn* 
r.-A;^pnns  par  la  bouche,  cil  venimeux,  &  en-  fj, 
froidill  II  bien  tout  le  corps,qu'jl  cftrangle  &  tue 
en  peu  de  temps. 

L'herbe  de  Sardcignc  mangée ,  Taic^  deuenir 


l'homme infenfc,  &  cngcndre^^n  certain  rpafmc       r  . 
es  leures,en  forte  qu'il  fe.^blc  que  ceux  qui  l'ont  r 
magee,rient  toufiours,&  delrl,  cft  nélc  malheu- 


reuxprouerbe,LerisdeSardcigne.  Voydecccy 
Solin,Diofcoride,&  fur  tous  lirafmc  en  fcs  Chi- 
liades,en  l'explication  du  Pioucrbe,  S'C^  SarJo- 
ntas.  ^ 

La  plante  fcmblabicment  qucles  Latins  ap- 
pellent &  les  Grecs  vvofcutmos ,  les 
François  lufquune ,  piincipalancnt  celle  qui 
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eruelde 
f«*  venins. 


Calten  c2r 
Dttjctrtde, 


u  r  ST  0  r  K^E  s 
ala'graînenoirc.  rcd  l'homme  inren(e,endormy, 
&  luy  fàid  perdre  le  (cns  félon  Pline, &  G.ilic:& 
félon  Diofcoridcbeu  ou  mangé,  il  faiâ:  ftire  les 
mefines  folies  que  l'yurongnerie  de  vin.iïlian 
recite  en  fbn  hiftoire,quc  les  porcs  fmgliers  fe 
paiffansdcccfte  herbe,  viennent 3  fe  pafincr,  & 
font  en  danger  de  mort,f  ils  ne  (c  laucnt  inconti- 
nent en  de  l'eaue. 

Il  y  a  vne  efpçce  de  plante  appellcc  en  Latin 
yAconitum^  en  François  Aconit ,  qui  mettra  fin  a 
noz  herbes  venimeufes  :  par  ce  que  c'eft  la  plus 
prompte  &  plus  fubite  à  f  tire  mourir,  de  toutes 
le5  plantes,  Ipecialemct  celle  qu'on  appelle  Par- 
dalianches,qui  tuëles  Pards,&  aies  fucilles  fem- 
blables  aux  concombres  fauuagcs.-mais  elles  font 
plus  petites  &  aucunement  afpres  &  rudes. La  fé- 
conde efpcce  d'Aconit  fe  nomme  Lycothonon, 
par-ce  que  les  loups  en  ayans  mange,  meurêt  in- 
continent.La  première efpece, croit  partout,  la 
féconde efpece  es  profondes  vailccs  d'entre  les 
montaignes.Leonarthus  Fufchius  dit  qu'il  y  en  a 
grandequantiféen  U  montagne  près  Tubinge. 
Toutes  efpeces  d'Aconit  tuent  promptcmct  par 
crofion  d'entrailles,  &  putréfaction  de  bonnes 
humeurs.  La  première  efpece  tue  les  pards,  porcs 
fangliers,  &  toutes  beftes  fauuagcs ,  mife  dedans 
delà  chair:Et  ceux  qui  chalTent  aux  loups  fou- 
uent  en  vfent  pour  les  faire  mourir.  PJme  fuiuant 
fa  couftume,depcin(5t  l'Aconit  de  toutes  fes  cou- 
leurs, &  n'a  rien  biffé  entièrement  de  ce  qui  ap- 
partient à  la  defcription  &  vertu  de  cefte  cruel- 
le plante.  Il  cft  tout  certainfdid-  il)  que  l'Aconit 
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^  n^o  D  r  G I  E  rs  E  s.  c,^ 

eil  le  plus  foudaiiî  de  tous  les  poifons  &  venins, 
&  que  mermes  les  femelles  de  quelques  bcfles 
quccefbicnr,nieurétleiourque  leurs  membres 
génitaux  ou  honteux  ont  efté  touchez  de  ccft« 
herbe.Puis  il  adioufte  vn  autre  prodige  merueil- 
Jeuxdeccfte  plante.  L'Aconit  (dit- il) donné  à 
l'homme  en  du  vin  chaud,  eft  de  cefte  nature 
qu'il  le  tuè  promptcmcnt,ftl  ne  irouue quelque 
chofè  au  corps  de  l'homme  qui  le  puifle  tuer  :  car 
lorsilluicle  &  combat  là  dedans ,  ayant  trouué 
fon  pareiljcommefil  rcncontroit  quelque  autre 
poifbn  dedans  les  parties  intérieures ,  &  la  choie 
eft  cmerueillable,  que  deux  mortelles  poifons 
cftans  en  Thomme,  fc  tuent  &  défont  l'vne  l'au- 
tre, &  l'homme  demeure  {àin  &  fauuc. 

Le  Nappcllus  produit  fes  fueilles,non  trop 
dilTcmblablcs  à  la  grand  Armoifc,  les  fleurs  pur- 
purincs,quand  elles  ne  font  ouuertcs,  femblablts 
àteftesdemortSj&ouucrtcs,  fcmblables  i  celle 
de  l'ortie  morte:  la  graine  petite  &  noire,  reclufo 
en  depetis  cornets. 

CcNappellusicy  cftlepluscôtagieuxde  tous 
les  venins.mcfmes  a  vne  propriété^  par  laquelle 
il  excède  les  autres.car  les  coufteaux, dagues ,  & 
autres  armes  trenchantcs  qui  font  trempées  en 
fonfiîcrcndcntlesplaycs  mortelles  où  elles  at- 

touchent,& font  promptcment  mourir  ceux  qui 
en  fontblejfTcz. 

LailTons  les  herbes  vencneufes ,  &  venons  aux 

autres  qui  font  plus  familières  &  amie?  de  l'hom- 

me,  entre  lefqucllcs  les  anciens  ont  toujours  cc- 

Icbié  le  Baulmc  entre  les  plus  rares  prodiges  des  ^^Wwf, 
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M  î  ST  0  ri^^E  s 
plantes.  Aucuns  efcriucnt  que  ceftc  herbe  excel- 
kmcdu  Baulmcacreu  auiresfois  feulement  en 
Ja  îcule  ville  de  lciico,d'où  elle  a  prins  Ton  nom: 
car  lerico  en  Hébreu,  fignifie  bône  odeur.  Pline 
efcric  ciueleBaulme  cil  préfère  à  toutes  odeur', 
&  qu'il  n'y  a  q  la  ludecqui  en  air.  Il  ne  ci  oifToic 
Jetempspalfc  qu'en  deux  lardins  qui  cftoycnt 
tous  deux  Royaux.  Il  croit  haftiuement,  &  ne 
fe  peut  foulK-nir  fil  n'tft  appuyé,  &  le  faut  lyer 
commelavignc.Lafueillcdu  Baulme  reffcmble 
à  la  Rue,&  loufiours  cfl  verde.Il  ne  foiiffrepoit 
qii  on  le  coupe,  ou  blcfrcaueclc  fer.  Cornélius 
Tncituscfcrit.qucquad  on  met  du  feraiipres,  il 
fcfFrayedepeur,  qu'il  en  a,  &  partant  il  le  faut 
entamer  aucc  inftrumcns  d'os  ou  de  verre  :  car  fi 
on  l'attouchc  auec  le  fer,  pour  en  auoir  fa  li- 
queur,ou  huyllc  ,  il  fe  meurt  incontinent  après, 
quand  il  eft  couppé  il  rend  vn  fuc  qu'on  appelle 
Onobalfimum,  quieft  d'vnemerueillcufe  dou- 
ceur,mais  la  goutte  qu'il  rend  eftbienpedte.  Ce 
pendant  qu'Alexandre  le  grjnd  eftoit  en  ce  lieu, 
on  n'en  pouuoit  remplir  qu Vne  coque  d'efcaille 
d'huiftretoutau  longd  vn  iour  d'£llc.  La  prin. 
cipale  vertu  de  cefte  plante,c(l  en  la  larme,la  fé- 
conde en  la  fcmcnce,  la  tierce  en  l'efcorce,  la 
moindreeftau  bois.  Apres  que  Titus  prince  Ro 
main  euft  dcftruid  lerufalem,  vengeant  la  mort 
de  lefus  Chrift  l'herbe  &  plante  du  Baulme  fut 
tranfporté  en  Egypte.Pierre  Belon  fort  diligent 
recercheur  de  pluiîeurs  chofcsrares,  efcritquc 
du  temps  de  fa  pérégrination  de  teuant,  il  alla 
veoir  le  iardin  ou  croilTent  les  baulmes,  qui  n'cll 


,  P  K.0  D  I  G  f  e  rs  B  s, 

\  quavncbonnelicuëduCaircildit  n'en  auoir 
vcu  que  neufou  dix  plantes ,  lefqucllcs  eftoicnt 
enfermées  de  murailles,  &  fort  curicufcmcnt 
gardccs.Il  efcrit  amplement  de  cefie  maiierc, 
voy  cequ'il  en  dia  en  Tes  obferuations.Plufieurs 
en  ont  efcrit, comme Diofcoride,  Pline, Dio- 
doreSicilien,Cornelius  Tacitus,  Sfrabo,Paufa- 
nias,mais  ils  difcordent  prefque  tous  en  la  defcri. 
ption  de  ccfte  plante.  Ce  précieux  baulmc  à  vnc 
mcrueillcufe  efficace  de  prefcruer  de  corruption 
f  par  longue  efpacc  de  tempsjla  chair  qui  en  fera 
frottcc. 

^  Il  y  a  vnc  herbe  qui  a  efté  autrefois  rare,  quî 
cômcncca  deuenir  vulgairc,qu*on  appelle  Pied 
deuon^quinaiftésmontaignes,  &afes  fueilles 
rcflcmblantes  à  celles  de  Maulue,  mais  elles  font 
plu$durç5,plus  ncrueufts&  plus  crcfpes.  Elle 
naift  en  May ,  &  floiiften  luin relie  cft  admira- 
ble pour  côfolider  les  playcs  intérieures  &  extc- 
rieurcs,&fort  familière  aux  Chirurgits  d'Aile- 
maignepour  ceft  cfFcd.Les  Médecins  modernes 
mettent  ctfte  plante  au  rang  des  prodigieufes, 
pour  la  merueilleufepuiffance  qu'elle  a  de  con- 
folidcr.Ils  cfcriuct  qui  Ci  les  filles  &  femmes  cor- 
rompues en  vfent,elle  les  faict  apparoir  vierge?, 
principaltrncnt  quand  elles  continuent  aucuns 
loursenfa  dccoâiô.Les  pièces  de toillc  baignées 
dans  fon  caue, appliquées  fur  les  mammcllcs ,  les 
faid  rctircr,de  manière  qu'elles  deuienncnt  ron- 
des &  dures  Elles  commence  pourlciourd'huy 
d'eftrecogneuë  en  Italie/pecialcmcntdes  fem- 
mes qui  font  en  pariiculiei  «s  delicw. 
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pUnte  ^iil 
Je  côftertijt 
en  p ferre, 
ttree  hors 
de  U  mer. 


Propriété'^ 
de  Cordil 
aux  vfages 
demedec.ne. 


Prodige 
meruel- 
Icux  d'vne 
dante  en- 
Jètgneeen 


n  r  S  r  0  r  S 

Le  Corail  qui  eft  appelle  Lithodcndron ,  c'cft 
à  dite  arbre  de  pierre,  mérite  bien  d  eftre  mis  au 
rang  des  plates  qui  onticneiçay  quoy  d'cfrner- 
ueillable,  veu  que  c'eftvne  plate  qui  croift  en  la 
mer(ainfique  tefmoigne Diorcoridc)qui  fen- 
durcifl:  quand  on  la  tire  du  profond  de  la  mer,de 
l'air  qui  renuironnc,&:  deuiét  pierrerceft  arbrif- 
fèau  de  Corail  eft  v  crd  &  mol  eftant  en  la  mer,& 
porte  du  fruid  Icmhiable  à  des  cornes,  tant  en 
grandeur  qu'en  figure. Quand  on  tire  ceftc  pla- 
te de  reaue,elle  eft  toute  moulTeufe,  &  n'cftpoît 
rouge,mais  venat  par-apres  es  mains  des  mûriers, 
ils  la  polilfent  artificiellement  fur  le  tour ,  ou  par 
force  de  lime,  &  la  bruniffent  auec  la  poudre 
de  tripoly,  pour  luy  donner  le  luftre.  Toutes  les 
efpeces  de  Corail  font  tref-cogneuës  &  vulgai- 
res en  Italie,  par  ce  que  Ion  en  pefche  en  diuers 
lieux  de  la  mer  Thirrene.Les  corails  ont  vne  ver- 
tu occulte  contre  l'Epilepfie,  ils  confèruent  les 
raai(bnsde  foudre ,  &  reftraignent  le  flux  men- 
ftruel,ils  valent  aux  corrofions  des  genciues,aux 
vlceresde  la  bouche,à  la  diflenterie,au  flux  de 
fcmcnce.Auiccnne  le  nombre  entre  les  médeci- 
nes cordiales.pour  engendrer  ioye  &  gayeté  de 
cœur.  Diofcoride  ne  faid  que  deux  cfpcces  de 
Corail,des  rouges  &  des  noirs,fi  eft-ce  qu'il  f  en 
trouueauflîcsmers  de  l'Europe  de  fort  blancs, 
mais  ils  (ont  plus  fpongieux,  &  plus  légers. 

DiolcorideSicilien  en  foni7.1iure,racôte  vne 
hiftoîrc  admirable,  d'vne  plate  qui  fut  enfeigncc 
à  Alexandre  en  vifion,dont  il  guarit  fes  gens  qui 
cftoieDt  bleifez  de  ferrcihens  enuenime2,laqucl- 

le 
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P  R  O  D  I  o  .  fc  V  s  £  s.  f>y  Domunt  'ét 

Je  m\x  (cmblcaignccl'cftrcrcccnrécrnceliCH  ^Icxadre 
far  ce  q  1  ciFcd  de  ccftc  plante  fut  prodigieux,  U  Gr^nd, 
Apres(dir-iJ)qu  Alexâdrc  eut  eu  la  vidoire  co- 
tre les  Biachmancs,&  cjuMlcscut  to*  tuez  ou 
pus  prifonnicrs,il  futeaonné  quâdil  trouua 
plulicur$  Maccdonics  bIcrrez,.Sc  qui  cftoiét  en 
rref-grand  dâger  de  leur  vicpoiir-cc  que  le  fer 
des  Barbares  c^loitcnuenimé,&  fur  ccîlc  côfia 
cc.auoict  pi  îs  Ja  hardiclle  de  venir  à  la  bataille. 
Le  venî  eftoit  faid  de  quelques  ferpcs  que  c 
Barbares  prenoicnt ,  6i  les  mertoieiu  to'  mons 
fecher  au  foldlja chaleur  duq!  en  faifoit  fortic 
vne  rucur.&  parmy  celle  fucurCorroic  aufsi  le  ve- 
nin du  lcrpent,lequcl  eftoit  lî  violcut,quc  l'hô- 
mc  blcflc  du  ferrement  qui  en  eftoit  cnucnimc 
pcrdoit  incontinent  tout  rentjmcnr,&  tâtoft  a- 
pres  vcnoiià  fetir  les  douleurs  trclagoi (feu fes, 
auccrctradiô  denerfs,&  tremblem^t  de  toute 
/a  perfonnerla  chair  en  deuenoit  noiie  &c  plom 
bce,&  luy  prcnoit  vn  tremblement  de  tous  les 
racmbr«s,&par  vomiftVment  rendoir grande 
quâtitc  de  cholcrc. Outre  tout  cela,il  fortoit  de 
laplayc  vnecrcumenoire,&sy  engcdioit  vne 
putrcfa^ion,  laquelle  fi  toft  qu'elle  eftoit  for- 
"^^e,gaignoK  incontinent  les  parties  nobles,&: 
faifoit  amfi  mourir  le  patient  en  grand  martyre, 
te  aufsi  bien  mouroienc  ceux  qui  n'auoictqoe 
vne  Icgcrc  efgrarigneurejcômc  ceux  qui  auoicc 
efte  bien  fort  blcHcz.  Et  quantaux  autres  qui 
inouroicnt  de  ce  venin.il  n'en  faifoir  pas  fi  grâd 
mû  au  Roy.  mais  il  eftoit  d©ict  à  rc3«rcmiic  de 
Pcolomcc,  qui  cftoit  pour  lots  l'vn  de  fcs  plus 

N 


HISTOIRES 

fauons,c|ui  depuis  la  raort  d'Alcxâdrc  fut  R  oy 
bien  vouUi,&  aymcdctous,tant  pour  fa  vaillâ- 
cc,quc  pour  Ta  libéralité  &  bcneficencc  ,  cîc  la- 
quelle il  vroitenucrstous.Cômc  chacun  cftoir 
dolct  pour  le  martyre  de  Ptolomee,il  aduit  vn 
cas  rarc,&  djgnc  de  grade  merucille,dc  manic- 
rc(dit  Diodorc)q  plufieurs  le  réfèrent  à  vne  ex- 
prelleprouoyanct  des  dieux:Carlcroy  Alexa- 
dre€n  dormant  eut  vne  vifiô,  en  laquelle  il  luy 
fcrabU  voir  vn  dragon,quitenoit  vne  herbe  en 
Ta  gueule, de  laquelle  illny  éfcignoit  la  vertu, & 
le  lieu  où  elle  croifloit.  Alexandre  s'efucillant  là 
dellus, alla  incontinent  cerchcrcefte  herbe:  &c 
Tayant  trouuee,  la  pilla, &:  en  emplaftia  tout  le 
corps  de  Ptolomec,&  luy  en  dôna  du  ius  à  boi- 
re.CeÛc  herbe  eut  telle  etHcaccjquc  dedas  peu 
de  tours  il  retourna  en  c6ualcrccce,&  fut  rcdu 
fain  &  ncr.  Le  remède  cllantainf»  cCprouucjIcs 
autres  uiftlades  qui  en  furet  medecioez  puis  a- 
pres,guarirét  tous.Diodorc  racontant  celle  hi- 
ftoire  n'exprime  point  le  nom  de  ccfte  herbe: 
mais  Pline  racôtant  vne  hiftoire  fcmblable  à  la 
pi'ccedenre,exprime  le  nom  de  certaine  herbe, 
qui  guanftaufsi  vn  l'oldatjdifât  ainfi:Quclque- 
fois  l'vragc,&  l'expericcc  de  certaines  plates  fe 
tronuefortuitemct,ou,pour  ep  parler  à  la  vcri- 
tc,par  cerrain  oracle  des  dieux,  côme  eft  celle 
de  la  plate  dite  Cynorrhondon,  qui  e{ï:,vnecf- 
pecedcrofelàuuage,  quiguaritde  la  morfure 
des  chiens  éragés.  La  vertu  de  cefte  plante  fut 
rrounee  par  fortune:  Car  quelque  femme  nyac 
vnficn  fils  qui  eftoit  àla  guerre  cnEfpagne, 
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lequel  auoitcfté  mordu  dVn  chien  enragé  ôc 
cftoitdefîacn  tel  pciii,q u 'il  côpicçoiti  crain- 
drc  les  ea.,x,cV  autres  chofcs  1/quides ,  g  cft  vn 
mdice  de  morcCeftc  femme  fongcac  de  nuiâ: 
cnceftenialad.e^Iuyfutaduisquc^^ 
a  (o  his  certe  herbe,appeUée  Cynorhodô,pour 
boire  eil  du  laidjaquelle le  iour  precedêt  elle 
auoic  veuc  en  quelque  lieu  aux  champs:5c  do- 
ua: foy  a  ce fongcelle  envoya  i  fon  fîls  vnc  Ict- 
ticpar  laquelle  clic  l'accrtenoit  de  ce  qu^ellc 
auoitfongc.LefilsobeyfTanrau  contenu  dcU 
lettre  fur  guary  par  le  moyen  de  ccftc  herbe,& 
depuis,lcs autres  q ui  ont  cfté pcrlccutcz  de  fc- 
biables  maladics,ont  vfc  du  mcfme  remède  de 
ccft.*  herbe.  Voyia  cômefa  propriété  &:  vertu 
nousacftc  manifeft<:'c.chore  cerrainèmcnt  ef- 
mcrueillablcque  la  bonté  de  Dieu  cft  fi  grade, 
qu  en  dormat  mefmes  il  nous  aducrtift  des  re- 
mèdes qui  nous  font  falutaires.Nous  rrouuons 
cncores  de  plusgrâds  &  efmcr.ie.llables  prodi- 
ges  cn  certaines plante$,delquclles  les  anciens 
philofophcs  ont  faid  mention  pu  leurs  efcrits 
niais  parce  qu'il  s  n'ont  point  exprime  les  noms 
de  leurs  pl^es ^digieu/cs.pluficurs  modernes 
auec  grande  cunodté  fc  tourmcn  tent  à  Ics'cer- 
chrr.Thcophrafteafaid  mention  de  certamc 
hcroe  lDdique,laqucllccrmouue  tellement  le 
corps  humaî.qu'clle  erpuife  tout  ce  qu'il  y  a  de 
lemcce  en  nature.  Ce  qui  a  donc  «ccafiô  à  a«- 
cus  d>e(cnrc,qu  Hercules  auoit  depucclé  en  v. 
ne  niiiagrâd  nombrç  de  vierges,par  le  (ecours 
deceftcpiâtc.  LesSc^thciT  fcmbiablcmét  ont 

Nij 
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vnchcibe  frc qacntc  en  leurs  pay$,qu'on  ne  nô 
tnc  point  autrement  que  l'herbe  Scyiiqo€,  la- 
quelle retenue  en  la  bouche,repiimc  la  faim  ÔC 
lafoif,<iix  oudouzciours.Elian  hilloricn  Grec 
h^a  mentiô  d'vnc  hcrbc,qu  il  appelle  l'herbe  à 
lahuppcqui  cnleignelesircfois cachez.  Plme 
faia  mention  de  Theibc  au  Piucri,quioumc 
les  conduits  fermées. 

Nons  auons  raconte  cy  dcflus  les  venus  fie 
clfcnccs  de  plufiturs  phites  admirablcs/i  eft-ce 
qu'il  n'y  a  rien  qui  (e  puiflccfgallertn  dignue, 
en  merucille,mi  racle  ou  prodige,à  la  racmc  de 
Baara ,  tant  cclebice  par  lokphe autheur  Hé- 
breu-&  parce  que  lé  hiftoircforid'vnebpuii- 
quc  qui  n'eft  point  fulpe^eA  d'vnanheur  qui 
fient  le  premier  lien  entre  tous  les  hiftorics  ec- 
clefiaftiques,  elle  no'  a  fcmblc  digne  de  ce  lieu. 
Au  temps  pafle(ditlofepbe)  il  cioilToK  y  ne  ra- 
cine en  Iuclée,nommcc  Baara,ayant  couleur  & 
fplencieur  de  flamme,&  efclairoit  dcnuiék  cô- 
wc  vue  bmpe,Uquel!e  eftoir  d^  nature  fi  elmtr 
uciliablc,  qu'elle  faifbit  mourir  promptemeiit 
ceux  qui  la  penfoicnr  aitoucher  pour  1*  «-ccucil- 
lir,ri  prcmicrcment  elle  n  eftoir  arroufec  de  (ag 
ou  d'vrine  de  femme.cncores  pour  et  la  n  tftoïc 
on  pas  cnfcureré,carellciuoit  celuy  qurlatou 
choif.dx^  forte  qu'on  fut  contr:^inâ:,apres  au^ir 

cxpcrimcnié  le  venin  d«  ceftc  herbe,d'attacher 
a  la6n  vn  chic  à  la  plante,lequel  voulant  fuiuic 
fon  marftrej'arrachoit  en  fc  fccouant .  Cefte  ra 
cine  auoit  me  propriété  efmcrueillablc  &  mo- 
ftrucufe^car  depuis  qu'clie<ftoit  arrachée  onU 
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poimoit  manier  fans  pcril  ,  &  fi  auoic  cncorcs 
aaec  cela, vnc  autre  propriété  &  venu:  car  pc- 
dae  au  col  des  forcerez, demoniaclc^  5c  autres 
quicftoiét  polledez  des  diables, elles  les  guarif- 
roir.Hierofmc  Cardan  Médecin  Milânois,tra- 
uaiiie  (comme  il  a  de  cou(lume)à  reccrcher  en 
naiurclacaufede  ccfte plante,  dit ,  qu'il  ne 
trouue  pas  cftrâge  qu'elle  fîft  mourir  ccluy  qui 
l*arrachoir,&  que  le  petit  inauet  dit  Nappellus 
(duquel  i'ay  parle  cy  dellusjne  fe  peut  arracher 
làn$peril:puisfc  plongeant  en  vn  grâd  abifmc 
de  Philo(ophie,il  adiouftc  ce  qui  réfuit:  Baarâ, 
dont  ccftc racine  eftdiârelBaara^eH:  vne  vallée 
en  Iudce,region  trefchaude,  &  abondante  en 
Bitumen^duquel  Bitumé  la  portion  trop  cuitte 
&  tre(Tubtile,diftilloit  des  naontagnes,de  hq  1- 
le(commcil  eft  vray  femblable)ceft€  racine  c- 
lloit  cngendiée:&  par  ce  que  cefte  racine(peuc 
crtrcjcroifibit  en  l'ombre  perpétuelle ,  le  venin 
ne f'expiroit  en  rien,&:  eftoit  de  fubdacc  chau- 
de comme  feu,laquelle  quand  elle  eftoit  arra- 
chée,Ia  vapeur  ardcre,&  putride  receuc  au  cer 
ueau  de  celuy  qui  l'arrachoifïincôtinét  le  faifoic 
niourir.il adioude  encorcs quelquesautres  rai- 
Tons  de  l'vrine  &"  du  fang  de  la  fcme,  par  lequct 
la  fureur  de  cefte  racine  eftoit  adoucie:  mais 
pour  dire  la  vérité ,  combien  que  le  bon  hom- 
me face  l'office  d*vn  bon  bracque ,  &  qu'il  tra- 
ce, qu'il  flcurc,&  qu'il  fente  fil  pourra  trou- 
ucr  le  (cntiet  ik.  fecret  de  cefte  plante  ,  Ci  eft-ce 
qucie  croy  infâlliblemenc  que  tous  les  Philo- 
lophesdu  monde  conscezez  enfembic,  n'en 
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fçâuroicntafsigncr  autre  raifon ,  que  celle  du 
prophcrcjoùildit:  Le  fcigneur  cft  efmeruei!- 
îable  en  toutes  fcs  œuurcs.  Qui  eft-ce  qui  a  co 
gneu  fcs  fccretSjOU  qui  a  cftc  (on  confeiller?  le 
t'aymonftré  le  pourtraiâ:  de  cefte  plante  au 
commencement  de  ce  chapitre,  où  tu  vois  le 
chien  attaché. 


Tin  de  U  yîft^troîjtefme  hîfieire. 
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l  Ui^^^MS^  El'*  ^ui  rncfurcnt  la  grandeur 

des  amures  de  Dieu  félon  la  ca- 
paciré  de  leurs  enrendeniens, à 
peine  fe  pouinront  pcrru:4der 
que  ce  Monftrc  qui  cft  icy  lîgu- 
ré,aiccilcen  nature:fnais  quant  àrïjon  regard, 
j'ay  protefté  plulieurs  Fois  que  iener'empliray 
.  mes  efcrits  d'aucune  thofcfabuleufc,  ny  d'hil- 

^^W^  toire  aucîine,laqucllc  ic  ne  vérifie  par  auihoii- 

té  de  quelque  fameux  auiheur  Grec,  ou  Latin, 
Sacré  ou  Propliane.  Gclnerus  en  Ton  hiftoire, 
Ve  ^U4i/rufcJil^ftf 'yiniffartsycicnt  qu'cnia  foreft 
de  S  axonte  du  coftc  de  Dace>il  fut  pris  quel- 
ques animaux  monftiueux,ayans  figure  humai- 
ncjdont  la  femelle  fut  tuée  des  chiens  des  vc- 
neursjlc  maflefut  prins&  amené  vif,|equel  fut 
domeftiquc  &:  appriuoifé,de  telle  forte  qu'il  ap 
prini  à  parler  quelque  peu,mais  fa  parole  eftoïc 
imparfai6te,&  rauque,cômc  celle  d'vnc  cheu- 
Tuends  U  rc:au  reftcquantà  fcs  a(î^iôs,elles  cftoient  plus 
fiptrefour  brutales  qu'humaines,  &  Jors  que  fes  ardeurs 
truiHefelo  naturelles  le  prelîbicnt ,  les  fcmm<;s  n'eftoient 
U  naturel,  point  en  /èuretc  aucc  luy  ,car  il  Ce  mettoit  en  ef- 
4u  comcn'  fort  de  les  violer  publiquement.  Vn  fcniblable 
cemcm^.  de  à  ceftuy  fur  prins  l'an  mil  cinq  cen  trctc  &  vn, 
(e  chapitre  en  vne  foreft  de  la  feigneuric  de  Salcebourg 
tnuoyée  a  en  Allemagne  ,lequel  ne  peut  oncques  eil:re  ap- 
CefnerH^y   priuoiféjny  mefme  endurer  le  regard  des  hoiîi- 
F4r  Ge«r-  mc5,dc  forte  qu'après  anoir  vefcu  quelques 
giHsFahrï'  iourSjilfelaifTa  mourir  de  faim,  fans  vouloir 
tms,         receuoir  pafturcdc  ciearurc  viuante.  Du  temps 
que  lacques  le  quart  Rcy  d'Efcoifë  regnoïc 
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qui  fut  Tan  mil  quatre  cens  &  neuf,&  qu'il  cn- 
Hoya  lacob**  Egilinus  en  ambaflàdc  vers  le  Roy 
de  Francc,leciit  ambaiTadeur  par  tcmpcfte  de 
racrfutrcieCtéen  quelque  ifle  en  Noruagic,où 
il  vcic  de  femblables  Monftrcs  à  ceux-cy,com- 
mc  il  a  atceftc  à  Ion  retour,&  s'c<lanc  enquis  des 
gens  du  pays  quelles  clpeccs  d'animaux  c'cf- 
toicntjils  luy  rcfpondirencquc  c'eftoient  quel- 
ques bcftes  de  figure  humain*,  Icfquclles  de 
nuit  venoienc  quelquelfois  iufques  à  leurs  mai- 
fons,&  (â>  qu'elles  cftoicc  repouflces  des  chiés, 
elles  eulïênt  mange  &  deuorélcshommcs,&  les 
cnfans.I  eme  recorde  que  fainâ:  Auguftin  en  fa 
Cité  de  Dieujfaifant  mention  de  certains  Mo- 
ftres  de  formes  eftranges,  qui  fe  retrooucnt  es 
deferts  &  ailleurs/ufcite  U  queftion  i'ils  font 
defcendus  du  premier  homme  Adam,&  OU  ont 
ame  raifonnable  ou  non,&  s'il  refsufcireroi au 
iour  de  la  générale  relurrc(5tion,corame  Us  au- 
tresrmais  par-ce  que  la  decilion  de  celle  matiè- 
re cft  vn  peu  trop  prolixe ,  pour  la  bricfocté  de 
ce  chapitre.ic  me  referucray  en  autrc^  lieu  plus 
commode,àla  diitbuldre. 

Fin  de  U  'yintgajmmefme  hiftotre» 
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I  ie  n'auois  alfez  ampletncnc  trai_ 
<^éau  premier  liure  de  mô  Théâ- 
tre du  monde,  les  infitmitez  & 
jf  maledidions  que  le  malheureux 
[vice de  Gloutonnie  apporte  au 
genre  humain  ,  laurois  mainte- 
nant vn  fubica  alTcz  amplepour  m'cfgay  cr  & 
dilater  le  vol  de  ma  plume  :  mais  fans  raifon- 
ner  (i  fouuent  vne  mefnTe  chanfon il  me  luf- 
hrapourle  prefent  dc  defcruc  en  ce  lieu  non 
pasleuiementlesprodigiiitcz  ,  mais  mefmes 
les  prodiges  &  monftrueux  appafts  de  gueu- 
le, defquels  les  anciens  &  modernes  ont  vfc 
en  leurs  feains  &  banquets.  Les  Perfes  & 
n/l-^^.^i  (comme  Hérodote  tefmoigne)  ont 
cftehdiflolus  en  leurs  fcftins  ,  qu'ils  propo- 
ioicnc  va  pris  public  par  le  cryd'vn  Hérault, 
^ceux  qui  inuenteroicnt  nouu«aux  de/ices, 
oc  qui  mieux  boiroicnt ,  ou  mangcroient  à  ou- 
trance.  Encores  fe  reprochoient^ils  les  vns  ^Wn^- 
aux  autres  par  manière  de  moquerie  &  gaye-  l^leinfa- 
tc,  quils  ne  partoient  iamais  de  leurs  feftes  Pet 
qu  aftamez.&lcurraifon  eftoit  telle  ,  v ce fes,  des 
qu  lls^arcl^roient  fi  bien  leurs  corps  de  toutes  Crées, 
clpeces  de  viandes  &  brcuuages  ,  qu'ils  e- 
itoienc  contraints  rendre  conte  â  nature  ,  & 
taire  inuentaire  de  ce  qu'ils  auoienc  prins  a- 
uanc  partir  de  table.  ^  Snfes  Di^ 

Et  amfi  ay.ms  l'eftomach  vuy«le  ,  la  faim  p»ofoùhs, 
Icsreprenoit. Athénée Faifant  mention  del'ex- //«.4. 
ceffiue  prodigalité  de  Xerxes  Roy  deiPer- 
(es  ,  afieure  que  depuis  qu'il  demeuroit  vn 
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iour  en  vnc  ciié,&  qu'il  y  fouppoit  &  di{noir,!e 
▼iilgaireappouury  f'cn  refenrok  vn  an  ou  deux 
pâr  âpre$,c6mc  fil  y  cuft  eu  quelque  famine  ou 
ftcrilitc     bics  en  leur  prouincc.  Puis  côtinuâc 
l'on  propos, il  faid  mctiô  deU  fuperfiuc  &  (û- 
ptueufc  dcpcfc  de  Dairc  Koy  des  Pcrles,lcquci 
incrpydUt  (dic  il)  aiioic  quelquefois  pour  tel  fouppcr  quin 
ffÀiguît'-  ze  mille  hommes  pour  l'accopagner^ôc  dclpé- 
teÀe  Da'  doit  pour  les  fcftoycrquatrc  ccnstalés;lclquels 
r/KX-        i\  vous  les  diuif«zcu  quinze  millc,vous  trouue- 
rcz  (Jchacûdc  feshoftes  Jdcfpeudoir'.feize  efcus 
pour  Ton  foupper.Ccgrâd  gourmâd  Alcxidrc 
n â en  rie  cftc  inférieur  à  Datre,ou  Xcrxcs,en 
crapules ,ou  cxcclliucs  dcrpéfcîjCar  depuis  qu'il 
eut  pcncircaux  lndc$,il  cômcnçaà  ledôneren 
proycaux  dcliccs,&  propofâTnc  bâtaillc  publi 
que  de  bic  boire  auec  pris  ordôné  pour  ccluy 
qui  rcporccroic  la  vidoire,qui  fc  montoit  quel- 
ques rois  iufqucs  d  la  concurrence  de  irécc  mi- 
nc&jfontrrois  cens  cfcustou  d'vn  lalct/ont  fix 
cens  cfcus.Et  combien  que  ce  côbat  ne  fut  or- 
dôné qu  i  coups  de  verrcSjfi  cft-cc  qu'il  fc  trou- 
uou  à  la  fin  fi  tragique  &  fanglattque  pour  telle 
fois  il  y  cft  mort  luiquet  au  nôbrc  de  trentefix: 
lefquels  noyez, &  fufFoqucz  du  vin ,  rcrrainoiét 
vHftJb«fj«.  ainfiraiferablemct  leur  vie,  côme  Ghares  Mi- 
lylcneu»  cfcritaux  gcftes  d'Alcxâdre.Combien 
qu'Efopc  n'egalâfl:  ny  en  bics  ny  en  dignités  les 
precedf  s.fi  cit- ce  que  Pline  recite  au  dixiefme 
des  fesliurcs,qu'entrc  les  plus  rcnômées  frian- 
diies  Se  prodigalités, le  phc  d'Ei'opeaefté  en 
grade  admirâcion  Ccplatcftoïc  d'vnc  inuctio 
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cftrâgc,&  prodigiculctcar  ilrcccrcha  auec gra- 
de cuiiofuc  en  vn  batjuct  qu'il  fcit jcc  c]u'il  peut 
trouucr  en  toute  la  Cité  de  Rome  de  petits  oy- 
fcaux  enclos  en  cagt:s,qui  fçauoient  mieux  itni- 
icr  la  voix  humainc:conîmc  iynoites,  alouetici 
cftourneaux,roci]cs,talcndrcs,&  autres  fcmbU 
blcs,le(qucls  le  védoict  plus  cher  ql*Oi,à  caufe 
de  leurs  châts  harmonieux  &  du  plaifir  qu  o  re- 
çoit en  les  cfcoutant  .Puis  en  ayant  aflèmblc  iuf 
ques  au  nôbre  d'vn  cct,ii  lesfcift  dcuorei  en  vu 
repas  à  certains  Citoyens  qu'il  acoit  côuicz-.k-T- 
quclscfi  oous  voulons  receuoir  Pline  pour  tef- 
fnoing)auoiét  coudé  fix  raille  fefterccs  la  .pièce 
quife  pcuuentapprecicr({eJon  Budee)à  quinze 
mille  cfcus.  Ce  qui  fera  trouué  cftrâgc  ou  aliène 
de  TcritCide  ceux  qui  ont  leu  aux  authcurs,q  vtô 
feulemct  ce  tragiq  Efopecftoit  fort  riche  .mais 
cncores  après  tant  d'excès    defpcnfeSjil  l'aifîa 
Ton  fils  fi  riche  qu'il  exerçoit  la  mermc,ou  plus 
grande  prodigalité  que  Ton  pcre.Ces  chofcs  foc 
admirablc$,mai$  il  ne  ("c  lift  rien  de  fi  môflrucux 
en  nature,quc  la  richelîe  &  magnificence  de  Pi- 
thius.lequel  n'eftcit  ny  Roy  ny  Prince,ny  auoii 
aucun  tiltre  de  dignité: &  neâtmoins>ilreceut  5c 
trai6l:apar  l'efpace  d'vn  iour  naturel  l'exercice 
de  Xerxes  fils  du  grand  Roy  Darius,leql  fi:  mô 
ioitiufi:|uesau  nombre  deTeprccnsodlante^C 
huid  mil  homes. Encore  te  féblcra  il  plus cftrâ- 
gc,cc  qu'Hérodote,  Pline,  &'  Budéc  efi:riuent 
qu'il  offrit  à  Xcrxe$(partât  de  fa  maifon)  de  luy 
fiaudoyer  (or  camp  cinq  mois,  &  le  fournir  de 
blé.Mais fâs  nous  efcartcr  ou  defuoyer  par  trop 


Vithim  te 
jflm  riche 
hommt  di 
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de  noftrepremier  lérier,rcprcnons les  trrcs  de 
nos  magnificcccs  &  bâquetz.U  nous  faut  met- 
tre Cleopatra  Roync  d'Egpyte  fur  les  ranc»s,Ia- 
quellefcommcdit  PJutarquc)auoitIaparolle  fi 
douce  &  harmonicufe,q  lors  q'ilc  vouloir  def- 
ploycrfa  langue  pour  entretenir  quelque  ^râd 
(eigneur,el/e  la  faifoitraifonner  corne vn  inïlru- 
mct  harmonieux  de  plufieurs  cordes,qui  fut  la 
première  penticrc  &  file  où  ce  pigeon  de  Marc 
Antoine  fe  railTaprcdre.Car  depuis  qu'il  fut  é- 
micllc  de  la  douceur  de  celle  diuinc  éloquence 
aflaifônee  d'vnc  rare  & ^pdigieufc  beauté,ancc 
vnc  incroyable  magnificence  defcflins  &  bâ- 
qucrs,au  lieu  de  pourfuyure  le  procès  de  grade 
conleqiicn  ce  qu'il  auoic  intenté  cotre cUe.il  de 
mcurali  biécapiiuc  des  bonnes  grâces,  qu'il 
auoit  plus  bcfomg  de  pitié  que  de  proces.Èt  cô 
bic  qu'il hift  au  cômencemet aâ:cur,il  demeura 
neantmoms  vaincu.  î^onr  donner  don cquescô 
mcccmét  à  la  magnificéce  de  Cleopatra.il  Faut 
entedrcjailî  que  defcrit  Plutarque,qu'Antoinc 
allant  contre  les  Parthes,  F  cnuoya  adiournerà 
compaioiflre  en  perfônc  deuant  luy,quâd  il  fe- 
roit  en  cilicic,ponr  rcfpôdre  aux  crimes  &  char 
gcsdont  elle  cftoit  acculce,(çauoir  eft  d'auoir 
donné  confort  &  ayde  à  les  ennemis  côtrcluy 
mais  celle  qui  auoit  le  cœur  h3ataî,F»e  peut  on«- 
ques  eûrc  abaidcé,  n'autreract  inrimidceA'  rât 
s'en  faut  qu  elle  eut  accouftremét  de  perlonnc 
accurcc(commcelloit  la  coulhiracdes  ancrés; 
qu'elle  s'orna  des  plus  lûptueux  habits  qu'elle 
euft  encore porté.Etpour ne laiiTer  rie dcricre 
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ce  c]ni  appaxienoit  à  l'entier  orncmét  Se  dé- 
coration d'vne  grade  pnccfîe,cllc  fie  equippcr 
vn  Galiôjpour  venir  rcrsluy,par  Icflcuuc  Cyd 
nuSjdonc  la  pouppc  eftoit  d'or,Ics  auironsd'ar- 
genr,&  le  vodc  de  ponrpre,cftâc  afïife  fous  vae 
tctc  dorce,enuirôncc  de  châtres  &  d'autres  in- 
ftrunacs  liarmonicux,&:  de  toutes  autres  cho(ès 
€|ui  peuuent  apporter  plailîr  ou  contentcnict  i 
rhôme. Antoine  fçachât  fa  venue Teucya  prier 
de  venir  (ouper  auccluy,niais  celle  qui  auoiclc 
cœur  haut,l"e  fctîc  cfguiilonnec  de  celle  requc- 
(l:e,lay  mâda  que  s'il  luy  plailoitde  venir  vers 
clle,il  fcroif  le  trcsbien  venu, tant  elle  fe  côfioic 
en  fa  bcautc  &ç  facôdité,&  à  bôdroid:  Car  ou- 
tre U  petfcdlion  de  beauté,dôr  nature  iauoic 
douce,cncores  auoit  elle  vnc  parfaiâ;e  intelligé 
ce  de  la  diuerfitc  des  lagucs,  tcllcmcnf  qu'dic 
refpodoitaux  Ar^bes,à  ceux  de  Syric,aux  Hc- 
breux,aux  Medcsaux  Parthcs,auxEthiopcs&: 
Troglotidcsfans  interprète  ou  truclieraent,qu* 
fut  caufc  qu'Antoine (voyat  ce  torrct  de  peréc 
étions  en  ceft  admirable  (uied)  fut  incon  tinct 
lurprins,ce  qu^il  nous  a  fallu  déduire  vn  peu  de 
plnsIoing,dautâc  que  la  magnificence  du  ba- 
quet que  fie  puis  après  Clopatra  a  Antoine ,  en 
dépend.  Antoine  dôcques  allailly  de  ccfte  nou 
uclle  beauté.cômença  à  mettre  en  oubly  Oda 
nie  leur  d'Ottauc  c'efar,fon  efpoufc  légitime, 
pour  fe  dôner  en  proye  &  depcdre  du  tout  des 
niignotifes,blâdices&  pompes  de  fa  nouucllc 
amie, laquelle  par  rraid  de  temps  fccut  fi  bieri 
gaigner  ÔC  confire  en  dclicc«,quc  fi  ie  racontois 
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par  ordre  la  ^digalitc  de  laquelle  elle  vHi  en  la 
rcceptiô  d' Antoine^ comme  Athcna^us  authcur 
Grec  l'a  d'cfcritji'aurois  peur  de  n'en  cltre  pas 
crcu>caoc  elle  fc  monftra  prodigeufc  en  defpen- 
fcrmais  ic  fcray  rculemcnt  mention  de  ce  que 
prc(que  ro*  ceux  qui  ont  traidc  les  gcftes  cl'An- 
tonius  Ôc  de  Cleoparra  racôrent.Clcopatra  dô- 
qucs  après  auoir  defployc  tout  l'artifice  que  na 
turc  luy  auoit  donné  à  inuenrer  nouvelles  dilTo- 
lutionsen  dcfpence,pour  mieux  entretenir  ion 
Antoine  en  délices,  clic  fc  voulut  monftrcr  ex- 
trême en  vne  chofc.car  aid  que  propos  s'clloiét 
meuz  enti'cux  de  leurs  d'efpenccs  &c  magnificc 
CCS  ordinaires. elle  dit  à  Antoine:Ie  fcray  pins , 
car  vous  ne  me  fçaiaciez  fi  bic  furpi  cdrc  au  dcl- 
pourueo,queic  ne  defpcnde  cent  foisfcfterces. 
Sont  deu»  pour  vous  traider  en  vn  feulfefti.AntoIncqui 
tes  ànt^ua'  cftoit  vn  vray  formulaire  de  pi  odigahté,dcrtrâc 
te  mille  ef  voir  l'expérience  de  ion  du  e,luy  contredit  :cn 
CHS»  force  qu'il  y  eut  iuges  cileus  de  lo'  coftcz ,  &  ga 

ilyenades  ges  mis  en  fequcftre  pour  l'efprouue  de  leur  cô 
autres  qui  icntion. Quelque  temps  après,  Antoine  la  vou- 
âppre  icnt   lantrurprcndre,vinr  (oupperauccellc,^^  com- 
ceke  rf»m  bic  qu'il  trouua  (arable  bitn  peuplée  d'vne  iu- 
mekdeux  Hnirc  de  viandes  cxquife.s,fi  ne  pcut-i!  oncqucs 
cens  trente  imaginer  que  telle  dcfpenfe  fccull  refpondicà 
qudtremtl  la  fôme  qu'elle  auoit  promirc,iulV]ucs  à  ce  que 
letrots  ces  il apperceut  Cleopatra  tirer  deux  groffes  peilcs 
/oixartte     qu  elle  portoit  pendantes  à  Tes  oreilles, dont  cl' 
lin^ducÀts.  le  en  fcit  promptcment  didouidre  IVne  en  (a 
prefencc,&la  beut:Et  voulant  faite  le  léblable 
<icl'autrc,lcsiugcs  l'ayant  alTcof  ce  4c  fa  vidoire 
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VempeCcherëî.  Ceftc  perle  eftoit  de  fi  môftrueu- 
fe  grofTeurCainfi  que  Pline  termoigne)qu  ellepc- 
foit  demieoncc,  quifbnt  quatrevingts  quarats, 
&  la  plus  groflequi  fepujfTcauiourd'huy  rctrou- 
uer,à  peine  poifc-cllevn  quart  docc.C'cft  pour- 
quoy  Pline  parlant  de  lexccllence  de  ceftc  perle, 
l'appelle  IVnique,  &  le  fingulier  chef d'œuure  de 
nature  en  Ton  efpeCe,  &non  fans  caufcicarparla 
plus  commune  appréciation  qu\'n  font  les  hi- 
ftoriens ,  ils  la  prifent  deux  cens  cinquante  mille 
efcus.  L'Empereur  Geda ,  a  vfé  d  vne  ii  cftrange 
&  curieufe  magnificence  en  la  folennité  de  les 
baquets,  que  ie  ne  me  recorde  point  iamais  auoir 
Icucn  aucun  hiftoricn  le  femblablc. Car  il  fcmô- 
ftroit  fi  honorable  &  magnifique  en  fes  ftftins 
pubîics,qu'il  fe  faifbit  fcruir  de  diuerfitc  de  vian- 
des,dc  chair    de  poifiron,par  ordre  alphabéti- 
que ,  car  toutes  les  volatilles,  quadrupèdes  & 
poilTonsqu'il  pouuoit  recouurer,qui  cômençoict 
par  A  ,  il  en  faifoit  couurirfâ  table  pour  le  pre- 
mier feruice,  comme  Allouettes,Autruches,  An- 
chois, Alofes,&:  autres  fcmblahles.Puifi  quand  ce 
venoitau  fécond  feruice,  il  pratiquoitlefcmbla- 
blercar  il  auoit  des  cuifiniers  exprcffcment  dépu- 
tez pour  luy  acheter  toutes  cfpçces  d'animaux  & 
depoiflfons  qui  fe  commençoient  parB,  com- 
me Becaffes,  Butors,  Brochets,  ôc  autres  :  lefquels 
nefaifoieut  fiute  incôtinent  que  le  premier  fer- 
uice eftoit  leué,  de  prefenter  le  fécond  en  pareil 
ordre.  Autant  en  faifôient-ils  au  tiers,  qui  fe  com- 
mençoit  par  C,  auquel  on  ne  failloità  prefenter 
ce  qui  s'eiloit  peu  retrouuer ,  qui  fe  commcçoic 
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H  I  s  T  0  1  ^ES. 
■par  C,  comme  Connils ,  Canés ,  Colombs,  Cail- 
les, Carpes,  &  ainfi  conlcquemment  déroutes 
autres  viandes,  iufques  à  ce  que  toutes  les  lettres 
contenues  en  l'alpiiabet  fuflcnt  accomplies  & 
parfaites. Mais  (ans  nousamuler  fi  curieufement 
âccrcherla  magnificence  des  anciens  banquets, 
icvcuxdefcrirecequi  eftaduenu  dcnoftretéps 
en  Auignôjors  que  i'y  cftudiois  en  droid,  foubs 
feu  de  bonne  mémoire  iïmilius  Ferretus,Iurif- 
confiilte  excellent,  du  temps  duquel,  il  y  eut  vn 
Prélat  efl:ragcr,duquf  1  ietairay  le  nom, tant  pour 
fadignité,quepourla  trop  grande  fuperftition, 
ce  magnifique  Prélat ,  pout  laiflcr  quelque  tef- 
moignage  à  la  pofteritc  de  la  magnificence,  con- 
Prodijruli-^^^  vn  iour  entre  les  autres,  les  plus  !lluftrcs& 
téd  vn  Pre  "°^^t>les  citoyés  d'Auignon  &'  leurs  femmes.  Et 
lat  Italien,  P^"*"  cément  de  (à  magnificence,  en- 

*  trant  en  la  (àllc  où  le  banquet  eftoit  appareille, 
vous  voyez  vn  grand  boeuf  efcorché,  &  purgé 
d'entrailles.lequelauoitvn  cerfcntier,  accouftrc 
de  femblable  pareure  dedans  le  ventre,  &  tout 
ÙTcy  depetis  oyleaux  enticrscôme  Cailles,Per- 
drix,  Allouettes,  Faifans, Efgrett es, Pales,  Hé- 
rons, &  autres  fcmblables  irritemcns  de  gueu- 
le ,  qui  efloient  tous  enclos  au  ventre  du  fécond 
animal ,  le  tout  li  bien  agence  parordrc ,  &  pro- 
portionné iVn  aucc  i*autre,  qu'il  (embloit  que 
quelque  bon  Mathématicien  en  cuft  fait  l  ordô- 
nance.Et  ce  qui  rendoit  cncorcs  cefpcdacle  plus 
célèbre,  c'eftoit  que  tous  animaux  ainfi  affcm- 
ble?,fecuyfbitnt  tournoient  tousfeulscn  vne 
broche  par  certains  compas,  mouucmens  ôc  con- 
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duits.fàns  que  pcrfonne  y  mift  la  main.Pour  l'en, 
trecde  table  de  ce  banquet  C  combien  que  cela 
foit  vulgaircicn'obmcttray  toutesfois  del'efcfî- 
rc)  il  fuc  prefenté  force  patififerie,  en  laquelle  rl 
y auoitpluficurs  petits  oy féaux  vifi,  cnclosjcf- 
quels  incontinent  que  la  croufte  futoftee,  com- 
mencèrent à  voleter  (auec  grand  merueilic)  par 
lafalle.Et,cequeieneveuxobmcttre  digne  de 
admiration ,  c  cfl:  que  parmy  les  autres  feruices, 
il  fut  prefenté  de  grands  plats  d'argent,  pleins  de 
gclee,fi  indultrieufcmêt  cIabourec,qu*on  voyoit 
eu  fons  des  plats  grand  nombre  de  petits  poif- 
fons vifs^quinageoicnt,  &  fauteloicnt  enlcaue 
fucree  &  mufquee,  auec  grand  merucille  &  plai* 
fir  des  fped3teurs,Encorcs  n'cft  il  moins  cftran- 
ge,  que  toutes  les  volatillcs  qui  furent  fèruies  (uf 
table ,  eftoient lardées  de  Lamprayon ,  combien 
quecefiift  en  faifon qu'il  couftoit  demyefcu  la 
picce.Cequei'ayditcft  admirable,  mais  ce  qui 
s'enfuit  eft  cjuaiî  prodigieux  :  ceft  qujl  fit  prc- 
Tenter  autant  de  volatille  viue,  qu'il  en  fut  feruy 
de  morte  fur  table,  de  forte  que  fi  on  feruoit  vn 
Failant  cuiâfur  table,ily  auoit  quelques  gen- 
tils-hommes députez  qui  en  prefentoientvn  au- 
tre vif,  qu'ils  tenoient  en  leur  main  pour  mon- 
ftrtr  la  magnificcce  de  la  maifon,puis  le  rempor- 
toient  à  la  cuifine.  Que  reftoit-il  plus  à  mon- 
fieur le  Prélat,  pour laconfommation  defesde*- 
liccs,  linon  de  fe  faire  feruir  le  vifage  couuert 
dVn  crcfpcde  peur  que  l'aleine  des  gentils-  hom- 
mes  (qui  le  feruoicnt  ;  ne  rouchaft  à  fon  boire, 
ou  i  fes  viandes,  comme  Paul  Venitien^efcrit  du 
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H  r  S  T  O  I  ES 
grand  Cam?!  ay  bien  voulu  clc{cnre,&  mettre  au 
rang  des  autres, le  banquet  prodigieux  de  ce  Pré- 
lat, non  pas  pour  l'imiter,  mai>  pourledetcfter, 
carpeut-eftrc,  que  ce  pcndat  qu'il  auoitles  reins 
au  feu, &  qu'il  ioiii  fToit  ainfià  pleine  voile  de  ces 
délices, le  pauure  Lazare  cfloit  à  là  poj  te,qui  t»aP 
fîfroitdcfroid,defàim     de  fbif;mais  bon  Dieu! 
qu'enflent  peu  dire,  ou  pcnfer  Saind  lean  &  S. 
Pierre,qui  n'auoicnt  pas  vn  denier  pour  donner 
raufmofneau  pauure  boy  teux,qui  la  leur  dcman- 
doit  à  la  porte  du  temple,  &  les  autres  Apcftres 
qui  eftoicnt  coniraindts  par  faim  de  msnger  les 
efpics  de  blé  tous  cruds,  s'ils  euflcnt  veu  leur  fuc- 
ccflcur  (  mais  non  pas  imitateur)  en  vnc  cuifînc  fi 
chaude,  &  tant  peuplée  de  viures?  Mais  ce  que 
mauuais  garçon  ludas  euft  eu  bonne  occafion, 
s'il  le fuft  trouuéen  ceftcaflemblee,  décrier  haut 
fur  euxc/lr  ctudptrditie  hac^potuijfet  hoc  mtdtum  vcn- 
di.Cr  dari paupcrilM.Si  tu  veux  veoir  quelques  au 
très  prodigieufcs  defpenfès  d'autres  Prélats, lis 
Platine  au  traiclc  qu'il  a  f?.id,X?e  hontfta  T  oltptate, 
Encoress  fi  tu  veux  pénétrer  les  autres  mowumés 
des  srcicns  hiftoriens ,  tu  trouueras  vnc  autre  hi- 
ftoirc  de  quelque  Cardinal  du  temps  du  Pape 
Sixte,  lequel  defpendit  en  deux  ans  en  banquets, 
fifi^ins ,  dilTolutions  &  autres  telles  efpeccs  de 
vanitcz ,  la  lomme  de  trois  cens  mille  cfcus ,  dcC- 
quelspli'ficurs  pauurcs  membres  delefusChrift 
(qui  peut  eftre  fi)nt morts  de  f3im,&  depauurc- 
tcj  depuis  euflcnt  peu  tftre  longuement  fuftan- 
tcz,  &  beaucoup  de  pauurcs  efcoliers  maintenus 
^entretenus  auxciludes.Laiflbns  doncles no- 
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ïrcs  en  repos,  &  retournons  aux  anceftres  :  car 
ant  plus  leurs  vices  (ont  cfuentez ,  le  fcandalle 
n  cft  plus  grnnd ,  &  la  tragédie  de  leur  vie  moins 
lonorable .  Tout  ce  que  nous  auons  donc  dit  cy 
deîTus,  n'eftquVn  vmbreou  fitrure  de  maîînifi- 
ccnce,  cuelgard  aux  monltrueux  &  diaboliques 
fcftins  de  ce  grand  gouffre  de  viandes  He'.ioga- 
balus  Empereur  des  K.omains,Icquela  cfté  lidef- 
bordé  en  fès  délices ,  qu'il  a  fài<5l  employer  toute 
la  vie  dVn  excellent  hiftoriographeà  les  defcri- 
re.Ge  malheureux  organe  de  Satan, &  cefte  cloa-  >^dtus  La 
ique  infuiiable  de  viandes,  ne  fit  oncques  repas,  fndim- 
depuis  qu'il  fut  créé  Empereur,  qui  ne  couihft 
du  moins  foixante  marcs  d'orjefqueh  (lèlon  no- 
ftre  computation)reuicnncnt  à  la  i()mme  de  deux 
mille  cinq  cens  ducats .  Encores  eftoit-il  fi  fanra- 
ftique  &  derc:glc  en  fes  appétits  ,  qu'il  n'vfoit 
point  de  viandes  vulgaires  en  fes  repas ,  mais  il  fe 
-  fdifoit  f  urc  des  pafbz  de  creftes  de  Coq ,  de  lan- 
gues de  Paon ,  deRolfignols ,  d'œufs  de  Perdrix, 
deteftesdePapcgiulx,  de  Faifans,  de  Paons,  & 
mefincs  par-ce  qu'il  auoit  entendu  ou  Icu  quel- 
que choie  de  la  raritc  du  Phenix(que  Ion  dit  cftrc 
feulau  monde)iI  eftoit  enuicuxd'en manger,  & 
promettoitie  nefçay  quants  mille  mires  d'or,  à 
qui  luy  en  pourroit  fournir,&  difoit  en  commun 
grouerbe  qu'il  n'eftoit  faulce  q  cherté  :  &  ne  luy 
*  Juffi^oit  de  je  paiftr-î  de  telles  viandes  rares  &  ex- 
quifes,  fi  d'abondant  il  ne  conuioit  les  fatrapcs 
&^e!ntils  hommes  à  faire  le  fcmblable:  melmes 
xulqucs  à  fes  chiens  &  Lyons  qu'il  fiifoit  nourrir 
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M  I  s  T  0  I  K^E  s 
de  chairs  de  Faifàns,  de  Paons  &  d'Oycs,  cnco- 
rcs  n'exerçoit-il  pas  fà  prodigalité  feulement  en 
defpenfe  de  bouche ,  mais  (  qui  plus  cft  )  il  cftoit 
extrême  en  tous  autres  appareils  de  fêruice ,  car  il 
fefai/bit  fèruir  à  table  à  quatre  filles  nues,&  quel- 
quesfois  train  er  en  vn  chariot  par  la  citéde  Rome 
en  tel  eilat .  Il  ne  beuuoit  ny  ne  mangeoit  iamais 
en  vn  vafc  qu'vnefois ,  &  fi  tous  les  vtenfiUes  de 
ià  mâi{bn,eftoient  d'or  ou  d'argent  tout  pur,me{^ 
mes  iufques  au  pot  où  ilrendoitfcs  excreraens. 
Au  lieu  de  feu  de  cire  pour  luy  donner  clarté ,  il 
failbit  mettre  en  fes  lampes,  dubaulmefort  cx- 
Tcellét,qu'il  failbit  apporter  de  ludee  &  d'Arabie. 
Ce  malheureux  Empereur  efloit  fi  frénétique  en 
toutes  fes  actions,  qu'il  inuentoit des  chofes  dont 
les  diables  ne  s'en  fuffent  oncques  peu  aduifer: 
car  il  faifbit  côtrefairfe  des  viandes  artificielles  de 
marbre ,  de  bois  &d  autres  cho(ês,puis  failbit  af- 
famer des  gens, &  les  contraignoit  affeoir  à  table, 
regardans  ces  viandes  en  pitié .  11  faifbit  quelques 
fois  des  feftins  ou  il  conuioit  huid  chauues,hui(5l 
boffus,huidboiteux,huiâ:'gouteux,huidfburds, 
huiâ:  noirSjhuid  biles,  huid  maigres,huiâ:  gras, 
à  fin  d'accouftrer  à  rire  à  ceux  qui  affiftoient  à  fes 
bâquets:il  faiH^it  qlquesfbis  y  urer  (es  hoftes,  puis 
leur  failbit  fermer  les  portes  des  lieux  où  ilse- 
ftoiet  endormis,  &:  y  failbit  enclorreaucc  eux  des 
OurSjdes  Lyôs  sa?  ongles  ny  dcrs,  à  fin  que  quâd 
ils  feioict  cfuciîlez ,  ils  mourulfent  de  peur  de  fe 
trouuer  entre  ces  b  cft  es  cruelles  &  hldeufes.  En- 
eorescn  faifoit-il  boire  d'autres  iufqucs  au  cre- 
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uer,  puis  quand  ils  auoient  bien  beu,il  leur  fkifbit 
lier  les  pieds,  les  mains    tous  les  côduids  de  l'v- 
rineide  Ibrte  qu'ils  ne  pouuoicnt  piirer,&  les  laif- 
foit  ainlî  mourir.  Puis  quand  on  le  reprenoit  de  ^^^^^ 
fcs  folies,  (Se  qu'on  luy  remonftroic  que  l'excès  de  attribuent 
fes  defpenies  lepourroient  vn  iour  faire  tomber      ' /'^^^ 
en  pauurete,  il  ne  refpondoit  autre  chofc ,  fmon  pgygfff.j-jl, 
qu'il  n'eftoit  que  de  le  faire  héritier  de  Coy- mef-  ' 
me  &  de  fa  femme,&  qu'il  ne  dcliroit  aucuns  en- 
fans,  de  peur  qu'ils  ne  confpiralfcnt  contre  luy. 
Voila  doncques  les  charitez,  voila  les  prodigieux 
baquets,efquels  ce  vénérable  Empereur  delpen- 
doitle  reucnu  de  fon  Empire.  Mais  parce  que  tel- 
les prodigalirez  te  fembleront  (peut  eftre  )  in- 
croyables ,  l,s  ^liusLapridius  en  fa  vie,  Sextus  LapriMut 
Aureli»  Via  >r,Eutrope,Iule,Capitolin.&  Spar-  enxefcrit 
tian  en  la  vie  '  •  Septime  Scuere,  &  tu  trouueras  pUs  copietu 
que  ie  n'ay  pas  feulement  commémore  la  moytié  fèment  ^«e 
de  les  profiilîons, &  delpenles .  Que  nous  refte  il  les  mtrcs, 
plus  maintenant,linon  que  monftrcr  qu'elle  a  efté 
la  fin  de  toutes  ces  délices ,  &  quelles  conficiures 
a  apprefté  nature  à  ces  gloutons  pour  le  delfert 
de  leurs  banquets  ?  Qneile  a  efté  la  fin  de  Daire, 
&deXerxcs,  lefquelsnousauonsau  commence-  -P^^'*"/' 
ment  mis  furies  rangs  ?  Ces  canaux  &go{îers  par 
lefquels  ils  auoient  tant  fudpalTcr  les  viandes,  •^■^^^jre 
ne  furent-  ils  pas  à  la  fin  miferablement  tranchez?  -^'-^^^^^^ 
Mais  qu'elle  fut  l'inlie  de  ce  grad  crapulaire  Aie-  ^'^F<''fi»»« 
xandre?Vn  petit  fcrupulc  de  poifôn  luy  fift  di-  ^^f'^ 
gérer  en  vncoup,  cequ'il  auoitdcuorc  toute  là 
vie.  Succéda  il  point  mieux  à  ce  prodigue  Marc  Z*-^"'"^/^'' 
Antoine ,  ou  à  fa  friande  CIcopatra  ?  quel  miroir! 

O  uiî 
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H  IS  TO  I  B^E  S 
quel  fpedaclfe  pcTurccux  qui  viuent  en  ce  mon- 
de^commeen  vn  éternel  paradis  de  délices?  Mais 
quelle  punition  pouuoit-il  rcceuoir  de  fà  vie 
Epicuricne,quc  de(e  feruir  liiy-mermc  de  bour- 
reau ?  Sa  compagne  en  délices  Cleopatra ,  rcceut 
elle  mtilleur  traidemcm  '<  laquelle  ainli  qu'elle 
auoit  cftc  defrciglcc  &  dinoloë  en  appareil  de 
viindes,  elle  fut  en  fin  dcuorte  d'vn  afpicqui  eft 
ptelque  le  plus  venimeux  de  tous  les  animaux. 

deuint  femSIablemcnt  ccfte  orande  four- 
naiièdebicns^Hcîiogabale  crehappa-il  la  fureur 
de  la  iuftice  de  Dieu  non  plus  que  les  autres  ?  No 
certainement  :  car  ainfi  qu'il  auoit  cnglouty  vue 
infinité  de  diuerles  elptces  d'animaux  aulii  fi.it 
il  en  fin  deuorc  d'iceux:  car  après  que  fcs  fub»- 
icdsfiarcnt  ennuyez  de  ils  tyrannies  &  dilfolu- 
tions  ils  coniurerent  en  fin  contre  luy,  &  le  tue- 
rent:  puis  l'ayas  traîné  comme  vn  chien  mort  par 
les  carrefours  de  Rom  e,ils  le  précipitèrent  au  Ti- 
bre, où  iUut  Ciicl  proyc  des  poiflbns, aufquels 
durantlà  viefa  guculleauoitfaict  la  guerre,  lay 
honte  encores  qu'il  faut  que  ie  palTe  outre  ,  & 
que  ie  die  qu'il  y  en  a  eu  qui  n  ont  pas  elle  con- 
tens  de  taire  boire  ou  manger  les  autres  à  outran- 
ce, comme  les  precedcns  ,  mais  aux-mcfmes  en 
ont  tant  pnns  que  nature  fc  trouuant  vaincue  & 
accablée,  ils  lônt  en  fin  demourez  fuffoquez, 
corne  ceft  infime  lloy  d'Angleterre  Andebout, 
lequel  farcit  fi  bien  fon  corps  de  liqueurs  &  via- 
des  à  vn  foupper,que  faif^nt  ctlfion  à  n;iture ,  il 
fut  incontinent  eilouffc.  L'Empereur  louian,  & 
SeptimusSeuerus  (comme  Baptifle  Ignace  teP 
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VKODIGIEVSns,  to^ 
moignOmoururcntde  femblable maladie.  Ily  a  en- 
corcs  eu  vne  autre  elpecc  de  banqucteurs,  qui  nc/?r^» 
font  point  morts  pour  auoir  trop  beu  ou  mangé.  mais«  o* 


1'  :^V;>^^L^^"'  '  " 


^^^^ 


/i/x  Ht 

qui  le^ 
uint  fi 

qié  il 
fioit  C9 
train  (h 
fe  faire 
tirer  la 


I;^^  -"^^  «e  /«» 


4Mt 

mach^ 
Smyr» 

cfiéel  de 
tétni  fi 


mutr. 


ils  cngnifibient  fi  bien  Ieurpance,qu'il  n'en  valoient 
gûeres  mieux .  Entre  lefquels  Maximin  l'Empereur 
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jff  r  s r  o r  j^E  s 
aeftc  lepremîcr  patriarchc,Icquel  après  Tes  feftins 
&banquets,retrouua  tellement  chargéde  cuilî- 
ne,  qu'il  euft  bien  faid  tourner  vn  moulin  à  vent 
de  force  de  foufflcr,  &  fiauoit  cou/lumiercment 
deux  hommes  deuant  luy  à  luy  porter  le  vêrrc,& 
deuindrent  Tes  membres  par  fuccefïion  de  temps 
fî  chargez  degrailTe,  queles  bracelets  de  Cx  fem- 
me luy  feruoient  d'anneaux  à  Tes  doigts ,  comme 
Z^thdncus  ^^^^^^"^"'^«^ct'uent. Comme  en  femblable,  ce 
W  1 2  ^'^"^  ^^"'^  Heracleot  fe  JaiflTa  lî  bien  tranf- 
porter  à  Tes  délices,  qu  il  s'habitua  en  fin  de  ne 
faire  autre  chofeqnc  boire, mager  &  dormir  tout 
le  iour,&  fillcn  Ibrtcquc  la  gralifegaignapint 
fur  luy  &  fes  mébrcs ,  qu'ils  deuindrent  li  gros  & 
inonitrueux,qu'iln*ofoitfcmanifcfter  au  peuple, 
de  peur  d^eftre  mocqué ,  &  de/neurat  ainfi  reclus 
il  s'enfla  fi  bien  dcgraifle,  qu'il  cftoit  contrainCt 
iour  &  nuictfc  faire  appliquergrânde  quantité 
de  Sangfùcs  fus  les  membres ,  pour  luy  tirer  Thu- 
meur  qui  le  rendoit  fi  gras,  autrement  il  euft  ef- 
touftc,commetu  vois  en  ce  précèdent  pourtrait. 

F  m  de  U  vingtan<jmefme  hifioire. 
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H  I  s  T  O  l 5 

ne  me  v  eux  point  icy  pro- 
longer en  ce  labyrinthe  dou- 
,teux  de  recercher  les  vm- 
^bres  des  morts  retourncnt,ou 
[filescrprits  ayans  cfchappéle 
naufrage  de  celle  vie  mortel- 
Icnous  vifîtcnt  quelquefois, 
le  fçay  comme  ces  deux  bons  Prélats  fàind  Au- 
gufl:m&  làinct  Hieromc»  &  prefquestous  Ec- 
clefiaftiques  fe  font  tourmentez  à  dclfou^trxî  le 
doubtc  de  Samuel,  pour  fçauoir  fi  c'cftoit  le  vray 
cfpritdu  Prophète  qui  retourna  par  l'cuocation 
de  la  femme  enchantcreife ,  ou  fi  ce  fut  vn  prcfti- 
geque  Satan  laiffe  à  la  pofteritc.  Il  me  fuffira  feu- 
lement en  ce  chapitre  de  raconter  fidèlement  & 
en  termes  de  Philolbphc,  çc  que  les  authcurs 
plus  fameux  en  ont  cfcrit  :  donnons  doncques 
commencement  à  noz  vifionsprodigieufès.  Les 
anciens  ont  toufiours  eu  entre  les  plus  grands 
merueilles ,  l'hiftoire  des  deux  Arcades ,  laquel- 
le eft  fi  fouuentrecenfèe  en  leurs  hiftoires, qu'ils 
l'ont  toufiours  tenue  pour  vn  vray  Sein faiiible 
oracle  de  vérité.  Entre  les  modernes ,  le  Pape 
Pic  fécond  du  nom  en  fait  fbuuent  mention  com- 
me de  chofc  véritable;  entre  les  anciens,  Valere, 
&  plufieurs  autres  qui  ont  traictélesçefles  des 
Grecs  &  des  Romains ,  efcriuent  qu  il  y  auoit 
deux  Arcades  qui  s'aymoient  vniquement,& 
fymbolifbient  fi  bien  en  humeurs  &  allions, 
que  ce  n'cftoit  prefque  q uVn  mefhie  cocar.  Vu 
jour  ils  prindrcnt  complot  de  venir  à  Mcgare, 
ville  de  Grèce  pour  certains  affaires,  à  laqucl- 
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lP\0DlG1ErSES,  ni 
le  ariîucz  ,  l'vn  fc  retire  en  quelque  majn)n  de 
fa  cognoiflànce,!  autre  fuiuantla  couftumc,  va 
loger  en  vue  hoftellcrierceluy  qui  s'eft oit  retiré 
chez  (on  fjmilier,  ayant  fbuppc,  pre flcdu  fom- 
mcil  &  ennuie  du  chemin.fc  coucha ,  &  inconti- 
nent qu'il  fuft  au  liâ:,  il  commerça  à  entrer  en 
vn  profond  fômmeil  ,  qu'il  continua  refpacc 
d'vncheureou  deux.  Ce  repos  ne  fut  point  tran- 
quille, mais  il  fut  inquit  te  d'vn  terrible  &  efpou- 
uantable  fonge.  Car  il  luy  ftmbîoitaduis  qu'il 
voyoit  fon  compagnon  palle  &  hideux  dcuanc 
luy,  qui  imploroitlbn  aydepourle  deliurerdcs 
mains  de  fbn  hofte  qui  l'auoit  affailly.  Donnant 
foy  àla  vifïon,  &  folicité  par  laferuente  amitié 
qu  il  portoit  à  fc^n  compagnon, il  feleue,  &  fè 
mit  en  voye  pour  l'aller  trouucr,  mais  il  ne  con- 
tinua guercs  en  ce  vouloir  qu'il  ne  fe  perfuadaft  q 
ce  n'efloit  que  refiierie ,  &  changeant  propos 
s'en  retourna  coucher;  mais  il  ne  tarda  gueres  au 
lia ,  qu'il  ne  fuft  de  rrchef  affaiîly  de  fantofmc, 
&  bien  d'vne  ftçon  plus  (  ftrange .  Car  il  auoit  fi- 
gure d'vn  mort,  &  fi  cftoitcout  crt  de  fang  en 
pluficursendroids,  lequel  il  luy  did.  Puisque 
tu  as  tenu  fi  peu  de  conte  de  me  fecourir  en 
la  vie  ,  au  moins  verge  ma  mort  :  car  ce  mefine 
corps  que  tu  voisainfimeurtry  &  mutilédeuant 
toy,  eft  d  la  porte  de  la  ville,  couucrtde  fiens 
en  vne  charctte  ,  par  la  cruauté  de  mon  hoftc. 
Ce  ieune  hcmmcfe  fcntsnt  importuné  de  Ia{è- 
conde  recucftede  fon  aroy ,  pria  quelques- vn$ 
de  l'accompagner  iufques  à  la  porte  delà  ville, 
oùilstrouutrcnt  le  corps  mortderArcade,  ca- 
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H  I  ST  0  1  t^E  S 
ché  en  du  fiens,  comme  il  l  'auoit  vcu  Hguréen 
dormant  :  &  (budain  que  ce  maléfice  fut  defcou- 
uert,  il  fit  prendre  l'hofte,  &  ayant  faiâ;  enten- 
dre tout  le  fucces  des  chofes  aux  Poteftatsde  la 
r  ».  ville,  le  meurtrier  auoiiant  le  faid,  eut  la  tefte 
sAurrt  ht'  trenchec.  Alexardcrab  Alexandro,  chapitre 9. 

du  fécond  liurc  dcfcs  iours  Gcniaux  ,  raconte 
vne  hiftoire  admirable  ,  &  bien  conforme  à  la 
précédente  de  ces  Spedres,Fanio{mcs  &  figures, 
quiapparoilTent  quelquesfois ,  laquelle  il  difoit 
auoir  entendue  dVn  fien familier  &:  intime  «''my, 
hommegraucdode,  &  duquel  la  vertu  &  inté- 
grité de  vie  clloit  tant  cogncuë  de  rous,que  pour 
mourir  il  n'cuft  voulu  mentir.Ccft  homme  eftant 
à  Rome  fut  prié  de  quelque  ficnamy,deluy  fai- 
re côpagnie  iufques  aux  bains  de  Cumes,  penlant 
trouuer  allégeance  d'vnc  maladie  incurable  qui 
l'auoit  vexé  par  plufieurs  années ,  ce  qu'il  luy  ac* 
corda  voIôtiers.Et  apresauoir  cheminé  quelques 
iournces  ce  malade  atténué  du  fabcur  non  accou- 
ftumé,  nepeut  palTer  outre,  ains  fut  arrcftépar 
la  violence  du  mal ,  &  vaincu  de  douleur,  rendit 
Tcfprità  Dieu  en  certaine  hollellcrie.  Les  funé- 
railles fàides ,  &  ce  corps  rendu  à  la  terre ,  l'autre 
voyat  qu'il  ne  luy  eftoitbelbingpalTcr  outre,  re- 
print  la  route  de  Rome  :  mais  (urprins  de  la  nui(5^, 
il  fut  côtraincl  de  demeurer  en  quelque  hoftel- 
leriechampeftre.-lbudain  qu'il  fut  au  lic>,  veillant 
cncores ,  voicy  l'image  &  figure  de  fbn  compa- 
gnon qu'il  auoit  enterré  le  iour  précèdent  pal- 
le,maigre&  deffaidcqui  fevintprefenteràluy 
en  l'cftat  quùl  eftoit  durant  là  maladie,  le  regar- 


p  n^o  D  I  G  î  E  rs  E  s.  ni 
d.int  ententiuement.  L'autre  prcfque  ttanflido 
peu,r,  l'interrogea  qui  il  eftoitrmais  fans  luy  rêdre 
aucune rcfpôre,  delpouillafes  vcftcmens,  fevint 
coucherauprcs  de  luy ,  &  s'approchant  cômcnça 
à  rcmbraflèr,côme  s'il  luy  euft  voulu  faire  fefte. 
Ce  pauure  hôrae  dcmy  mort  de  craindc.s'eflan- 
,çan  t  hors  du  lid,  fe  fauua  prompremét  à  la  f uitte, 
fans  que  depuis  ceftevifion  luy  ait  apparu:  mais 
fi  ne  fepeut  il  li  bié  aflTeurer  au  par-aprcs,  que  de 
lacrainae&apprehcnfion  de  cefte  vifion ,  il  ne 
tombaft  en  ynegrofTc  maladie,  laquelle  le  mina  Ci 
bien  à  la  lôgue,qu'il  cuida  rendre  lame.Retour- 
né  à  conualefcence,  entre  les  chofes  efinerucilla- 
bles  qu'il  racontoit  de  ce  fantorme^il  aflluroit 
n'auoir  oncqucs  feniy  glace  qui  fe  peuft  egaller 
en  froideur,au  froid qu'ilauoitfenty  lorsque  ce 
mort  letouchoit  de  fes pieds,  s'eftantmiscnfon 
lid.Lc  mcfme  authcur, chapitre  vnzicfme  du  pre- 
mier Hure  de  fon  œuure  cy  deflus  allègue,  racon- 
te vnc  fcmblable  hiftoire  ,  laquelle  il  n  a  point 
leuë  ny  entcdue  d'aucun,  maisluy-mefme  l'a  ex- 
périmentée en  vn  ficn  fidèle  feruiteur,hômc  fin- 
cere,  vertueux  &  entier:  leql  couché  en  fon  lia, 
&  dormant  profondcmcn recommença  à  feplain- 
dre,foufpirer  &  lamenterfi  fort,qu'il  éueilla  touf 
ceux  de  la  maifon:fon  maiftreClequel  le  fift  cucil- 
ler)rinterrogea  delacaufc  de  ion  cry.Leferui- 
tcur  luy  refpondir,hdas  (dit-iOces  plaindcs  que 
vous  aucz  cnrédues  ne  font  point  vaincs,  car  Jors 
que  ie  me  tempeftoisainfi,  il  naéfembloiraduis 
que  ie  vois  le  corps  mort  de  ma  mere,paffer  par 
deuant  mes  yeux  qupionpoftoit  en  terre,  ToU- 
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H  I  s  T  O  l  K^E  s 
fèruay(dit  Alexadre)  l'heure,le  iour  &  la  fàifbn, 
en  laquelle  cecy  eftoit  aciuenu,pour  fçauoir  fi  ce- 
lle vifionannonceroit  point  quelque  dclàftrc  au 
garçon.  Et  ic  fus.dit-il  eftônc  que  quelques  iours 
après  ievey  venir  à  ma  mailbnvn  (êruiteur  de  fà 
defundemerc,  qui  nous  annonça  (à  mort ,  com- 
bien qu'aucun,  de  nous  n'euft  encores  entendu 
nouuelles  de  la  miladie  :  &  m  eftant  enquefté  du 
iour  &  heure  de  fa  mort,  &  l'ayant  conféré  auec 
ce  que  i'cn  auoiscrcrit,ictrouuay  infalliblement 
qu'elle  cftoit  morte  Icmefme  iour,  &  la  mefme 
heure  qu'elle  s  cltoit  reprefentee  morte  à  Ibn  fils. 
Ce  qui  ne  pourra  (  dit  il  )  (cmbler  fabuleux  ou 
efloingné  de  vérité  à  ceux  qui  fçauent  que  pour 
leiourd'huy  ilya  cncorede<5  maiibns  à  Rome  fi 
infâmes  &  odieulcs,  qu'il  n'y  a  aucun  qui  y  ofc 
habitcr,pour  les  efprits  qui  y  frequentét.  Ce  que 
Plutarquc  efcritde  Damon  au  commencement 
de  la  vie  de  Cimon.  Scmblablcment  ce  qu'on 
cfcrit  de  Paufanias ,  de  Cleonice  &  Bizantia 
vierge, confirme  toutes  les  hiiloires  précéden- 
tes :  mefmes  ce  que  Pline  cfcrit  au  fcptiefme  des 
Epiftres,du  phantofme  &  vifion  qui  eftoit  en 
vne  mailbn  d*  Athen es.  Encores  plus, ce  que  Su  e- 
tone  efcrit  quand  Calicula  fut  occis ,  duquel  la 
mailbn  cftoit  agitée  &  inquiétée  de  monftres  & 
vifionsprodigieulesparplufieurs  ans,tant  qu'el- 
le fut  bruflee.  Ce  qui  encores  mieux  eft  confir- 
mé par  Marcus  Paulus  Venicien ,  qui  efcrit  que 
pour  le  iourd'tJuylcsTartares  font  tant  puiflans 
par  les  cncbantemens  des  efprits ,  qu'ils  font  ve- 
nir les  ténèbres  quand  ils  veulent,  &  là  où  leur 

plaiil: 
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P         D  I  G  i  li.  ;      ^  S,  113 
plaift:&  quVnc  fois  circonucnu  par  tel  art,à  pei- 
ne il  cfchappa.Hay  ton'  efl:  fefmoingdecccy,  en 
ion  hiftoirc  des  S3rmarts,qui  n  ercrit  que  I\u  mce 
desTartares  prefque  delî'aicle.fut  reft;ri!ct',&:  de 
incura  vidoricufe  par  l'enchantement  d'vn  por- 
t'enfèigne,qui  fitvenirles  ténèbres  ii  obfcurcs, 
que  toute  l'armée  de  fi  partie  aduerfe  en  fut  en- 
ueloppee.Mais  nous  nousarreftons  trop  (  cerne 
fèmble)à  commémorer  les  exemples  des  pi  opha^ 
nes:confirmôs  maintenant  les  hilioircs  précédé* 
tcsp.irrauthoiitc  deslicclefîafh'ques.  Saind  Au 
gun:in,liur.ii.cha.i7.rurGcncre,racôre  vne  fera 
blablel  ifloire,  d'vn  frénétique  qui  pdit  la  mort 
d'vne  femme.  Quelques  vns  cilans  à  la  msifon 
de  ce  frénétique,  ainfi  qu'ils  enirerent  en  propos 
de  certaine  femme  qu'ils  cognoifioient,  laquelle 
cftoit  viuc,fiifant  bonnes  chcrc;3c  fins  aucune 
apprehcnfion  de  malje  frénétique  leur  dit,  Cô- 
meut  parlez  vousdeccfl:efemmc?elleeil  morte, 
ici'ay  veuëpafTerparicy  deuant  auccques  ceux 
qui  portoiét  fon  corps  en  terrc.Vn  iour  ou  deux 
après  ellemoiirut.&  ceux  qui  portoient  le  corps 
en  terre  pa/Toient  deuant  la  porte  du  f  enctique, 
comme  il  auoit  prédit,  combien  qu'elle  ne  fcn- 
tirt  aucun  mal  à  l'heure  de  fa  predidion.  Le  mef- 
me  fainâ:  Augurtin,au  lieu  delTus  a]legue,racon- 
tc  vnehiftoireli  eftrange  de  ces  vifons  prodi- 
gieufes,queie n'en euffe voulu fîirc  mention  en 
ceft  ceuurcfans  l'authorité, fidélité  &  fiindete  de 
celuy  qui  l'a  dcfcrit.Il  y  auoit(dit-ilvn  icuneen 
fant  en  noftre  cité,qui  fut  li afprcmct  vexé  d'vne 
douleur  des  genitoircs,  qu'il  crioit  corne  vn  de- 
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TJLTm.  "'°"^*^^^^'  q  ^"reur  de  Ton  mal  le  prefToit, 
'»^/»/r^Ntr.  aynnttoutcsfois l'entendement faintlequcl  entre 
^^g^'^^^scôbatsdcfcsdouleurs.dcmeuroitquel- 
qucsfois  immobile  comme  vn  trôcayat  les  yeux 
ouuerts.nerccognoifloit aucuns  des  afliftants,& 
eftoit  il  bien  abfiraid  &  rauy  de  fcs  fcns,  qu'iljnc 
Je  mouuoit  pour  aucune  poindture  ou  agitation. 
Sa  douleur  quelque  peu  fcdecil  rctournoit  à  Ton 
bon  fem,  ik  racontoit  ce  qu'il  auoit  vcu  pendant 
|.  Ibncxtnfe.  Entre  autres  chofès  il  affcuroit  que 

par  toutes  Tes  viHons,  fc  prcfcntoientà  luy  deux 
hommcsjdontl'vn  cHoit  de  figure  dcnftntjlau- 
trç  c/îoitd'aage  plus  parfi-ttrau  commencemét 
du  Carefme  ccx  deux  hommes  fc  prcfcntcrcnt 
cncores  de  rechef  à  luy  ,&  Juy  dirent  qu'il  fc  Hll 
couppcr  le  pi  cpuce,&  que  de  quarare  iours  il  ne 
fentiroitaucunedouleur:cc  qu'il  feit,  &  de  qua- 
rante iours  après  il  ne  fentit  douleur.  Ce  téps  cx- 
piré/cs douleurs  rercnouuellcrent,  &  ces  deux 
hommes  comm^cncerct  cncores  à  fc  rcpre/ènter 
deuant  luyjiefquels  luy  confcillerét  qu'il  fc  prc 
cipitallen  la  mer  iufqucsau  nombiil,  &  qu'il  y 
demeuraft  quelque  tcmps,&  que  fa  grande  dou. 
leur  ceircroit,tcutesfois  qu'il  reftcroit  roufîours 
quelque  humeur  vifqueux  qui  dccouleioit:  ce 
qu'il  fcit,&  luy  cduint  comme  ces  deux  hommes 
luyauoienrprtdia.  QiMne/l-ra  cfmerueillé  de 
ctftc  Phijofopl.ic de  fainc^l  Auguftin, enfemblc 
delà  vilîonr'maij  quipouuoient  elîre  ces  fantoP 
mes,ou  qui  leur  auoit  enfeignc  ces  fecrets  deme- 
dccinc?Ces  chofc  s  font  eftranges,  &  engendrée 
terreur  à  ceux  qui  Icslifent.Mais  cncoren'ay  ic 
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gics  &  Philofôphes  Ju  mo« 

,»^^.^,,„        .     .   de  fàindcvieauoitcAc  érigé 

Euefthé fi-  ^^P"""^'llcan$,cnladignitcepircopale  de  Ta- 
me  n  Pe-  "eantmoins  après  tant  d  années,  cx- 

utUe  tirm  P^^^"'^c  reprefenta  vnc  nuid  en  vilion  à  vn  ieu- 
tnàiciUe,        cnf:int,qni  efloit du  tout  dcdic  à  Dieu,& luy 
cnchaigca  exprcffcma,  qu'il  cuft  à  caucr certain 
lieu  de  la  terre  qu'i:  hiy  cpfcigna,  auquel  il  auoit 
caché &  r.nttrrèvniiurccrciit  de  fa  main,  pen- 
dant qu'il  clîoitau  monde,&:  qu'inccntinetque 
il  auroit  recouucit  le  liure,il  ne  failJift  à  Je  faire 
tenir  à  FcrJinand  premier  Roy  d'A  rragon,  &  de 
NapJcs,qui  r(gnoit  de  ce  tcmps.Ce  ieunc  enfant 
•  n'adioiîftantpointdcfoy  àccfteviHon  n'en  tc- 
noit  conte:  la  quelle  neanmioiiij  ne  delaiffa  à  le 
fc  Jiciicr  par  diucrfcs  fois  de  ce  f-iie.  Mîis  l'en- 
fant ne  prut  tft'e  perfuadc  d  y  entendre,iufques 
à  ce  qu'v  n  m.n-n  auanr  iour,  ainfl  qu'il  fàifoit  fà 
priercenl'EglifeJladuifa  Cataldc  en  Çon  habit 
Epilcopaljlcquelfepref  ntantdeurnt  luy  auec 
vne  contcnace  feucre,kiy  dit;Tu  n  as  tenu  con- 
te par  cy  deuant de  cerchcr  le  liure  que  ie  t'auoij 
cnfcigné,  &  del'enuoyerau  Roy  Ferdmad:  fois 
affcui  écerte  fois  pour  toutes,quc  fi  tu  n  cxcutcs 
ce  que  le  i  ay  commandé.que  mal  t'en  aduiédra. 
L'cnfint  intimidé  de  ces  menaces  publia  le  ma- 
tin Je  contenu  de    vifionà  tout  le  monde.  Le 
peuple  efmeu  de  ce  nouueau  mcifagc ,  f  affcmbla 
auec  grade  curiofiié,pour  accompagner  l'eniant 
au  heu  defigné  pour  ce  liure:  auquel  arrîuez ,  & 
ayans  ioiiy  &  cauéla  terre,  ils  trouuerent  vn  pe- 
tit cofFf  c  de  plomb  fi  bié  clos  &  cimété,  que  l'air 
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fi*y  cuft  fceu  entrer, &  au  fond  du  cofFre  trouue- 
rent  le  liureoù  toutes  les  mifères.playcs,  &  ma- 
Jedidions,qiii  deuoyêtaduenirau  Royaume  de 
Naplesau  Roy  Ferdimnd,&  à  Tes  cnfar)S,eftoiét 
dcfcriptes  en  forme  de Piophctie:  lerquelics  ont 
depuis  li  bien  fucccd^'  par  ordre,  qu'il  ne  Ton  cft 
pas  trouué  vne  feule  ly iJabe  faulfe.  Mais  quelle  1 
elle  1  infortune  dcce  mi(crableR  >y  Ferdmad, 
lequel  fut  tcllemctpi  cfle  de  la  fureur  de  fii  cde 
Dieu,qu'il  fut  tué  au  premier  côîîict?  Qj^-lle  in- 
fo I  tune  aduint-il  après  à  f(in  His  ùine  Aifonfc.ls- 
quel  n'eut  pas  à  peine  loifîr  de  femparerdc  fbn 
Roya!ime,qu'il  ne  fut  mi^  en  route  par  fcs  ennc- 
iT>is,&  côtraincl:  de  mourir  en  vn  miffrable  evi!? 
Mais  que  dcuint  ap'-es  Ferdinand  Ibii  rils  puiincî* 
lequel  ainlî  qu'il  penfoit  hériter  au  Royaume  de 
Na[iles,moururmiferiblementen  la  fleur  de  Ibn 
aage,il  enuclopc  de  gucrrcs,qu'â  peine  pouuoit- 
iir^lpirer.Etqae  dcuintapres  FcJcricHls  du  fils 
du  defundl  Ferdinad?ne  vid-il  pas  deuat  luy  fàc- 
cager  brufler  &  ruiner  Ibn  païs,  &  prefquc  bai- 
gn  cr  tou ce  Ta  terre  de  fâng?  Puis  vint  à  la  fin  (è  rc- 
dre  entre  les  mains  de  (bn  cnnemy.  Or  ça  adui- 
fons  maintenât,quelle  a  efté  la  fortune  du  Royau 
medeNap'cs:&  lî  nous  voulÔs  eftrc  iuges  cqui- 
tables,&  adioufler  foy  à  ce  qu'en  efcriuent  les  hi 
ftorien'«,nous  ti  ouuerôs  qu  entre  tous  les  royau- 
mes du  monde  à  peine  f  en  trouue  il  aucû  qui  ait 
enduré  de  plus  furieux  traids  de  fortune ,  ne  qui 
ail  eflé  plus  fubict  à  mutation,ne  pour  lequel  il  y 
ait  eu  plus  de  fangrefpandu,que  ce  petit  Royau- 
me de  Naplcs:de  forte  qu'il  fcmblc  proprement 

P  iij 
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àîebicn  cÔfidercr,que  cefuft  Jabutte&  leblac 
où  la  fortune  a  defcoché  toutes  les  flèches  de  Tes 
malcdiaiôs,&  vn  vray  efgout  ôc  cloaqucoù  rou 
teslesmiferesdetoutlecoips  de  ritalic  fe  font 
venues  cfpurcr  &  vuydcr.  Voila  ce  qu  anôça  ce- 
lte viiiô  prophétique  de  ce  bon  PrclatCat  ildc, 
comme  A'cxander  ab  AlexandroCaprcspluficurs 
autre?;a  fidèlement  ncontc  au  Jiuredefesiours 
Genijux.Noiisauor.s(^ce  me  fcmble)  deduictaf- 
f  cz  grand  nombre  d'exemples  de  ces  vitîons/pc- 
<51:res,  ombres  &  fantofmes  qui  apparoifTentaux 
hommes  de  nuia,de  iour.dormans ,  vcillans ,  en 
maladie  &  finté.Reftc  maintcnantCfuyuant  l'or- 
di  c  que  nous  auons  commccccn  tous'ius  précé- 
dons difcoiirs  de  nozhiftoiresj  de  recerchcr  les 
caufes  dont  toutes  ces  iJIufions  fantalliques  pro- 
cèdent &  nai(rent:&  par  ce  que  cefte  matière  e/l 
vn  peu  chatouillcufcjnous  enfuiurôs  Saind  Au- 
guRin,  lequel  me  fcmble  auoir  volé  plus  haut 
que  les  autrcs,&  mieux  cfuluchc  ce  fubie<ft,Il  cil 
dôcqucs  neccfÏÏjirc  aunnt  quepaflcr  outre,  pour 
mieux  efcîaircir  Jeschofesque  nous  dirons  cy 
aprcs.d'cn  faire  vne  générale  partition  en  lade- 
du(ftion  de  laquelle  nous  fuyuros  ce  qu'il  a  cfcrit 
chap.  i^.Cof7rni  ./tdimunturny  où  il  procède  ainfî; 
II  y  a  (  dit-il)plufcurs  efj^ecrs  de  vidons  qui  fe 
rctrcuucnt  aux  fainétes  lettres,  dont  les  vnes  fc 
font  félon  les  yeux  du  corps,ccme  celle  des  trois 
hommes  qui  apparurent  à  Abraham.Et  celle  de 
Nîoyfe  quand  il  vt  it  ardre  le  buiffon  :  &  celle  de 
Moyfe  &  d'Elie  aux  Apoftres,  lorsque  lefus 
^iirift  fur  îrariHiguic  fur  U  mcntagnc.  Aqfe- 


p  î{^o'T>  T  G  r  E  r  s  E  S  11^ 

cond  genre  des  vilîons  (c  doiuent  mettre  celles 
qui  fc  font  par  imagination, comme  quand  nous 
imaginons  les  choies  que  nous  (entons  par  le 
corps:car  lors  que  noftrc  penfêe  efl:  muie  &  eflc- 
uce au  ciel,  &  qucles  rayons  de  diuinitc  penetret 
en  noftrc  ame,  plulîeurs  chofes  eftrages  luy  (ont 
manifeftecSjnô  par  les  yeux  du  corps,oreilles  ou 
autres  membres  charncls,mais  pardiuine  influc- 
ce,  &  celeftc  infpiration:  comme  quand  làinâ: 
Pierre  rauy  d'entcndemêt,veit en  vilîon  cé  grâd 
vaiiTcau  defccndât  du  ciel  en  vn  linceul  qui  par- 
uenoit  iufques  à  luy ,  auquel  eftoient  contenus 
toutes  fortes  d'animaux,  puis  il  entêdit  vne  voix 
^  quiluy  dit:Pierrc,leuetoy,tuc«Sc  mange, &ce 
I  qui  Pcnfuit  au  texte  du  cha.  II.  des  Actes  des  Apo 
ftre'.  Erpar-cequei'ay  traidéalFez  amplement 
en  mon  liurcde  l'excellence  de  l'homme, deces 
exta(cs,vi(jons  &  rauilfcmcsjil  me  fuffira  d'auoir 
propofé  ces  deux  exemples.  Le  troiliefme  genre 
de  viliô  fe  peut  nommer  intclleâ:ud,par  ce  que 
il  fe  faiâ:  en  la  p en fcc, comme  quand  le  Roy  Bal- 
thanu'  veit  vne  main  qui  efcriuoit  en  la  muraille: 
&  pluiicurs  autres  vilîons  femblables  de  Nabu- 
chodonolbr,  qui  font  amplement  dclcrite?  en 
Daniel.  Ayat  doncques  bafty  ce  premier  fonde- 
ment de  noz  vidons,  il  nous  refte  m  lintcnant  de 
recenlcr  par  ordre. quel  a  eftc  l'aduis  de  S.  Augi - 
ftin  en  ce  qui  concerne  ces  apparitions  &  vilions 
eftranges.Ccbon  Prélat  au  chapitre  dixhuidlief- 
mcdclbn  WuVQ^DccHnt  promyrtuis  dgcnd^,  cfcrit 
ce  qui  f  enfuit: On  raconte(dit-il)  tant  dediuer- 
ics  choies  de  ces  vifiôs  noCturnes.que  la  dilputa- 
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tion  n*en  doit  cftrc  merprifee^  vcu  que  la  queftio 
eft  douteufe.On  dit  (dit  ii;;  que  les  morts  ont  ap. 
paru  qlqucsfoisaux  viuas,  &  qu'ils  ont  enfeigné 
à  nucuns  les  lieux  où  leurs  corps  cftoicnt  cacliez, 
a  fin  de  les  pourueoir  de  fc  puliurc.Si  nous  difons 
queceschofesfoientfdullbs  ou  Eibuleufo^nous 
contredirons impudcnicnr  à plufieurs  cfoits  de 
beaucoup  dcfidel.cs,lerquc!smermcsIcsontap- 
prehendez  par  leurs  llns.Mais  il  £m\(dk  il)  ref- 

pondreàceschores,que  combien  qu'ilsaycrap- 
paru,  il  ne  l'cnfuit-il  pas  pour  cela  que  les  n^orts 
qui  apparoiflent  enfichée  ou  en  fentétricn.Nc 
voyons  nous  p.is  quelquesfois  des  homes  viuans 
apparoirtrcà  aucuns  en  vciilantou  en  doimâr,&r 
ncinimomsquonleurdemadel'ils  ontapparn, 
ils  refpondront  qu'ils  n'en  fçauent  rien,  &  qu'ils 
n'en  ont  aucune  cognoifTance?  Ces  vifions  donc 
qiies  i e  font(dit-i];par  l'opération  des  An^esaui: 
quels  il  eft  permis  du  .Seigncur,ou  comma^'ndé  de 
cefarre/Voilalctexreqiei'jy  traduiét,  au  plus 
preslelon  qu'il  cil;  contenu  au  Latin.Ie n'ignore 
pas  ne^intmoins  que  quelquesfois  ces  viiiôs  ne  fe 
fdcent  autrement,  combien  que  faind  Auguftin 
ne  Jayt  pas  exprime  en  ce  lieu,  qui  eft  matière  jp- 

prepourJesEccIefiaAiques,aurquclsiem'cnra- 
porrc  du  tout,  me  fubmettant  en  toutes  ces  cho- 
res,au  iugcmêt  de  l'Eglife  Catholique,  auquel  ic 
veux  perfïller  immuable ,  iufques  au  dernier  fou 
rpirdemavic.  Quelque.vfoisauflî  nous  fommes 
deceus pat lesillulîons  des  efprits  malings,com< 
mefainc^Auguftin  cnreigne,liurctroifiermc,Z)<r 
T y/«/><<ff, chapitre  vnzicrmc,  où  il  exprime,  aucc 
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vn  mcrueiJJcux  artifice,  la  puiflance  de  Satan  & 
de  fcs  complices, difant  ainlï:Il  cft  facile  aux  ma- 
lings  efpriis  auec  leurs  corps  cthercz, faire  beau- 
coup de  chofes  merueilicurcs  &  cfpouuanrables,' 
icfciuelles nous  ne  poiiuons  comprendre parnor 
fensjaggmuez  &  enieueiis  en  ce  corps  tcrrcftréi 
Si  nous  (ôme5(dit-i])rauis  queIquesfois  en  admî 
ration  deveoiranx  théâtres  &  fpcdacles  quel- 
ques hommes  terreftres  rcpre(enter  des  chofes 
miraculcufc  s,mcrmes  lefquelles  nous  ne  croyriôs 
pas  fi  elles  nous  auoicntefté  racontées  par  d'au- 
trcs,tant  elles  excédent  la  capacité  de  Tentende- 
mcnt humain, pourquoy  deuons  nous  trouuer 
eftrange,  que  les  diables  &  fcs  angesCauec  leurs 
corps  clcmcntaires)abufcnt  nofirechair ,  dcçoi- 
uctnoz  fens,  &  nous  reprefentent  quelquesfois 
des  fantofmes,  des  images,  idoles  &  figures,  en 
veillât  ou  en  dormanr,à  fin  de  nous  faire  trcfba- 
cher? Leurs  funâ:ions(dit.il){bnt  diucrfes:les  vns 
perturbent  noz  penfces,les  autres ofFcnfcnt  noz 
corps Jes  autres  fe  nicflcnt  en  noilre  fang,cn  no- 
ftre  cœur, &  nous  fuggercnt  vue  infinité  de  fo- 
lies &  vifionsdes  autres  engcndrét  des  maladies 
en  noz  corps,  comme  celuy  duquel  il  cft  faid 
mention  en  fàinâ:Luc,quiauoit  tellement  per-  Zffc 
fecuté  de  maladie  la  fille  que  lefus  Chrift  guarit, 
qucparl'elpacede  dix-huicl  ans  elle  eftoit  de- 
mouree  fi  courbée,  qu'elle  ne  pouuoit  regarder 
le  ciel:  Puisiladioufte  en  fbnliure  de  ladiuina- 
tion  des  Démons,  l'antiquité  des  diables ,  la  no- 
bleffe  de l<?ur  création,  carils  font  Anges  de  na- 
ture,Icur  longue  exper iccc  npprifc  depuis  qu'ils 
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ont  cftecreezjlc continuel  conRiià qu'ils  ont  a- 
uecles  Anges,  quilcs  aguerrift:  l'agilité  de  leurs 
corps ethere2,parlerquels ils  furpalfcnt  la  viua- 
cite  des  belles  &  des  oyfcaux;  Tact  imonie  de  leur 
iens,Ia  cognoiflancc  de  toutes  difciplines  tant  di- 
uines  qu'humaines  :  vne  parfjide  cognoiflancc 
de  la  propriété  des  plantes,  pierres,  métaux,  auec 
plufieurs autres  chofes femblables,  font  comme 
les  in{]:rumcns,âuec  lefqucls  ils  fbrgct  &  trament 
les  illufions  &  machines  qu'ils  defployêt  à  toute 
heures  cotre  nous, &  font  les  lafl'oiîs, amorces,  & 
gluaux  auec  lefqucls  iistafchent  à  tous  les  mo- 
mcns  &  minutes  du  iour  d  cnuelopper  noz  pau- 
uresamcs:&  par  ce  moyen  (  dit- il';  ils  predifent 
quelquesfois  les  chofes  futurcs,ils  font  quelques 
fâin(5ts  miracles,par  lefquels  ils  deçoiuent  &  trô- 
pent  ceux  qui  adiouftent  foy  a  leurs  prcftiges  & 
menfongesjcomrae  ces  pauures  femmes  lefqucl- 
lesfcduides  par  les  illufions  fantaftiques  de  Sa- 
tan, le  perfuadcnt  qu'elles  vont  toute  la  nuid  à 
cheual,adorcntIes  diables,lefquels  fc  transfigu- 
rent en  Anges  de  lumière,  pour  mieux  ioucr  leur 
roolle:  Icsautresfois  en  autres  diuerfes  cfjîcces  & 
figures  de  perfonnes.  Quelquesfois  ils  leurs  re- 
prefcntcnt  des  chofes  ioyeu(ês,orcs  des  triftcs, 
lesautresfoisils  leurs  reprefentét  des  perfonnes 
cogneucs,autresfois  d'incogneuës.  Ces  choies 
Ibnt  cftranges,  &  feront  trouuecs  de  difficile  di* 
gcftion,à  ceux  qui  mefurent  les  oeuures  de  Dieu, 
félon  la  capacité  de  leur  entendement  groflier: 
mais  encore  me  fcmbic-il  plus  efmerueillable 
&  cflrangc  ,  ce  que  Saind  Auguftin  raconte 
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auxviij.Iiure  de  la  cité  de  Dieu,quand  il  Ce  pion-  ^^'ij^-ljl 
gccnce/îe  profonde  contcmplcUion de  la  puif  CriS. 
Ëncc  admirable  des  efprits  malings ,  où  il  fjicfc 
mention  de  certaines  femmes,  qui  rcgnoient  en 
Italie  de  fon  temps,  inftruicles  es  ars  magiques, 
lefiiueilesdonnoict  quelque  poifon  aux  paflans, 
nicflee  en  du  fourmage:&  fbudain  qu'ils  lauoiét 
mangec.il  cftoicntcôuertisen  lumcnts,  &  por- 
toicnt les  chofes  qui  leur  cftoicnt  necciïaircs.  Et 
après  auoir  accomply  leur  voyage,&  ce  qui  leur 
cfioiienchargé,ils  rctournoient  en  leur  premier 
cftiit.  Ce  qui  âduint  mcfme  au  pere  de  Preftan- 
tius ,  lequel  porta  les  bleds  &  viurcs  de  certains 
chcualicrs,  eftantdcuenu  cheuahlaquelle  chofe 
fut  trouuec auoir  cflc  ainli  faidccomme  il  auoit 
rac6tc,non  pas(''dit  fainét  Augul}in)que  iecroyc 
que  le  corps  ou  la  penfce  en  l'homme  puifle  eftre 
par  illuHon  diabolique  conuertie  en  befte,  ny 
prendre  leurs  corps,  &  leurs  membres:  mais  bien 
que  la  fantalîc ,  ou  les  fcns  des  hommes  euflcnt 
peu  eftre  tellement  dcccus  parles  diibles,  qu'ils 
penfoient  eftre  ù'xtts  fcmblabics  aux  bcftes.  Puis 
il  conclud.Et  quant  aux  fardeaux,  c'cftoiétf'pcut 
eftre)  les  diables  qui  les  portoient  eux  mefmesj 
à  fin  de  mieux  entretenir  les  milerables  créatures 
en  erreur:  mais  à  fin  que  nous  ne  péfions  que  tel- 
les illufions  des  efprits  malings  ayent  feulement 
régné  du  temps  de  faind  Auguftin  ou  des  autres 
anciens,  ie  veux  maintenant  produire  des  chofes 
qui  ne  ftmbleront  pas  moins  efmerucillablcs^ 
que  nous  auons  expérimenté  de  noz  ans.  Gcfj)a- 
rus  Pucci  ui  en  fcs  commentaires  De  viainMlonet 
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après  auoir  par  pJu/îeurs  railons  diTputé  de  I  ar- 
fîce  des  diables,  raconte  vnehiftoireaduenue  de 
roftre  fiecle^qu!  n'cfl:  pas  moins  jdmirable  qu'ci- 
pouuentable.il  y  à  eii(dit  il)dcno2ans  vnc  cer- 
taine vierge  Batelercfïe  à  Boulongnc,  laquelle 
pour  rcxccliencc  de  lôn  art,  tftoitrort  renom- 
mce  par tofitc  l'Italie,  neantmoins  elle  ne  fceut 
tuec  toutes  (es  fciences  fi  bien  prolonger  la  vie, 
qu'en  Hn  furprinfc  de  mil  die  elle  ne  mouruH-. 
Quelque  autre  magicié  qui  rauoittoufjours  ac- 
compagnee,fçachaiitlcproufit  quelle  tiroit  de 
ion  nrr  dtirît  fî  vicvluy  miftpar  l'ayde  &  fecours 
des  cfp  its  malings  quelque  charme,  ou  poifbn 
foubs  les  aifelics,  de  forte  qu'il  fembloit  qu'elle 
cuft  vie,  Si  comm^-nça  aufll  bien  à  fe  retourner 
aux  aflemhices  pubJiques,iouant  de  la  harpe,  cha 
tant.rault<int  A'  dafint  comme  elle  auoit  accoii- 
ftumé.-fe  forte  q'd*clle  ne  Jilîeroit  en  rien  du  vif^ 
que  delà  couîcur,laquelle  eftoit  excelîiucment 
pafle.C^flques  iours  après  il  fe  trouua  de  fortu- 
ne à  Bouiongne  vn  autre  magicien  .lequel  aduer- 
ty  de  rexcellençc  de  l'art  de  celle  fille ,  h  voulut 
aller  veoir  ioiicr  comme  les  autres  :  mais  fbudain 
qu'il  eut  quelque  peu  afTiflcà  ce  fpe<5laclc,  il  f  ef^ 
cria  tout  haut.  Qnc  fai(5les  vous  icy  meilleurs? 
celle  que  vo'  voyez  icy  deuât  voz  yeux,qui  fai(^ 
ces  beaux  fbubrcfauts,  n'cfl  autre  quVne  orde  & 
vile  charongne  morte.  Et  à  peine  auoit-il  ache- 
uc  fbn  propos,  qu'elle  tomba  morte  à  terre  :  au 
moyen  dequoy  le  prcflige  du  diable  &  de  l'en- 
chanteur fut  dcfcouuert.  Encores  ya-ileu  vne 
autre  femme  cnchantorcfTc  à  Pauie ,  qui  a  régné 
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du  temps  dcLeoriiceniis,qui  n'cftoît  pas  rooîns  eP- 
iDcrucilInblc  que  la  precedente:mais  elle  auoit  l'a- 
uantîgc  en  vne  chc.re,qu'il  ne  fe  pouuoir  rien  faire 
de  mal  à  Pauie  fi  fccrcu:mcnt,qucpar  fôn  arunccil 
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ne  fuft  incontinent  defcouucrt^de  forte  que  touf 
Je$  plus  renommez  Philorophes  de  l'Italie  exci- 
tez d?  la  renommée  des  merueil les  qu'elle  fai. 
ibit  parrart  des  diables,  la  venoient  veoir.  Or  y 
auoit-  i!  de  cctemps  là  à  Pauie  vn  profcfTcur  pu- 
blic &  Philorophe^hommc  de  fainifte  vie. lequel 
pourpn^recu  rcqucfte  qu'on  luy  fceuft  Faire, 
n'auoit  peu  eftre  perfliadc  d'aller  vcoir  celée  frm 
mcjiufqucsàlafin  que  vaincu  par  l'importunitc 
de  quelques  magiftrais  de  la  villc,il  faccorda  d'y 
aller:  &  lorsquil  fut  arriuédeuant  cefte  organe 
de  Satan,  à  fin  de  ne  demeurer  muet ,  &  pour  la 
bien  fonder  au  vifjl  k  piia(  entre  autres  cliofes) 
deluydire  àfonaduis  lequel  cfloitle  meilleur 
de  tous  les  carmes  que  Viigile  euft  iamais  faid; 
La  vieille  fans  relucr,  ou  y  penfèr  d'auantnge  luy 
refpondit  à  l'inftùtu  mefme. 

Dtfite titTltthim  moniti^cr  non fpemere d'uos: 
rirjrll  lih  ^oy^^C^'f         meilleur,  &  le  plus  Jigne  car- 
6,tfèneii  "^^^"^^<^r*oëte  Virgile  fciftoncques  ;  vatcn,& 
'  ne  retourne  plus  icy  pour  me  tenter.  Ce  p;iuure 
Philolbphe,  &  ceux  qui  l'accompagnoient  l'en 
retournercnt,fâns  autre  réplique,  &  ne  furent  en 
leur  vie  pluseftonnez  d'vnetantdode  refpôfe, 
attendu  qu'ils  fçauoiêt tous  qu'elle  n'auoit  en  fa 
vie  aprîsjny  à  lire^ny  à  efcrire.Hicrofrne  Carda, 
lequel  mérite  d  eftre  mis  au  premier  rang  de  tous 
les  plus  célèbres  philofophes  de  noftre  têmps,ra- 
conte  prefquevncremblablchiftnircdeces  cf- 
pritsmalings,dc  laquelle  l'expérience  fe  voit  cn- 
corcspour  leiourd'huy  àMilan  de  tous  les  ci- 
toyens,auec grand  merueille.Il  y  a  (  dit  il  enco- 
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rcs  pour  le  iourd'hiiy  vne  femme  viuante ,  nom- 
mée Margucrite,femmc  d'vn  peintrc,qui  cft  rcTi 
!  dente  ordinairement  à  Milan ,  laquelle  n  a  point 
i  dehontcdepublierpartoutqu'dlea  vndiable, 
oucertam  crpritfamilicr,quils%t&  l'nccôpa- 
gnc  par  tout,hors  mis  qu'il  Pabfente  d'elle  quel- 
que deux  ou  trois  moys  ranncc.Ccfte  femme  ne 
fc  rourrift  ou  maintiét  d'autre  gaing  que  de  l'cx- 
perience,&  plaifir  qu'elle  donc  de  ceft  efpritjCar 
elle  eft  fouuent  appellec  en  beaucoup  de  bonnes 
maifons,&  inconiinent  qu'on  luya  faidcoman- 
dcment  d'euoqucr  Ton  efprit,cllc  courbe  (à  tcfte 
en  fon  fcin,ou  l'cnueloppe de fcn  tablier,  & cô- 
mence  à  l'appellcr  Ô:  adiurcr  en  fa  lague  Italicnc- 
Il  fe  rcprefente  foudaî  à  cllc,&  refpôd  à  fon  cud 
cation  :  mais  la  voix  de  ccft  cfprit  ne  f  entend  pas 
auprès  d'clle,mai$  loing, comme  fi  la  voix  fortoic 
de  quelque  trou  de  muraille,  &  fi  quclqu'vn  (c 
veut  approcher  du  lieu  où  la  voix  deceft  efprit 
refonne,il  cft  eftonnc  qu'il  ne  l'entend  plus  en  ce 
licu:mais  il  lentcd  en  quelque  autre  coing  de  la 
maifon.Quat  à  fa  voix,ellc  n'e/l  point  articulée, 
ny  autremét  formée  qu  on  la  puiffecntédrcrmais 
el  le  eft  grefle  &  foible.dc forte  qu'elle  fe  peut  di 
re  plus  proprement  murmure  ou  fon ,  que  voix. 
Et  après  que  ceft  cfpiita  ainfi  fifflé,&  murmuré] 
celle  vieilJe  luy  fert  de  truchcméf,&  faidt  enten- 
dreaux  autres  ce  qu'il  a  refonnc.EIle  a  demeuré 
en  quelques  roaifons,  où  ily  a  des  femmes  qui 
ontobferucfesfaçonsdefaire.qui  difent  qu'elle 
enferme quclqucsfois  ceft  cfprit  en  vn  linceul, 
&  qu'il  a  de  coultume  de  luy  mordre  la  bou- 
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che,mcime  qu*elle  a  prefque  toufiours  les  leures 
vJcerees.  Ceftc  mi fcrable  femme  eftcn  fi  grand' 
horreur  à  tout  le  monde,  à  caufedcccft  efpiit, 
qu'elle  ne  trouuc  perfonne  qui  la  vucille  loger, 
ou  fréquenter  auec  elle.  Ceftehiftoirc  me  remet 
en  mémoire  ce  que  les  anciés  ont  creu  del'cfpi  it 
deSocratcs ,  ce  qui  ne  me  femble  fabuleux,  par- 
ce que  Socrates  a  toufiours  eftc  trouuc  véritable, 
que  pour  mourir  il  n  cufl  voulu  dire  vne  menfon 
ge:mefniesquc  les  Platoniciésont  toufiours  re- 
ceu  Socrates  pour  vn  certain  oracle  de  vérité  ;  & 
neantmoins  Socrates  aconfe{ré&  elcritde  luy- 
mcfme  qu'il  en  auoit  vn,  comme  il  eft  tcfmoigné 
au  Thcageen  Platôn,  où  il  eft  introduit,  difàns 
ainfi:Il  m'a  cfté  concédé  par  quelques  fort  diuin, 
d'auoir  eu  vn  Démon  des  mon  enfance,  lequel 
m'a  toufiours  fuiuy,  lequel  eft  vne  voix  qui  me 
diffiiade  lors  que  ie  veux  fiire  quelque  cholè  qui 
m'cft  contraire:mais  il  ne  me  fuadeiamais  ce  que 
jc  dois  faire.  Puis  il  adioufi:e:Thimarcus  me  fera 
tefmoing  de  cecy,  lequel  fe  voulant  leuer  d'vn 
banquet  où  nous  eftions ,  aduerty  par  mon  Dé- 
mon de  fbn  defàûre, ic  le  cuiday  retenir  deux 
fois:toutesfois  ie  ne  fceu  tant  faire  qu'il  ne  fe  def 
robasdemoy,  &  qu'il  n'allaft  tuerNicias,fils  de 
Hiroicamandre,lcquel  après  qu'il  cutefi:é  con- 
damné pour  ce  me fiàiâ:,  il  d\6t  à  fbn  frcre ,  qu'il 
mourroit  par  deffault  d'auoir  creu  le  confcil  de 
Socratcs,qui  luy  auoit  difluadc  de  ne  Ibrtir  point 
à  telle  heure.Francifcus  Picus  Mirâdulanus  Phi- 
lolbphc  excellent  &  noble,qui  a  régné  de  nofire 
tcmps,a  affisurc  en  fes  ocuurcs  qu'il  auoit  cogneu 

vn 
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vn  preftre,  aagcde  fôixante  &  quinze  ans,  lequel 
par  l'efpace  de  quarante  ans  alTidus,auoit  eu  vu 
eforit  familier  en  (à  compagnie,  lequel  beuuoit, 
mangeoit,couchoit,parloitauecluy,  & laccom- 
pagnoit  en  toutes  Tes  adions:  de  forte  que  le  vul- 
gaire ne  pouuant  comprendre  le  myfbre  de  ces 
chofes ,  fe  perfuadoit  qu'il  fuft  fol .  £t  ce  preftre 
nômoit  fonefprit  Hermelina .  le  n'ignore  point 
fembhblement  qu'il  n'y  en  ait  plufieursquiont 
afleurépar  ieursefcrits  qu'il  y  auoit  des  efprits  fa> 
miliers,qui  côucrfoientauec  les  hommesrceque 
Cardan  atteftc de  Ton  pere  Facius  Cardanus,  le- 
quel p.ir  l'efpce  de  vingt  &  huid  ou  trente  ans 
s'eft  aide  de  certain  efptit familier.  Paufaniasen 
fes  nuids  A ttiques ,  récite  que  1  c  hcnnifTemêt  des 
cheuaux,&la  courfc  des  combatas  eftoicntouïs 
au  cap  de  M  jrathon,où  Miltiades  ia  quarantcans 
paiicz  auoit  faid mourir  loooo.  dcsPerficns,  & 
cecy  eftoit  plus  efmerueiliable,  que  cecry  &  tu- 
multe n^eftoit  point  entendu  de  ceux  qui  alloient 
expreflernent  pour  lenrendre,  mais  feulement  de 
ceux  qui  foi  tuitcmcntfe  retrouuoicnten  cclicu. 
Plutarqueefcritenla  viedeCymÔ,  qu'après  que 
Damonfut  tueen  trahifon  dans  les clh!ues,qu'il 
fut lôguement,  qu'en  ce  lieu  apparoiffoient  des 
cfprits,  &  que  Ion  y  entédoit  des  gemiflemcns  & 
loufpirs,de  forte  qu'on  feift  condamner  &  mu- 
ter la  porte  del'eauue,&  qu'écoresauiourd'huy 
ceuxquifctrouuent  là  auprès,  afferment  qu'il  y 
voyent  des  vifions,  &  y  entêdent  des  voix  &  cris 
efpouuâtables.  Ilyacncores  quelques  autres  vi- 
fions des  Démons  ounialings  efprits,  qui  /ont 
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apparus  dcnolère  temps  ^  apparoiHent  encorcs 
pour  Iciourd'huy  auxmines  metailiqucidu  grâtl 
Turc  qui  fc)nt  en  Sidcro  capfà,i]s    font  quelque 
fois  reprefentcz  en  forme  dccheures  dedans  les 
mines  à  ceux  quitiroicnt  les  métaux  de  la  mine. 
Il  y  en  a  vne  certaine  efpece  qui  ne  faid  aucun 
mal  aux  ouuricr<î,mais  il  y  en  a  eu  d'autres  qui  les 
ont  tant  tormcntez,  qu'ils  ont  efté  contraints 
d'abandonner  les  naines  qui  eft(  ient  de  grand  rc* 
ucnu, Georgius  Agncola  philofophe excellent, 
qui  a  eu  la  charge  des  mines  de  f  Empereur^slTeu- 
rc  qu'il  s'efttroiiuédes  elpiits  malings  tant  cruels 
en  quelques  mines  d*Allemcignc,quelcs  ouuriers 
ont  cfté  contraints  les  abandonner,  &  entre  au- 
tres il  efcrit  qu'à  la  mined'Annebcrg  vn  crprit 
métallique  tua  douze  artifars,  quifutcaufeque 
la  mine  fut  delaiffee,  combien  qu'elle  frft  fort  ri- 
che &  opulente  en  argent .  II  y  auoit  de  fcmbîa- 
blesefprits  malings,  du  temps  quelefus  Chrifl 
cftoit  fur  terre,  quihabitoientésfepulchrcsdes 
morts,  lefquels  eftoient  Ci  cruels  &  terribles  que 
aucun  n'ofoit  palferpar  ceftevoyelà,commeil 
eft  efcrit  en  faind  Matthieu  S.cbap.en  faindLuc 
huiticfme  chapitre.Ie  fçay  que  Porphirius ,  Pfel- 
lus,  Plotinus, Proclus,Iamblicus>mefmes quel- 
ques autres  modernes  ontaiTeurc  par  leurs  efcrits 
que  la  fispreme  région  de  l'air  cftaufli  peuplée 
d'efprits ,  que  nous  appelions  enGrecX>4JWtf;;^^, 
comme  noftre  air  cft  d'oylVaux  .  ce  qui  les  a  in- 
duit à  croire  ces  chofes,  c'cft  que  l'air  &  Taether 
où  font  les  quintcsefl'nces,  font  tant  grands  & 
font  régions  tant  plaines  d'amcnité  &  de  plai- 
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fir,&  que  nous  voyons  la  terre  suoir  Ces  matières 
viujnresjes  métaux ,  pierrc5:,plantes,  &:  que  nous 
voyons  Te.iue  auoir  Tes  poilfons,  &  que  nous 
Yoyonsl'jir  inhrmed'icy  bas  auoir  («animaux 
qui  refpirent  &  viuentrpuis  (dilcnt-ils)  quececy 
cft  obfcrué  de  nature  es  autres  éléments ,  mcfmcs 
aticiel,  il  fautdoncques  coire  que  toute  cefte 
grande  machine  de  Tair  fupei  ieurc ,  cft  pleine  de 
ces  efprits ,  qui  doinent  cftre  d'ant.iut  plus  excel- 
lens  que  les  animaux  inferieurs,d'autantquelcs 
régions  y  {bn!  plus  claires,  plus  pures,  que  ccile 
inkTicurerm.iis  par-  ce  que  toutes  ces  chofes  nous 
fcmbleni  indignes  deno/lrc  Philofophie  Chre- 
ftienncnous  le  paHerons  loubs  (ilcnce .   Ht  à  fin 
qu'aucuns  ne  pcnfcnt  que  nous  vuciilons  lafcher 
la  bndc  fi  longue  aux  diables,  &  m  . lin-s  efprits, 
qu'ils  puifTent  ajnfi  abufl-r  des  créatures  de  Dieu, 
lefquels  parle  (àng  précieux  de  Ton  fils,  ont  efté 
il  chcrt-mêr  rachetées,  il  nous  eft  befoing  d'afifai- 
Tonner  ces  chofes,  &  les  borner  par  tel  tempéra- 
ment, que  nous  môftrons  qu'il  ne  leur  eft  pas  loi- 
fible  de  faire  de  nous  comme  vn  fol  de  fa  marote, 
ou  cômeles  baftcleurs  de  leurs  marraoufets:  car 
s'ii  eftoitainfi  q  leur  puiflance  ne  full:  bornée  par 
la  main  tbrre  de  Di  eu,ils  ont  en  fi  grande  haine  le 
gère  humain ,  auql  le  fimulachre  &  charaderc  de 
Dieu  eft  imprimé,  q  ue  lôg  têps  a  par  leurs  cruau- 
tt2,preftiges  &  tyranies ils  rculfent  du  tout  exter 
mine  &c  efteina  :  mais  s'ils  n  ont  pas  eu  fculemc  nt 
pui{ranced'étrerauvetredcspourccaux,Cins  de- 
mander congé,  comme  fefcriture  enfeigne  ,  de 
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combien  dcuons  nouseftrc  plus  afleurez  qu'ils  ne 
nouspeuuent  nuire,  fans  laperniifsion  de  Dieu, 
qui  fommes  rachetez  de  fbn  /àng,  fbmmes  Ton  do 
micile,  &  qui  portons  /à  marque,  lîmulichre  & 
chara(ftcrc?  Mais  quel  pl'grad  tcfmoignagc  vou- 
lôs  nous  delà  debi!ité,&:  petite  puiflance  du  dia- 
ble, que  ce  qu'il  en  atttftedeluy-  melmccn  lob 
premier  ?  où  demâdac  côgé  de  perfecuter  ce  pro- 
phète lob ,  il  ne  luy  dit  pas ,  permets  moy  de  luy 
nuirc:nr*is  mefnie  il  luy  dit,  Mine  manum^c^  f^»- 
wrwwf/W  :Enuoyc(dit-il)t3  main,  &  touche 
ik  chair  ;  comme  i'il  cuft  voulu  dire,  qu'il  n'eftoit 
que  l'organe  pour  exécuter  la  volonté  dd  Dieu, 
appellant  fàpcrniillion.fàmain.  Nousenauons 
encore  vn  fcmblable  tcrmoignagc  en  faindLuc 
xxii.ou  le  Sauucur  lefusChriftdit  à  Simon  .  Si- 
mon Satan  a  demandé  congé  de  vous  tourmen- 
ter, &  vaner  comme  le  blé,  mais  i'ay  prié  pour 
toy ,  à  fin  que  ta  foy  ne  défaille  point.  Voila  vn 
merueilleuxtcfînoignagc,  que  le  diable  ne  nous 
peut  nuire  fins  congé, veu  qu'iln*o(à  s'addrcflerà 
TApcflrefansdemadcrli^nfauf  conduit  à  Dieu. 
Ce  grand  oracledeDieu,r3inâ:  Auguftinjequel 
auoit  tant  de  milliôs  de  fois  efprouuc  les  furieux 
afiàuts  de  Satan,  nous  donne  vne  confôlatiô  mcr- 
UeiJleufe,liurexij. chapitre  xiiij.furGencfe,  lors 
qu'il  dit:Qnc  le  dinbl e  te  forge  d e  iour  &c de  nuid 
tant  d'illulîons  qu'il  voudra,  qu'il  te  reprcfcnte 
en  vilion  des  corps  qui  ne  font  point  corps,  que 


w  Eudnge,  ^^^^  ^^.^^  ^^j^  ^  ^^^^  moyennat  que  ne  con- 
/odfijra-  ç^^^^^^  p^j^^  V  ^ j^^^  2  Vis  donc  alfeuréjCar  il  ne 
(tatu.-j,    te  peut  nuire  fans  congé ,  &  toutcsfois  Ja  pcrmif 
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/îonquiluy  en:donnec,n'c(î  point  pour  te  dam- 
ner ou  meffaire,  mais  pour  te  chaflicrdeton  pé- 
ché, ou  fjire  prouuc  de  ta  fidélité .  S-iind  Paul 
nous  fèruira  de  tefmoing  irréprochable  en  cecy, 
lequel  au  deuxicfme  des  Corinthcs»chap.  xij .  at- 
lefteluy  mefmcque  le  Seigneur  permill  à  Satan 
delefouffleter,  de  peur  qu'il  ne  fuftefleuc  outre 
mefurc^pour  l'excellence  de  Tes  vifions.  Encore  a 
il  bien  fait  d'auanragc,  corne  luy-mefme  tcfmoi- 
gne  en  fEpiftre  première  à  Timothce.chap.pre- 
mier  ,  oii  il  f!iic  entendre  Timothee  qu'il  a  baillé 
Hymence  &  Alexandre  à  Satan,  à  fin  qu'ils  ap- 
prennent à  ne  plus  blafphemer  Voila  donc  corn- 
me  le  Seigneur  vfc  q  ic-lqucs  fois  des  malins  el^ 
pries  comaïc  des  bons  »  à  noftre  falut  ;  lefquels  Ce 
transfigurent  quequesfois  en  diuerfès  formes  & 
figuresdc  nuitt  &  deiour,  pour  nous  oppugncr 
ik.  tirer  au  combat  :  mais  celuy  ne  fera  point  cou- 
ronné ,  qui  n'aura  virilement  combatu .  Appre- 
nons doncqucs  déformais  auecl'Apoilrc,  à  ve- 
ftir  les  armes  de  Dieu,  car  nous  n'auonspas  fcu- 
IcrnentCcomine  il  efcrit  aux  Epheliens)  la  guerre 
contre  le  lang  6c  la  chair,  ains  contre  les  princi- 
pautez ,  contre  les  puiilances,  contre  les  recleurs 
du  monde,  &  des  ténèbres  de  ce  fiecle.  Tenons 
nous  doncques  fiir  noz  gardes  de  peur  d'eftre  cir- 
conuenus  de  ce  faux  enchanteur  8c  trompeur:  ne 
voyons-nous  pas  comme  il  cil  effronté,  &  côme 
il  dr  ifc  fes  cornes?  Q^iel  pius  grand  tefiïioignage 
de  fa  raî^c  &  fureur ,  que  ce  qui  eft  efcrit  au  pro- 
phète Michee/'oii  il  le  voir  deuant  Dieu  criant  Se 
Jiuyanc.  lefoitiray,  &  ftwy  menteur  deuant  la  :>,Res 
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■fâccdetous  les  piophctesd'Achab.Eten  Zacha- 
ïie,  comme  il  eil  toulîoursà  ladcxrrc  dugnind 
prcftre  pour empefclicr qu'il  ncdefcende  quel- 
que bencrdidion  furicrulalt-m.  Ce  qu'dfantvi- 
ucmcrit  appréhende  par  cç  gdd  Euefqued'Hip- 
ponenfeS.  Auguflin ,  il  crit  .ipreslc  (èignetir,  di- 
ianî:  Dcliure  nous  Seigneur,  dcnoftrcadueriat- 
rc  ordiiiairc,  Icq  uel  Toit  en  riclieffe ,  en  pauureré, 
en  ioyeou  tririe{re,en  paroleou  en  fiience,en 
dormantjveillmt,  beuuanr,niJ«gt'anr,ouen  toU' 
tes  no2  autres  humaines  ridions  il  nous  elpie, 
nous  fuir, hoiisT.ilonnCjil'  prefTe,!!  drefTefcs  rets, 
daide  fès  flèches,  ordonne  fcs mnchines ,  lalTons 
gluyaux  pour  furprcndre  noftrepauureamc. 
Puis  il  concludaucc  le  Pfalmiftc:  Deliurenous 
dôc  iScigneur  des  laqs  des  veneurs. Puis  que  nous 
/ômmes  doncques  outre  noftrc  cfperance  ancrez 
il  auant  en  ce  profond  abyfme  de  vilîons,  aunnt 
hauffcrnoz  voiles ,  cncorcs  no'ï-aut-il  rhettrefin 
au  dernier  membre  qui  en  dépend .  1 1  y  a  encores 
d'autres  efpeccsdc  viljons,  Icfqucllcs nefc  font 
nepar  illuiîon  diabolique, ny  par  aucun  fecrct 
ne  miniftere  des  ançcs ,  nv  autrement  :  mais  elles 
s  engendrent  par  corruption  d'humeurs,  ou  par 
indilpoîjtiô  de  iimaginatiue,  ou  par  quelque  au- 
tre intirmiré  de  nature,de  Ibrtc  que  nous  penlI'nS 
\toir  les  choies  qui  ne  font  point,  &  telles  espè- 
ce s  d'imneinriions  tourmentent  &  vexent  le  plus 
fbuuent  les  melancholiques ,  comme  Galien  cn- 
feignede  celuy  qui  fe  pcnfbit  eftrc  transformé 
fn  Ccq,f)  cquentoitaucc  eux,  imitoit  leurs  c^â^s 
quand  il  les  cntcndoit  chanter,  mefaies  fc  batioit 
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quelquefois  des  brcs  ainfi  qu'ils  font  des  aifles: 
comme  en  fèmblable  il  y  en  a  d'autres  qui  (è  per- 
fuadoient  eftre  transformez  en  vaiiTeauxdctcr- 
re,de(brtequ'ili  ne  bougent  des  plaines  &  cam- 
pagnes, &  n'ofent  approcher  des  arbres  ou  mai- 
fbnsjde  peur  de  fe  heurter,  &  mettre  en  pieces.Il 
y  a  eu  certaine  damoifelle  de  laquelle  Altxander 
Traiianus  liure  premier  chapitre  vingt  efcrit  l'hi- 
ftoire,  laquelle  par  quelque  corruption  dcfima- 
ginatiue  fe  perfuadoit  auoir  dcuoré  vn  ferpent 
en  dormant,  &  ne  peut  oncques  élire  dcliuree  de 
cefte  maladie.iufques  à  tant  que  luy  ayant  ordon 
né  vn  vomitoire ,  on  Juy  (uppolà  vn  ferpent  vif 
aubalîin,  parle  moyen  duquel  elle  fut  deliuree 
de  fon  mahcar  elle  fe  perfuadoit  ayfémct  qu'elle 
l'auoit  vomy .  Ily  a  encores  quelques  vifions  qui 
procèdent  d'auoir  imaginé  quelques  venins  ou 
poifons,  comme  Pline  &  Edouardus enfeignent 
de  cvux  qui  mangent  la  ceruclle  desOurs,laquel- 
le  deuoree ,  fàict  pcnfer  qu'on  efl:  transformé  en 
Ours.  Ce  qui  eft  aduenu  à  vn  gétilhomme  £(pa- 
gnol  de  noftre  temps,à  q  ui  on  en  fift  manger ,  & 
il  alloit  errant  par  les  defèrts  &  montagnes,  pen- 
(àns  eftre  tranfmué  en  Ours .  Encores  y  a  il  d'au- 
tres vifionSjlefquclles  félon  les  Philîciens  fe  peu- 
iient  faire  par  caulcs  naturelles,  comme  quand 
q  u  elquVn  efl:  occis  &  enterré ,  non  pas  trop  pro- 
fondement en  la  terre,  il  fort  (comme  ilsdilcnt) 
du  corps  mort  des  exhallations&  vapeurs  , 
quelles  eflcuces  en  l'air,  nous  reprcfentent -'ef- 
figie, &  idée  de  celuy  qui  efl:  en  terre.  Enco- 
res y  a  il  plufieurs  autres  chofcs  qui  deçoiuent 


1^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/l 


l'Il! 


ff  T  S  r  0  I  ES 

no2  Tons  fbubs  couleur  d'illufions,commc  quand 
1  air  eft  agité  de  vêts  contraires,  par  leur  agitation 
ils  engendrent  vn  bruit  &  murmure  qui  rcflcm- 
ble  propreme  nt  au  mugleméi  des  beftes,ou  à  des 
plaintes  des  femmes  &  pctis  enfans .  Quelque- 
fois auliî  l'air  pénètre  dedans  les  fbufpiiaux  & 
concauitez  des  rochers,  iSt  vieilles  murailles,  puis 
quand  il  eft  repercuté ,  il  refonne  (i  diftindemêt, 
qu'il  femble  que  ce  loit  quelque  voix  ai  ticulce: 
comme  nous  expérimentons  ibuuent  en  ce  que 
nous  appelions  Écho,  laquelle  prononce  quel- 
quefois cinq  ou  lix  pa!oles,auec  (i  giad'  merucil- 
le,que  ceux  qui  ii^norct  les  caulès  d'icelle  fe  per- 
fuâdcnt  (la  nuic:t  principaicmér  )  que  foicnt  q  uel- 
aues  efpritsou  Dcmô'..Cequi  eft  aduenudeno- 
ftrc  temps  àvn  côteiller  &  lècrettaired'vn  prin- 
ce, lequel  par  défaut  d'auoir  bien  obferuéla  cau- 
fedel'Hcho,  faillit  à  fè  noyer,  côme  vousenten- 
drez  par  la  mémorable  hiftoire  que  Hicrofine 
Cardan  médecin  Miilannois  raconte  en  fes  liurcs 
de?  merucilleufes  int?entiôs .  Ledit  Cardan  efcrit 
qu'Auguftinus  Laui'àriiis  confeiiler  &  fccrettai- 
rc  d'vn  piince,  tftoitquelqueiour  aux  champs, 
f  »ruoycdc-lon  chemin,  ^S»:  prefTcdela  nuiét,  (ans 
fçauoir  à  qui  auoit  recours.  JIftant  en  ceftc  pei- 
ne, ilfc  tiouua  merueilleufcment  troublé,  car 
il  (hcu.uichoit  le  long  dVn  petit  fleuue,  &  ne 
fçauoit  s'il  di  uctpalTer  de  l'autre  coftc  ou  non, 
&  tourmente  ainfien  fbn  cœur,  il  commença  à 
dire.  OhîquieH:  vneplaincte  commune  aux  Jta 
liens, quand  ils  ont  qu  elque  ennuy .  L'echo,  qui 
«Éloit  en  quelqu e ;ocher  là  aupi es ,  luy  relpond 
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homme  cllant  encorcs  en  plus  grande  peine,Iuy  de- 
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manda  chl  ?  qui  fignifie  en  noftre  langue  icy; 
L'Echo  luy  refpondit:  chi:  n'cftant  point  encore 
bien  afTeuré,  il  luy  dem  inde  de  recheF,  Aebop.xfi, 
fAir* l'Echo  refpond, chi.  Ce  pauurc  homme 
péfantauoir  certaines  nouuelles  de  (on  chemin, 
fè  mift  en  Tcaue,  cuidant  trauerfer  le  fleuue,mais 
il  fut  eftonnc  que  Ibn  cheual  commença  à  perdre 
lefondde  i'eaue&a  nager,  toutcsfois le cheual 
qui  eftoit  puirtant  &  a  iroid ,  après  auoir  longuc- 
mêtgafbuillc  en  ccfleuue,tira  ibn  maiftre  à  borr, 
lequel  n'eut  en  la  vie  li  belles  affres,  &  iiit  con- 
traind  monficurlccotifeillcrde  palier  la  niiic5t  en 
prières  &  oraiibns ,  trempé  comnif  vncefpon^c 
fur  le  bord  de  ce  fleuue. Quelques  iours  après  ar- 
riuéà  Milan,il  Oft  (es  compiainCtcsà  Cardanffbn 
intime  amy)  de  ce  qu'il  auoit  trouué  quelque 
clprit  maling  qu'l'auoit  cuidc  faire  noyer  dans 
vn  flcuue.  Et  quand  ledid  Cardan  l'eut  interroge 
du  lieUjil  cognent  incontinent  l'igno.  ace  de  mô- 
fleurie  Confciller:  car  il  fçauoit  qu'il  y  auoit  v» 
Echo  admirable  en  ce  lieu ,  qui  rendoit  les  voix  (î 
bien  formées  &  articulées ,  qu'il  fembloit  que  ce 
fuft  quelque  créature  qui  parlaft.  Et  pour  luy  en 
donner  certain  tcfmoignage,  il  le  mena  au  lieu 
melme  où  ils  trouuerent  en  fin  que  (on  jjajfay  n*e- 
ftoit  autre  choie  que  la  reuerberation  de  l'Echo. 
Voila  doncques  côme  nous  (bmmes  quelquefois 
deceus  es  vifiôs,mc(me  en  rEcho,qui  n'cfèrien: 
mais  puis  que  nous  fommes  enfournez  fi  *auant 
au  traicl  de  l'Echo ,  ie  ne  veux  mettre  en  oubly, 
que  pendant  que  ie  compofois  ce  Hure,  i'cnay 
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ob(èrué  vne  aubourgdeChalenton  près  Paris, 
laquelle  ne  cède  en  rien  à  celle  que  dcicrit  Or- 
dan  :  CJr  elle  rend  les  paroles  toutes  entières ,  di-^ 
ftinctesjik  articulées,  fept  fois l'vne âpres lautre 
côme  r£cho  feptnplex  des  anciens, tant  célébrée 
de  Pline:  &  msfuis  fonuent  eftonné  comme  ceux 
qui  ont  cfcrit  lesanriquitez  &  ciiolès  mémora- 
bles de  Paris,  n'en  ont  fdicî:  aucune  mémoire  en 
leurs  cfcritstcar  ie  ne  me  recorde  d'auoironcques 
obleriié  iafcmblable  cndiuers  voyages  que  i'ay 
fiiéts  par  les  hauts  a'pes  d'Italie  &  d'Allemagne, 
&  qui  ne  voudra  adioufter  foy  à  noz  elcritsri'cx- 
pcrience  en  cftaffez  aifce:  car  le  lieu  eftpres  de 
celk-  cité.  11  ne  rcfte  plus ,  pour  mettre  le  dernier 
fcau  à  toutes  efpcces  de  vifiô ,  que  de  traiéter  des 
viliôsariificiclcs,lcrquclies  ordonnées,  &  bafties 
par  certains  lècrets  &  myfteres  des  hommes,  en- 
gendrct  grade  terreur  à  ceux  qui  les  côtcmplenr, 
comecelle  de  laquelle  fait  mcnrion  Hector  Boc- 
tius  en  (es  Hilloires  d'Efcoflc,  laquelle  combien 
qu'il  y  euft  de  l  ariilicejfi  eft  ce  que  Ion  cfFeCt  fut 
meruriileux  &  ci1:r3nge,&  caufe  de  la  côferuatiQ 
dVn  Royaume,côme  vo*  entcdrez  cy  apres.Ces 
Pides  ont  toufiours  efté  ( comme  Ion  trouuc  aux 
hiftoires  )  ennemis  capitaux  des  efcoflbisjdc  for- 
te qu'après  plufieurs  clcarmouches  &  batailles,- 
ils  tuèrent  en  fin  le  premier  Roy  d'EfcoHe,  & 
deffiicnt  prefque  la  plufpartde  la  noblefie  du 
païs.  Cenethus  fécond  Roy  d'Efcofle,  &  fils 
de  celuy  qu'auoient  meurtry  les  Pides  ,  defi- 
rant  de  venger  la  mort  de  fon  pcre,  cxhortoit 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/l 


H  I  ST  o  f  i^e  S 
jouuent  lafeignerie  du  païs  de  reprendre  les  ar- 
mes, &  de  courir  fus  aux  Pides:  mais  par  ce  qu'ils 
auoiét  efté  fi  mal-heureux  aux  prccedétes  batail- 
les,  &  que  la  plufpart  des  plus  grands  Princes  du 
païs  auoient  efté  tuez,  il  n'y  eut  ordre  par  moyen 
aucun  de  les  inciter  à  reprendre  les  armes.  Ccne- 
l  thus  fcrelTcntant  du  meurtre  defbn  pcre,voyât 

qu'il  ne  pouuoit  les  induire  à  vengeance  pour  au- 
cune fuafion  ou  priere.il  eut  refuge  à  l'art  :  &  fei- 
gnant de  vouloir  confulter  des  négoces  du  piïs, 
il  manda  ce  qui  rcftoit  des  Princes  pour  ailiftcr 
au  confcil.Les  ayant  retenus  quelques  iours  aucc 
luy ,  il  les  fcit  tous  loger  en  certain  chafteau  oij  il 
éftoitlogéjpuiss'aduifcdcgaigner  quatre  ou  ciq 
hommes,aurquelsil  fefioit  leplus,&  les  feit  met- 
tre en  quelque  autre  lieu  fecret,  aux  chabres  dé- 
putées pour  les  Princes,  les  ayant  premièrement 
accouftrez  de  quelques  vellemerts  horribles, 
faids  de  grandes  peaux  de  loups  marins,defqnels 
il  y  en  a  en  abondance  en  leurs  païs ,  à  caulè  de  la 
mer:  encore  n'eftoit- ce  pas  tout,  car  ils  auoient 
chacun  vn  baflon  en  la  main  de  ce  vieil  bois  qui 
reluit  la  nuict,  &  fi  auoiét  encores  en  leurs  mains 
dextres  chacun  vne  grande  corne  de  boeuf, per- 
cée par  I  e  bout ,  &  fe  tenoient  ainfi  reclus  iniques 
è  ce  que  les  Princes  furent  enfeuelisde  leur  pre- 
mier fommeilji&r  lors  ils  commencèrent  à  fe  pro- 
duire auecques  leurs  baflons  qui  efclairoient,  & 
rcfonnoit  aufli  certaine  voix  hideufc  par  leurs 
cornes  de  bœufs  ,  bquclle  contenoit  qu'ils  c 
ftoicnt  cnuoyez  de  Dieu,  leur  dénoncer  la  guer- 
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rc  contre  les  Pides,&  que  la  vidoire  leur  eftoit 
ordonnée  au  ciel.  Ainfi  ces  fantofmesjaydez  de 
Ja  raueurdclaniiiâ:,qui  cftmere  nourrice  de  ces 
illufions ,  iouerent  fi  bien  leur  roolle,  qu'ils  cua* 
dcrent  ayfément  fans  eftre  defcouuerts.Cespau- 
ures  Princes  ainfi  intimidez  pafler<  ntle  rtftcdo 
la  nuiâ:  en  prières,  puis  le  matin  vindrent  t»ou- 
uerleRoy,auquel  chacun  communica  fà  vifion. 
Mais  ce  bon  R  oy  Geneihon,qui  eftoit  bien  gua- 
ry  du(bt;lcurditau(Tî,  queftmblable  vilionluy 
eftoit  apparue:  mais  qu'il  n'ofoit  publier  les  fe- 
crets  de  Dieuiufqucsà  ce  qu'il  en  euft  plus  cer- 
tain aduertiflement.Ccs  pauures  Princes  enflam- 
mez à  la  guerre  ,  comme  s'ils  euflcnt  eu  Itftis 
Chrift  pour  leur  chef,  nflaillirent  les  Pidesfi  vi- 
uemcnt  qu'ils  ne  les  dcffircnt  pas  (êulcrnent  en 
bataille,  mais  ils  en  exterminèrent  fi  bien  lamc- 
moire,qu'oncques-puiscn  n'en  ouytparler.On 
lift  plufieurs  fcmblablcs  exemples  de  ces  vifions 
artificieles  aux  hiftoriens ,  mais  par-  ce  que  ceftc- 
eym'a  femblé  la  plus  mémorable  que  i'ayc  ia- 
maisleuc&  qui  a  mieux  fucccdé  ,i  enay  voulu 
faire  mention  en  ce  lieu .  Il  s'en  cft  encore  trou- 
ué  de  noz  ans ,  qui  ont  mis  des  châdelles  allumées 
dedans  des  teftes  de  morts,  pour  efpouuenter  le 
peuple,  &  autres  qui  ont  attaché  de  petites  chan- 
delles de  cire  allumée,  fiir  des  coques  des  Tor- 
tues &  Limaces,puis  les  mettoient  dedans  les  cy- 
metieres  la  nuiâ:,àfinque  le  vulgaire  voyâtccs 
animaux  fe  mouuoirde  loing  auec  leurs  flam- 
mes ,  fuft  induit  à  croire  que  c'eftoient  cfprits  de 
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jports,qui  reto..i noient  d^rmander  quelque  cho- 
ie en  ce  monde,  &  par  tel  moyen  on  a  tii  él'a  gec 
fubiilcment  du  populaire  (impie  ,  mais  ces  lar- 
rons infâmes  rédronr  conte  vn  iour,aLi  Seigneur 
des  pnuurcs  brebis  de  lefus  chrirr,qu'ils  or.t  ainfî 
efcorchecs  &  tyrannifees, foubs  le  prétexte  de 
vifion.  11  y  a  encore  d'autres  vifions  diaboliques, 
qui  fe  iont  ùiâtes  de  noz  ans  auec  certaines  chan» 
dellescompofees  de  fuif  humain, &'  pédant  qu'el- 
les eftoient  allumées,  de  nuid,  les  panures  gens 
demouroient  (î  bien  charmez  quon  defioboit 
leur  bien  deuant  eux,i^ns  qu'ils  fe  fceulfcntmou- 
lioirdcleurslidsjce  qui acftépraâiqué  en  Ita- 
lie de  noll:re  temps.Mais  noftre  Dieu  qui  ne  hiC- 
ferien  impimy,  à  permis  que  les  autheurs  de  tel- 
les vanitt  2  fuflcnt  appréhende?, comme  le  larron 
fur  le  faiéljelquels  conuaincusjont  depuis  termi- 
né leurs  vies  mifèrablcmentau  gibet .  Il  y  a  enco- 
res  quelques  autres  vifions  artificieilcs,qu'iis  font 
auec  vne  huille  ou  liqueur,  extraide  de  ces  vers 
qui  efclairentla  nuicl-,mais  par-ce  que  ces  chofes 
ne  (ont  dignes  d'cflre  référées  entre  nous  Chre- 
ftiens,ie  m'en  tairay  pour  le  prefent ,  mcfmes  me 
luis  elmerueillé,  comme  quelques  hommes  do- 
ctes &  les  ont  ofé  inlerer  en  leurs  cfcrits,  veu  que 
nous  fimmcs  affez  prompts  à  inuenter  le  mal, 
lâns  adiouft^r encore  l'huile  àlameche.  Prens 
doncengrcjedeur,  cetraidé  de  vifions,  lequel 
i'ay  dilaté  vn  peu  plus  copieufcment  que  ienV 
iiois  promis  au  commencement,  mais  par-ce  que 
ccfte  maiicre  cft  rare,  &  que  ie  n'ay  encore  trou- 
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Je  aucun  aiithcur  Grec  ou  Latin,qui  ait  comprins 
toutes  les  cfpcccs  de  vifions ,  i*ay  bien  ofc  l'cn- 
itroprcndre,  &croy  que  fi  tu  n'es  ingrat, ou  cen- 
(èur  trop  criiiquc,tu  approuueras  mon  labeur. 

Fin  de  la  vin^tjtxiejme  hîfioire. 
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À^vn  Monjîre  veti  pur  Celitts 


chap,  xxyîi* 
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Fin  de  nous  delgouftcc 
de  CCS  vidons  piodigif  u. 
fcs(  Icfquelles  peiilt  cIVre 
aiioieiupar  trop  ennuyé 
le  I  eâeut  )ilmaftrablc 
bon  ,  de  môftcri  cy  le 
pourcraid  dcdcux  admi 
rables  Monitrcs  1  vn  nu 
,  -  .  Ile  l'autre  frmelle,  veuz 
endiuerfesprouinces  par  deux  exccllen,  PI„lo 
fophes  qui  ont  régné  de  noftre  aagc  Le  pr.  n>,et 
qui eft  n,a(Ic/ut ven par  LudouKus  CelL  R !,„ 
d.g.nus.  comme  il  ckritau  tro.liefnK  du,  are 
du  1 4.liure  de  fes  ant.ques  h  çons  con,n,e  1  Cé- 

en  It.lie.l  a  de  grâce,,  ^o.lc  dj«n<ufieime,out 
de  Ma,..d,gne  délire  confideré  pour  b,  aJZ 

temps  quel  '"l.eerto,,  agnée  de  d,„e.,es  .epë 
lies  de  guerres  donieUiques  i,  que  ccllVnlanc 
n-onftreux  eftoit  com.ne'vn  cer,",,,  |,e       '  "„ 

denoçoit  ces  n,:,„x.|es  autre  caufes  pour  le/oû" 
les ,1  mente  dedre d.l.gemmcnt  olle.u<l  o, 

dcmenul  auoit  deux  belles  telles  .cco.npLs  de 
toutes  leurs  part.es  le  deux  faces  .o.gnT  t 
ne  a  1  autre  &  entées  fur  U  tige  du  col  auec  vi 
proportion  mcruetUeufc  en  clacine  deS! 
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liesrilauoitles  cheueux  vn  peu  Iogucts&  noirs 
&  être  fes  deux  tcftes,auoitvne  troificmcmain 
qui  n'execedoic  pas  la  longueur  d'vnc  oreille. 
Quand  au  refte  du  corps,iI  cftoit  fi  bien  faid  & 
proporrioné  de  tout  ce  qui  cfl:  requis  qu'il 
fcmbloit  que  nature  fcfuftdcledcc  àî«  faire  & 
à  le  former  fi  beau.  Apres  auoir  fciournc  quel- 
que temps  en  ce  mifcrabIemonde,ilmaurut:Ec 
par-ce  qu'il  en  futfdiâ:  vn  prcfcnc  à  vn  lieute- 
nant du  roy  d'E(pagnc,c]ui  comraandoit  en  cc- 
fte  cerre,il  fut  bc(oing,de  peur  qu'il  fc  corrora- 
pi(l,de luyouurir  le  ventre,  &  tirer  les  cntrail- 
les,mais  après  rauoit  ouuert  il  fc  reprcfcnta  à|la 
vcuë  des  fpedateurs,  vue  cliofe  qui  n'cfl:  pas 
moins  efraerueillablc  que  les  précédentes. C'cfl: 
qu'il  auoit  deux  foyes ,  deux  rates,  &  n'auoic 
quVn  cœur.  Voila  la  defcription  que  fait  Cc- 
lius  de  ce  Monftre  .Ce  fécond  Monftrc  de  la  fé- 
me  à  deux  teftes,que  tu  vois  figure  auccqucs  l'au 
trc,eft  plus  admirable  que  le  premier  en  vue  cho 
fe ,  par-ce  qu'il  a  vcfcu  pluficurs  ans,  qui  cft  co- 
tre le  naturel  des  Monftrcs  ,  Icfqucls  ordinaire- 
ment ne  viucntgacreîjcar  l'abondance  de  l'Iui- 
meur  mehmcholiquc  qui  redondc  en  eux  ,pour 
fe  veoir  amfi  en  opprobre  de  tout  le  monde,  les 
defi'eche  &  comibmme  fi  bien,  que  leur  vie  cft 
briefue.ce  qui  n'cfl  aduenu  en  celle  fille  que  tu 
voisicyfigurée,car  lors  que  Côradus  Licoflhc- 
nesUveitau  Duché  de  Bauiere ,  mil  cinq  cens 
quarante  &vn,  clic  cftoit  aagécde  vint  Se  fix 
ans. Ce  dode  Philofophe  Licoftenes  efcnt  vue 
chofc  merueilleufc  de  ce  Monftre, car  refcruéla 
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duplication  de  la  tefi:c,narurc  n'y  auoitrien  ob- 
mis.  Ces  deux  certes  (ainiî comme  il  clcrir)  a- 
uoient  mefmes  dcCiï  de  boire,dc  niangcr,dc  dor 
mk^Ôc  auoicnc  la  parole  femblablc  comme  aufsi 
cftoicot  toutes  leurs  affedions.  Celle  fille  alJoit 
d'huys  en  huys  cerchcr  fa  vie  ,&  on  luy  donnoic 
volontiers  pour  la  nouueauté  d*vn  Ci  cftrange  & 
fi  nouucau  fpedtaclejneâtmoins  qu'elle  fut  chaf- 
fée  à  la  lôguc  delaDuché  de  Bauiere,parce  qu'el 
le  galloit  le  fr  uiâ:  des  femmesgro  iTeSj^our  1  ap- 
prctîenfion  qui  demeuroit  en  l'imaginatiuc  de 
la  figure  de  ccftc  femme  monftrueHlc. 


Fin  de  U  yintfeftlefmi  hiSloire, 

R  ii 


H  IST  01  R  E  s 

MONSTRE    FIF^  Vr^lfEL  LES 

mtefltns  cr  autres  parties  mtrmje^ues,fe  Ifoywt 
nncs  Cr  defcouucrtes* 


4  i» 


chapitre  X^nu. 
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V  temps  que  ScruiusGalbai^ 
M.  Scaurus  dloicm  Confu  Is 
vnctemme  noble  &  gencrcufe 
a  Nurfine  enfanta  vn  fils  vif,qui 
auoit  la  partie  fupcrieûrc  du  ve- 
trc  tellement  ouuerrcqu  on  luy 

2c  défcounerts,  &  fi  eftoit  folide.ôc  entier  en  la 
partie  pofterieure,  &  croy  quefi  vous  lifez  toas 
les^digesautheursGrecsou  LatiQs,qui  ôtefcric 
des  prodiges  de  nature,  à  peine  en  trouuerez 
vous  eucorc  vn  femblabk.  Et  ainfi  que  les  Ro- 
mains ont  touhours  cfté  fuperftitieux  en  toutes 
choies,  auffî  eurent-ils  quelque  augure  &  pre- 
fagcpar  ce  môftre,  de  la  v.doire  qu'ils  eufenc 
contre  lugurtha,c6me  Iules  Ob(cquent  elcrir, 
chap,.  loo.  des  prodiges  Romains.Et  fi /es  an^ 
ciens  médecins  Grecs  &  Arabes  qui  eftoicntfi 
trians  de  rechercher  les  fecrets  de  la  fabrique  du 
corps  humaiP,quMs  dcmandoicnt  aux  Roys  les 
corps  dcscondamncz,pour  les  ouurir  tous  v.fj 
cudent  eu  ce  petit  mollre  à  leur  commande- 
mcnr,,l3neu(rent  exerce  telle  boucherie,tyran. 
me  &  Cl  uautc  à  Icndroit  dçs  créatures  viues,co 
me  lis  faifoient.  Car  iedans  l'œil  feulement  fiir 
corps  du  ce  petut  moiîftre,(ans  faire  autre  ou 
"errurc,  la  (ublhnce,  la  magnitude,  le  nombre. 

n5'«'^c,Iahtu.nion,l'vtilitcA'  ladion  de  tou- 
tcslci  principales  parties  du  co.rps.humai n,les 
el  pnrs  cftans  dcdanstce  qut  n'eltpas  de  petite 
'^'-^fion  en  nature,ariendu  quepar  Tigno 

R  iii 
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rance  des  chofes  J'iladuicnt  qu'vn  nerf,  ou  vn 
miifclc  foitincifc  ,1e  plus  l'on  ucnt  le  fcntimcnc 
l'en  perd,  aucunesfôis  le  mouiiemcnr,&  fouuc- 
tefois,l'vn  ôc  ïa.mre,ôc  quelquesfois  la  mort  s'é- 
fuic  C'cft  pourquoy  les  anciés  Roys  &  Princes 
comme  Marc  Anroinc,Flauius  8c  Boctius,coni- 
me  Galicn  tefmoigne  ,ont  pris  /i  grand  platfir 
aux  auatomies  &  difFcdions  des  corps,qu'eux 
mefmcsenont  exercé  l'art,lequel  Jpour  n'aiioir 
pas  eftc  bien  curieiifernent  obfcrué,a  fan  errer 
les  plus  rcnômez  Philofophes  du  temps  paflfe, 
comme  Ariilore  liurc  premier  5c  troifiefme  de 
J'hiltoirc  des  animaux,  Cha  .7  .ou  il  efcrir  que  le 
futures  de  jU  tefl:c,par  Icfquelcsles  matières  tfuli 
gineufes  du  ccrucau  s'cuaporent/ont  dilTcbla- 
bles,  Ôc  différentes  es  hôraes  6c  fcmcs.Et  toutc- 
^ois  nous  voyos  pa^rJfperience  ordinaireje  cô- 
trairc.  L  e  mefme  authcur  aufsi  a  elle  deceu  en 
ce  qu'il  a  efcrir,  que  les  telles  des  chiés  n  auoicc 
aucunes  futures, &:  routesfoiscn  les  anatomifat 
nous  y  trouuôs  des  furcires  comc  enlateftc  des 
homes.  Cornélius  Celfus  fembUhlement ,  l'vn 
des  plus  cxcellens  qui  air  cfcrit  la  médecine  en 
Lann,s'efl:  trôpé en  celle  mcfiiïe  matière  des  fu- 
tures,liurc.  8.  cha. I. ou  il  efcrit  que  les  telles  qui 
n'ont  aucunes  futures  fôr  les  plus  faines  5c  mois 
fubiefles  à  maladie,&  toute  fo  is  c  ela  ell  appcrte 
mét'taux,parletelînoignage  d  Hipocrares,  libr. 
l.  De  homine.  oh  \\  cCctit  que  les  refies  qui  ont 
plus  grand  nombre  de  furur«  , font  les  plus  fai- 
ncs.Et comme  iay  prodai(fl  l'inaduertence  de 
CCS  deux  en  matière  des  dilVcdlions  des  corps. 


P  R  O  D  I  G  I  E  VS  E  J. 

auflî  en  pourroif-ic  dcfcouurir  vnc  infinité  d'au- 
tres erreurs  qui  Ce  treuucnt  en  Mundinus, Car- 
pus  &  autres  .  lefqucls  en  leurs  clctits  (c  fonc 
fouucnt  trompez  en  la  dilTecaion  de  la  fabri- 
que du  corps  humain  :  mais  par  ce  que  noftre 
fubicélcft  des  prodiges,nous  ferons  fin  à  ceftc 
matiere,fans  mettre  plus  auanc  la  faulx  en  1* 
mo^^ïon  des  médecins. 


Fin  dcU  liinthniticme  hijioire. 

R  iiii 
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chien  Monftreux ,  engendré  iC^n  Ours^C^  d'jne 
Dogue  d'Angleterre,  olferHe  pdr  t Auteur 3 4 
Lendres,mec  plufteurs  autres  dtfcours 
mémorables  Jur  le  naturelle 
cefi  antmaU 
 chapitre  XXIX. 
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Ar  ce  (  lecteur)  que  ce  fut  en 
'Angleterre,cn  lafameiifc  atéde 
Londrcs,que  robfcruay  premi- 
er le  naturel  ôc  la  figure  de  ccft 
.inimaljlcqueltu  voisicy  depint 
i'ay  bien  vou!u,auanr  qu'en  faire 
plus  ample  dcfcription  (  pour 
n'eftrc  accufé  d'ingratitude  )  célébrer  la  mé- 
moire de  ceux  delquels  l'ay  receu  quelque  fa- 
ueur  .  Au  premier  rang  defqucls  ie  doy  àiuftc 
droiâ:  mettre  la  maieftc  de  la  Royne  Elizabcth, 
laquelle,  combien  qu'elle fuft  mal  difporce  lors 
que  i*arriuay,&  qu'elle  euft  occafion  de  ne  le  rc 
dre  conuenable  à  perfonne  de  fi  petite  qualité 
comme  ie  fins, fi  eft  ce  qu'elle  me  fift  tant  d  hon- 
neur  de  me  faire  appeller  dcuant  fa  maicftc, 
ou  en  prelencc  de  plufieurs  grands  (eigneurs 
&  dames, elle   cômcça  à  difcourir  de  plufieurs 
chofirs  hautes  &  ardues: Et  non  contente  de  tât 
de  faueiirs  &  tefinoignage  d'humanitc,pour  ne 
laifier  rien  en  arrière  de  ce  qui  apartcnoit  à  fii 
generofitc  &  grâdeur  ,'encores  me  fit-elle  vn 
prefent  fi  honorable,qu'vn  g»and  feigncur  euft 
eu  bonne  occafion  de  s'en  contcntcr.Ie  ne  puis 
femblableméc  paficr  fous  filence,lej  courtoifies 
&  honneftetez  que  i'ay  reccucs  de  môfieur  lAd 
mirai  d'AngIeterrc,monfieur  Sicilejpremier  Se 
cretaire  de  la  Ro)  nc:&  entre  autres  de  moficuc 
le  Côte  d'arfor,lcquel  oultre  legraticux  acueil 
autres  faneurs  particulières  que  ie  receu  de 
Iuy,cncores  me  fit-il  vn  prefent  fi  hôncfte,qu'ii 
mérite  bic  d'eftie publié  en  ce  lieu.Ic  mcritcrois 


1: 
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Qcftrcmis  au  premier  rang  de  tous  les  plus  ex- 
kf  m"  ^^^^^^^  monde  ;  Ci  ie  taifois  fem. 
blabicmcnt  laliberalirc  de  môfcigneur  le  Com- 
te de  Chandallc,de  monfeigiieurlc  Marquis 
deTrans,&  de  monfeigncur  le  Marquis  de  Nel- 
ic ,  qui  cftoient  pour  lors  en  oftage  en  Anglete- 
rre ,  Icfquels  non  contens  de  m  auoir  receu  a 
leurs  maifons  comme  leurs  propres  pcrfonnes, 
cncores  ny  euft  il  celuy  d'entr'cux  lequel  a  mon 
«epartemeut  ne  me  Hft  prcfent  digne  de  n'e- 
Itreiamais  fupprimé. 

£r  parce  que  iene  puis  en  tout  le  cours  de 
nia  vie>auoir  moyen  de  m'en  ieuencher,ny  fatis- 
raireàrant  d'honneftes  obligations, ic  ne  puis 
inoins  faire,  ce  me  Icmble  ,;que  les  magnifier, 
en  donner  attenarion  à  la  poftcritc  ,par  mes 
cfctirs.  Mais  à  fin  que  nous  reprenons  les  er- 
res de  noftre  matière,  ceft  animal  monftreux, 
que  tu  vois  figure  au  commencement  de  ce 
chapitre  ,  eft  engendré  d'vn  Dogue  dAngle- 
tcrre  ôcdVn  Oursjde  forte  qu'il  participe  dei'v- 
nc  &  de  Uutre  nature. Ce  qui  ne  fembîera  eftrâ 
ge  à  ceux  qui  ont  obferdé  à  Londres,commc  les 
Dogues  &  les  Ours  font  logez  en  de  petisca- 
chot$,Ies  vns  auprès  de  autres:  &  quand  ils  font 
en  leurs  ch;deurç,ccux  qui  font  députes  pour  les 
gouuerner,cnfcrmct  vne  Ourfe  ôc  vn  Doguccn- 
léble,de  forte  que  prelTez  de  leurs  fureurs  natu- 
rcl/es,ils  côueriilTét  leur  cruauté  en  amour  &  de 
tf  lies  côiondiôSjnaylîêt  quelqsfois  des  animaux 
(éblables  à  ccftuy, encore  que  foit  bien  rarcmét: 
CAitre  lefqucis  i'en  ay  obfcrué  deux,qu'on  auoit 
donné  à  môfeigneurle  Marquis  de  Trans-.l'vn 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/l 


P  R  ODIGIEVSIS.  T54 

duquel  il  fift  prefcnràmonfieui'lc  Comte  J'AI- 
phclH,  amballadcur  dcrEmpercur.I'autre  qu'il 
a  fii6t  amener  en  Frace/ur  lequel  \ay  fait  retirer 
ccftuy  au  naturel  >  fans  que  le  peintre  y  aie  rien 
obmis.Ef  par  ce  que  nous  auons fait  raentiô  cy 
delfus^que  ce  chiê  que  tu  as  rcu  icy  figurc,cftoic 
engendré  d\n  Ours  &  d\n  chicn,&  que  peut 
cftre  telles  coniondtions  te  fembleroient  eftia- 
ges>  il  m'ci  fembfé  bon  te  prouucr  que  cccy  ne'ft 
point  nouacau,par  attcftation de quclquesfa- 
meux  autheurs.Lcs  animaux,  dit  Ariftote  ,  qui 
font  de  diuers  gères,  peuuent,coyr,&  feioindre 
enfcmblc,  mais  que  leur  nature  ne  foit  pas  beau 
coup  ditFercnte,comme  lont  les  chiés,  les  loups 
&  les  renards.  Puis  en  vn  autre  lieu  il  efcrit  que 
les  chiens  des  Indes  font  engendrez  d'vn  Tigre 
ôc  d'vn  chien  ,&  que  les  Indiens  attachent  aux 
defers  leurs  chiennes, quâd  elles  font  chau!des,à 
quelque  arbre,afin  d'eftre  couueitesdes  Tigres 
Polux  &C  Pline  efcriuét  le  (emblable.  Patrice  de 
Seiîcsjiure  iroifiefme  de  fa  RepubIique,tefmoî 
gneque  non  /culemét  les  Indiens  ont  fait  coa- 
urir  leurs  chiens  à  quelque  animaux  d'autre  gen 
re,mais  mefmcs  que  les  anciens François,f,îi- 
foict  couurir  les  leurs  aux  loups, à  lin  que  lefruic 
qui  fortoit  de  telles  mixtions  de  feraenceSjfufl: 
plus  furieux. Auguft-Nyphus  efcrit  vnc  hiftoire 
conforme  à  cecy,  laquelle  il  n*a  point  Icue  aux 
autfieurs,mais  luy  melmes  laobtcrucc;  Ainlî 
di6t-il  que  le  Seigneur  Federic  de  Monttorcc 
ÔC  nioy  retournions  delà  chalîenouscgarafmcs 
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de  Fortune  l'vn  de  noz  chiens,  lequel  flous  ne 
pcofmes  iappel]er,ny  par  le  cry  du  cornet.ny  par 
la  clameur  des  vcneurs;3c  apre  s  lauoir  longuc- 
mct  ccrché,  nous  le  crouuafm  es  en  fin  louida- 
ucc  vne  Louue  au  coing  d'vn  bois,elUt  fa  tiuau 
té  vaincue  parle  plaifir.Hicrofme  Cardâ méde- 
cin Milanois^afTeure  auoir  veu  vn  renard  engcn 
dic  d'vnc  chiéne  &  d'vn  renard.  Mais  à  fin  de  rc 
tourner  à  la  defciiptiô  de  noftre  animal,duquel 
tu  vois  la  figure  fi  mon(lreu(e,qui  rellcble  à  vn 
Ours  racourfy.aufsiauoit-il  les  gefl:cs,Iemugle- 
mcnc  ,&  toutes  (es  autrres  façôs  de  faire  pi'  ap- 
prochâtes de  rO  urs,que  du  chié:mais  ic  te  puis 
afieurer  que  ccfl:  i'vne  des  plus  fiirieufcs  bcftcs 
que  Ion  puific  regarder,car  il  n'y  a  efpece  d'ani- 
mal auquel  il  ne  s'atrachclbit  Ours,Lyon, Tau- 
reau &  autres  femblables  &  fi  cft  fi  ardent  en  fes 
combats,que  depuis  qu'il  a  mis  la  dent  fiir  quel 
que  befte,il  fe  feroit  plulloft  demcbrer  que  laif- 
fer  prendre,  comme  l'ay  veu  par  expérience  a 
Lôdres.quâd  on  le  fift  côbatre  cotre  l'Ours.  Ce 
qui  me  remet  en  mémoire  ce  que  les  hiiloriens 
efcriuent  d'vn  ch:en  qui  fur  donné  à  A'cxandrc 
aux  Indcs,leqiiel(côrac  aucuns  aflcurctjelloict 
engendré  d'vn  ugre  ik  d'vnc  Chienne .  Et  par- 
ce que  celle  hiitoirc  elt  ra^onrce  diutrlcmeoc 
par  hliâ,i  iodorc  Siculc,Strabo,Plurarque,  Pa 
trice  6c  pluiieurs  aurrcs,i'cfi  racôterav  leulemcc 
ce  qui  elt  plus  vraylcmblabic.  Amfi  qu'Alexan 
drelcgrad  voy.igeoit  par  les  Indes, vn  grand  ici 
gneur  pourluy  gratifierjuy  donna  vn  chien  en- 
gendré d'vo  Tygre,  de  môllreuie  corpulence; 
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Alexandre  dcfiranc  d'expérimenter  fi  le  cœur  de 
cclt  animal  refpondoit  à  la  formejuy  fift  prcfeii 
icf  vo  Ours  pour  le  côbarrc.  Le  chic  qui  cftoit 
couché,  ne  Te  daigna  oncques  lcuer;Alexai:drc 
commâda  de  rcchef,C|u'on  luy  prcfentaft  IcTau- 
reau^puis  le  fanglier.  Le  chien  nomplus  cfmeu 
de  l'vn  que  de  l'autrcjne  fc  voidur  leuer,nc  faire 
aucun  fcmblanc  d'cftre  irrité  de  leur  prcfence,  en 
cores  qu'on  le  prouocaft  par  tous  moyés  au  cô- 
bat.  Alexandre  indigné  outre  mefurc,  dequoy 
nature  auoit  fi  mal  employé  vne  fi  giâdémalîè 
de  chair  en  vn  animai  fi  timide, cômanda  qu'on 
le  tuaft, dequoy  le  feigneut  qui  en  auoit  fait  le 
prefpnt  à  Alexandre,aduerty,(e  prcfcnta  incon- 
tinent deuant  la  maicfté  de  rEmpereur,5c  le fup 
plia  auant  qu'on  ♦xccutaft  ce  qu'il  anoit  coriia- 
dé,  qu'on  fift  prefcnter  le  Lion  ou  l'Eléphant  a 
fon  chien, Ce  qui  futfaid  promprcmcr.  Et  lors 
le  Chien  aucc  vnc  furie  meiueilleufe  commécc 
à  s'cflancer  fur  ce  Lion»&:  lecaialîcrfi  viuemct 
agrands  coups  que  la  ou  il  imprimoit  fcs  dents 
on  n*en  pouuoir  effacer  le  charadere,&  fi  cftoic 
fi  acharne  fur  ceft  animal, qu'ô  ne  luy  (tcuftonc- 
que faire  lafcher  pnfc.Pequoy  l'Indien  conten- 
rcjàfindc  donner  encores  plus  grand  plaifir  a 
l'Ernpereur  comâda  qu'on  luy  coupa  la  queue, 
ce  qui  futfaid:  mais  le  chien  (ans  rftre  aucune- 
ment efmeu  de  ce  tourment ,  perfifta  immua 
ble  en  fon  cntreprife,nô  content  de  cela  l'uy  fift 
coupperles  quarte  ïambes  l'vne  après  l'autre,^: 
le  fift  prcfquc  du  tout  defmenbrer.  mais  tour  cri 
vain>car  ce  pauurc  chien  demeura  toufiours  c6 
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ftant,&:  a  heurté  côme  le  loyal  ouurier  fur  fa  taC- 
chermais  parce  qu'Alexandre  Ce  courrouçoir, 
voyant  vn  chien  Ci  généreux  ainfi  mnri|c,I'Indic 
luy  did.l'en  ay  cncores  deux  autres  femblables, 
d'^rcjueis  ie  vous  fais  prefent,auccla  chargcquc 
/ivous  en  voulez  auoirplaifir,il  les  faut  expcri- 
mcnter  cotre  les  Lyons  onElephans,car  ils  con- 
tcmnentcouftumiercmcnc  tous  les  autres  ani- 
mauxjcftimant  la  vidoire  hontcufc  qu'ils  pour- 
roict  remporter  fur  les  autrcs.C'efl:  choie  ei mer- 
ucillablc  des  louanges  quelesauciecsoni  donc 
â  ces  animaux,&  côme  ils  ont  célèbre  leur  fidé- 
lité par  leurs  efciits.  Lesanciésfculs  cotre  les  be 
(les  irraifonnables  ,dic  Ehan  &  Columcle,  co- 
gnoiflent  leurs  maiftrcsicntcndent  leurs  fifricts, 
lesriatent,  chcriirenr,cn  font  lalouxjcs  accom- 
pagnent par  tour  le  n)ondc,font  fi  fidèles  gardiés 
de  leurs  biens,quc  pour  mourir  ils  ne  voudroiét 
foafFrir  qu'on  les  defrobaft.  Plutarqucau  dialo- 
gue où  il  difpute  fi  les  belles  ont  raifcn  ,  confir- 
mant les  chofcsprecedctes,racontc  vne  hiftouc 
de  la  fidchré  d'vn  chien  fi  efi:rangc,  qu'à  peine  y 
pourroit-on  adioufl:erfoy,fans  l'authoritc  de  ce 
luy  qui ladefcrit,Les  Athéniens ,  dit-il,  auoient 
Yn  temple  appelé  le  temple  d'Aefculapius,garny 
dcthrefors&richcfièsjpourla  garde  duquel  ils 
nouirilfoient  vn  chien  cxcelIcnt,nommc  Capa- 
rus:ce  chic  ne  peut  eftre  fi  loyal  gardié,que  quel 
que  larron  de  nuid  n'cnrraft  au  temple  quM 
ne  defrobaft  les  plus  cxcellens  ioyaux.  Ce  chien 
voyant  que  les  procureurs  &  fccretains  ne  f«i- 
foient  conte  de  fes  hurlemena  Se  abbays,  fort 
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du  tcple  quifi  furieux  ôc  enragé,  pourfuît  cclar- 
ron  &  facrilcge  qui  s'cnfuyoit,&  pour  pierres 
quelclarrô  liiy  kcuft:  ieâ:er,il  ne  fe  defifta  poinr. 
Or  quand  le  iour  fut  apparu  le  chien  farreftoic 
par  tout  ou  le  larron  s'arreroit  fans  s'appiochcc 
toutesfois  de  luy,dc  peur  que  le  larron  luy  mef- 
fift.  Le  larron  conliderani  I  artifice  du  chien,luy 
otFrit  du  pain, auquel  ne  voulut  oncqs  toucher, 
ains  il  abbaoit,&  le  pourfuiuoit  fans  cefTc,  Icf- 
quelles  chofes  cogneues  par  quelques-vns  de 
ceux  qui  alloient  ôc  vcnoicr,  qui  furent  caufe  q 
les  Athéniens  enuoyerent  en  diligence  après  'ce 
'  Iarron,lequel  fut  appréhendé  à  Cromian,  Ôc  rc- 
menéà  Athencs:mais  leplaifir  eftoit  de  voir  faii 
teler  le  chien  deuaar  le  Urron  fc  rcfiouiffant ,  8c 
quafi  cftimât  que  ce  lairô  Se  facrillcgefjft  fa  pri 
fe  &faproyc:&:lors  les  Athéniens  ordonnèrent 
que  le  chic  fufl:  nourry  aux  defpens  de  la  ville; & 
que  les  prcftresc  culfent  le  foing  toute  Jeur  vie. 
Tous  les  hifi;oriensprefqae,quiontefcritdeIa 
nature  des  animaux,  racontent  vnefcblablchi 
ftoirc,  de  la  fidélité  d'vn  chien,quclc  Roy  Pyr- 
rhus cheminât  auec  Ton  arméc,rencontra  ée  for- 
tune ,  gardant  le  corps  de  fon  maiftrc  ,  morr 
farvngrâdchcmin,&  après  auoir  contéplépar 
quelque  efpace  de  teps  ce  piteux  fpedaclc,il  fut 
ccores  plus  eftonc,quand  quelques  paifans  l'ad- 
ucrrircnt  qu'il  y  auoit  trois  iours  que  ce  chic  ne 
aaoit  bougé  de  ce  heu,  fans  auoir  beu  ny  mage, 
ny  abandonné  le  corps  mort  de  fon  maiftre.Lc 
Roy  pafiîonné  oultrc  mefure,comâda  que  ccftc 
charogne  fuft  cntcricc,  Se  que  le  chien  pour  fa 
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fiJelirc  fut  nourry  &  entrcrcnu  &  qu  on  fift  vue 
propre  cnqucfte  da  meurtrc;&  toutcsfois  quel 
que  diligence  qu'on  y  cmployaft,on  nepeutrie 
defcouurii  du  forfaid. Aduîc  que  q  uelque  iour 
apresjles  gcdarracs  du  Roy  Pyrrhus  firent  leurs 
raôftres,  &  le  Roy  en  perlonnc  y  voulut  ailjfter 
pour  voir  leurequippage,Ôc  ordonna  qu'ils  paf 
faflcnt  tous  deuant  luy.Le chien  duquel  nous  a 
uons  faiél  mention, auoit  toufiours  accôpagné 
le  Roy,&  s  cftoit  tenu  coy  &  muetjiufques  à  ce 
que  ceux  qui  auoient  tuélbn  maiftre  palîcrenr: 
Lors  d'vnrimpetuofitc  &  furie  merueilleufeil 
.  fc  rue  cotre  eux  fc  mettât  en  effort  de  les  defmé 
brer&  dechireripuisauec  certains gcftcs,&  pi, 
teux  hurlcmcs  tournoii  ça  &  là,regardant  quel 
ques  fois  le  Roy  Pyrrhus  intentiuemctjcmblat 
quafi  luy  demander  iuftice,qui  fut  caufe  que  le 
Roy  &  tous  les  al'siftans  foupçonntrent  inconti 
neni  le  meurtre auoircfté  commis  pariceux:rel 
Icmétqueparccsconiedtures  fuiéi  examinez, 
gehennez,conuaincus  6c  punis  du  dcha  (chcfc 

certainemcf,miraculeufe)re  môftrâr  noftrc  Dieu 
eftre  /ï  iufte  en  fes  iugcmens,&:  qu',1  a  en  fi  gi 5- 

deabommation  les  meurtriers  &  prodigues  du 
fangjhuroain  quM  permet  mefme  que  les  beftes 
brutes  loiét  les  bourreaux  &  mimftres  de  leurs 
imquitezicorame  i  ay  plus  amplement  monftré 
au  premier  l.ure  de  iron  Théâtre  du  monde/ai 
fanr  mefme  mction  de  cefte  hiftoire:mais-  parce 
que  mon  fubicd  eft  des  prod,ges,el/c  ne  ma  se 
ble  indigne  d  eilre  reperce  en  ce  l,eu.  Plutar.  Eh- 
ara,  &  mefmesT2etzcs,Chiliadc.3.chapitrc.i5i, 

cfcri- 
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ucc  qu'après  que  Darius  dernier  Roy  cîc  Pcilc 
fut  vaincu  par  Alexandrc,&  blcfle  de  pluficurs 
playcs  par  Beirus,5c  Nabarzane,  ildemturaabâ 
donné  de  tout  Iemôde,&  Ton  corps  mort  defti- 
tué  de  touc  humain  fecours/ors  que  d'vn  chien 
qu'il  auoic  nourry  icunc,  lequel  n'abandonna 
oncqucs  la  charogne  de  Ton  maift;rc,ains  luy  fift 
çôpagiîie  après  fa  morccômc  il  luy  auoic  cilc  ii- 
dele  en  la  vie.Tousceux  qui  ont  eicrit  les  gc  fies 
mémorables  des  Romains  font  fouucr  mention 
en  leurs  cfcrits  de  la  fidélité  du  chien  de  Titus 
Fabin'  ,  Içquel  aps  qu'il  cuft  efté  côdâné  à  mort 
par  iurtice  luy  &  ia  faraille,&  que  le  corpsdc  ces 
pauurcs  côdanez  fufTeat  refpandus  fur  la  terre, 
ie  chien  n'abandôna  iamaisle  corps  dcfon  raai- 
ftre,  ^  abayoit  &  heurloic  Ci  piteufemcnt,  qu'il 
cfmouuoic  tous  les  afsiftâs  à  pitic^faifanc  cognoi 
ftrepa  rfes  geftes,  qu'il  auoic  quelque  fentimcc 
du  defaftre  de  fou  maiftrc.Ec  incontinent  qu'on 
luy  eut  offert  du  pain, pour  le  pcnferappaifer,il 
le  princ,&  en  prefence  de  tout  le  peuple,auec  les 
paces  il  ouuroii  la  bouche  à  Ton  maiftre  mort  5c 
luy  enfournoit  le  pain  là  dedâsjpanfantfoulager 
fô  mal. Et  après  que  ce  corps  mort  eut  efté  iettc 
dedâs  le  Tybre,le  chien  le  lance  foudainement, 
Ik  Ce  précipite  dedas  le  flcuue,&  ne  ccffa  de  na- 
ger,tanc  qu'il  euft  attam^t  le  corps,lequel  en  prc 
lence  de  tout  le  peuple,il  traîa  aii  bort  de  l'cauc, 
1^  •     penfant  par  ce  moyen  l'auoir  deHurc  du  péril. 

VoyUcôment  nous  eïpcrmientons  vnc  plus 
■^grâdc  fidélités:  amitié  en  ces  belles  brutes,quc 


tins 
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aux  créatures  raironnables.Iefqucllcs  fot  Icpl* 
fonuét  corne  rArrôdcllcjils  s'enfuycntdcs  que 
riiyuer  viét,car  dés  qu'ils  fcntcnt  que  nous  lom 
rocs  côbatus  des  miàs  de  la  fortune aducrfcjils 
s'éfuiér,&  nous  abandonnenr.  Ccftpourquoy 
Mafinilla  ce  grand  Roy  de  Nuraidic  ne  voulut 
oncquesfe  fier  la  nuiâ:  aux  hômcs  pour  la  gar- 
de delô  corps,mais  il  faifoit  mourir  huid  oudix 
mutes  de  grâds  chics,lefqucl$  il  faifoil  coucher 
en  fa  chambre,  pour  la  tuition  &  defcfc  de  fon 
corps:cc  qui  eft  encotes  pour  le  iourd'huy  pra 
tiqué  en  vne  ville  de  Bretagnc,clofe  de  mer,ap 
pellée  S.Malo,en  laquelle  vn  grad  nôbrc  de  do 
gues  d'Angleterre  &  autres  chics,  fôl  le  guet  ÔC 
la  fcnrinelïe  fi  dextremct,  qu'ils  fc  confict  ôc  co 
mettent  la  garde  &  protediô  de  leur  ville  en  la 
fiJcliié  de  ces  animaux, autant  qu'ils  fcroient  â 
quelques  foldats  des  vielles  bâdcs  de  Piedmôt 
Se  fi  ne  leur  faut  point  de  gages  ny  armurcs.ains 
îlsfe  c6tenient  feulemét  delà  vie,  laquelle  leur 
cil  ordonnée  du  public,en  certaines  caues  tenc 
breufcs,efquelles  ilsne  pruuent  voir  clarté  aucu 
ne,à  fin  qu'ils  foient  plus  furieux  la  nuid  au  cô- 
batrmais  encores  eft-cc  chofc  pl*  digne  d'adrai 
raiion,quc  ces  animaux  ne  rccognoilfct  aucun, 
que  ceux  qui  en  ont  Icïoing,&  qui  fôt  députez 
de  U  vdle  pour  les  nourrir  &  g:irder,de  forte  q 
il  eft  force  au  foir  quad  onlcs  tire  de  leurs  caues 
&  cachots.dc  fc>nner  les  trôpeices,  fitfres  &  ta- 
bours,à  fin  q  le  peuple  fe  retire.-  car  ces  animaux 
fôt  fi  duids  àccla,quc  depuis  que  la  retraide  cft 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/l 


r 

ml 
h 

ICÔ- 


P  R  O  D  I  G  I  £  V  $  E  s,  138 

fonncc,irn  y  a  homme  fi  effronté  qui  s'u/l  piefc 
ter  deuanc  cux,s'il  ne fc  vcult  mcirrc  au  haiar4 
dVftreincôtinctIaccré&mis  en  pièces. Les  Ec 
cicfiaftiques  font  mention  dVnc  Aiftoirc  mémo 
rablc  de  ces  animaux. Ils  cfcriuct  q  l'Empereur 
Aureliâ  voulât  côtraindrc  Benignus  mai  tyr,d'a- 
dorcr  les  idolcs.fift  ieufner  quatre  ou  cinq  lours 
de  gras  chiés  accouftumez  de  paiftres  de  chair 
des  Chrcftiens,puislcur  fifl;  expofcric  corps  du 
mariyr,hé  cotre  rcrr<r,majs  ces  animaux  qui  ne 
voulurent  eftrelcs  miniftrcs  dupcchc  du  tyrâ 
ne  firent  que  le  lelchcr  &  fentir  le  corps  fans  luy 
faire  aucune  lefion  ou  bleHiurcqui  me  remet  en 
mémoire  vne  hiftoirc  qu'Appi*,Grec,&  Aulu- 
gele  Latin,Iouianus  Pôtanus,hb.i. Amorum,& 
Antoine  de  Gueuarc  Euefquc  de  Monodcmo 
racôtct,  laquelle  combien  qu'elle  traide  dVa 
autre  animal  que  du  chien,fi  cft-cc  que  d'autâc 
qu'elle  cft ^pdigicufe  ôc  bien  conforme  aux  hi- 
ftoircs  precedéres,  ie  liendray  le  temps  pourbic 
cmpIoyé,q  i'auray  mis  à  la  defcrire.  Le  difcours 
de  cefte  hiftoire  en  tcl,que  fclô,que  les  deifudits 
auiheuis  la  racontent.  L'Empereur  Titus  fils 
de  Vefpafienjàfon  retour  de  la  guerre  d'Alle- 
magne ,  dctermina(commc  auflî  les  grands  fei- 
gneurs auoient  de  couftume)de folennifcr  à  Ro 
me  la  feftc  du  iour  de  fa  natiuitc.Eftanr  venu  le 
iour  de  la  fellc  de  la  natiuité  de  Tite,il  ordonna 
qu'on  fift  de  grand  triomphes  au  S  enat,  ôc  qu'o 
donnaft  de  grands  trcfors  aux  Romainsd'Em- 
pcrcur  commanda  puis  après  qu'on  feift  proui- 
fion  de  pluficurs  Lyons,  Ours,Ccrf$,Onces, 
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Rhinoccrons,Taurcaux,SâgUcrs,Loups,Cha- 
meaux,Elephans,&  autres  innumerables  cfpe- 
ces  d'animaux  fauuagcsjfiers  &  crucls,dcfquels 
la  pr  grade  par  ic  trouiiêt  es  defcrs  d'Egiptc,& 
en  la  vûllécdu  mot  de  CaucafcLong  temps  au 
parauantlEmpcrcurauoit  commauacquc  tous 
les  lacons,brigands,homicidcs,faux  tefmoiDgs, 
traiftres  6c  rebelles. ne  fuflenc  exécutez, mais  Fuf 
rc(crue2,pour  cftre  ce  iour  la  dcfchirez  &  pu 
nis par  ces  animaux,a  fin  qu'ils  nefuflctpas  feu 
lement  bourreaux  des  maléfices  de  ces  malheu- 
reux, mais  mefmequeie  côbat  qu'ils  auroient 
lesvns  côtrc  les  autres  apporraft  quelque  plaifir 
aux  fpcâ^ateurs  L'ordre  qui  s'obferuoit  en  cecy 
cftoit,qu'ô  mertoit  ces  homes  les  vns  après  Ici 
autres, en  vn  lieu  qui  eft  pour  le  iourd'huy  enco 
rescn  efTenccà  rome,  nommé  le  Collifce:puit 
on  laiffoit  foriir  quelqu'vn  de  ces  animaux  à  la 
veuc  de  tout  le  peuple  Ci  de  fortune  la  beftc 
mettoit  l'hômc  en  pieces,teU  luy  feruoii  pourla 
puninodefon  deli(51;:&  fi  l'homme  aufsi  la  met 
toir  à  mort ,  il  eftoir  ablouls  du  crime  êc  pèche 
qu'il  auoit  cômis.fâs  quela  lufticcl'euft  peu  cha 
Aier,ou  appchcdcr]au  par  apres.Et  fi  eft  à  noter, 
qu'ils  atîamoient  quelque  cfpacc  de  réps  au  par 
auan  ces  beftes  cruclles,à  fin  de  les  rédre  enco- 
res  plus  afpies  &  fiirieufesau  combat. Entrcics 
autres  bcltes  qui  furet  amenées  à  ce  combat, ils 
voulurctauoir le plaifir  d'vn  Lyon  qui  auoit 6- 
fié  prinsaux  defcrs d'Egypteleqneleftoit  grand 
de  corps, horrible  de  regàcd,en  fcs  hurlemé»  ef- 
pouuctable  Se  aux  côbats  defclpcrcmcnt  cruel 
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lequel  auoit  défia  mis  en  pièces  cinq  ou  fix  hô 
mesjefq's  touicsfois  on  ne  luy  auoit  voulu  laif 
fer  raâger,de  peur  qu'elUt  raflalïc,il  n'eull,  peut 
cfl;re,point  prins  de  plaifir  au  côbar.  L'cpereuc 
ennuyé, commanda  qu'on  luy  mift  deuant  luy 
quelque  efclaue,&  que  s'il  adacnoic  que  le  Lyô 
fuft  vidorieux,  qu'ô  luy  lailfaft  deuorer,par-cc 
qu'on  le  lailîb  ir  par  trop  en  la  place  fans  rnâger? 
les  gardes  obeiflàns  au  cômâde ment  de  l'Empc 
rcur,miret  en  ieu  vn  pauurc  cfcldue,tât  maigre, 
&  atténué  de  prifon ,  qu'il  ne  defiroit  pour  (on 
repos  que  quelq  propre  &  foudaine  mort.  Ce 
fier  Lyô  rugilfant  ia  ayat  faid  deux  tours  à  l'en- 
tourdu  Coilifécfcbloitfe  préparer  pour  fc  pai 
ftre  de  ce  miferable  efclaue,mais  ccft  chofe  mT 
ueilleufe  à  ouir,&:  fort  eftrange  à  voir  qu'incô- 
tinent  qu'il  fe  fut  approché  de  l'crclaue,&  qu'il 
l'eut  intentiuemeni  regarde  entre  les  deux  yeux 
tant  f'cn  faulr  qu'il  euft  volunté  de  luy  faiieau- 
cun  mal, que  mefme  f'approchant  de  luy  il  com 
mença  à  luy  lécher  les  mains,&  fe  profternâcdc 
uantluycn  tetre,luy  môftroit  fignede  lereco- 
gnoiftre:&  de  luy  cftre  redeuable.  Alors  ce  pau 
ureefdaue  voyant  ce  Lyô  ainfi  appriuoiféjcon 
méça  à  fc  rallèurer,&  chaffer  la  froide  peur  qui 
le  tciioit  afsicgé  ,  &  afin  de  ne  demeurer  ingrat 
de  fô  cofté,il  careflbit  &  cherilfoit  ce  lyô  co- 
rne s'il  Teuftautresfois  veu.L  epercurTire,&:  le 
peuple  Romain  cftonnez  dvne  chofe  fi  cfmcr- 
ucillablclaqllc  iamais  n  auoit  efté  veuè*,ny  leuc 
cômécercnt  à  côicdarer  que  ceft  efclauc  eftoïc 
Necrpma  cicn.,   &  qu'iiauoit  cnlorctllé  &  en 
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chante  ce  Lyon ,  &  lors  l'Empereur  ennuyé  de 
leurs  careiïcSjs'cfciic  tout  hanlt.dy-moy  efclauc 
qui  es-tu  d'ou-cs  tui'qiiclcft  ton  nom?qu'as-tu 
faid?pourquoy  iS-tu  cftc  icy  amené  &  liuré  à  ces 
beftes?Qn^oy?as-tu  nourry  ce  Lyon? t'es -tu  trou 
ué  à  (à  pri(c?ras-tu  dcliuré  de  quelque  mortel  dâ 
gcr?Ou  bien  fi  tu  es  quelque  enchanteur,ie  te  cÔ 
mâde,à  peine  d'eftre  dcfmébrf  t  font  vif.de  nous 
dire  verité,car  tô  affaire  me  femhie  (i  admirablc^ 
que  peut  ctlrc  depuis  que  Rome  eft  fondée,  elle 
n'a  veulefembhDle.L'cfcIaueobeiirantau  cô- 
mandement  de  L'empereur  Titc.eftant  le  Lyo 
couché  a  fes  pieds,aucc  vn  cœur  affeuré  rcfpon 
dit  à  l'Empereur  ce  qui  s^êfuyt.  SercnilTime  Em 
pcreur,ccorcs  que  tu  me  voycs  mainienât  efcla 
nc,&  mô  panure  corps  en  fi  piteux  cftai  qui  née 
pl' du  mort  que  du  vif,  fi  eft-ce  q  telque  tu  me 
vois  ie  fuis  cheualier  du  pais  d*E(clauonie,de  la 
lignée  des  Androniques,aurantcclebrée  en  mon 
pays.côme  celle  de  Qujntiis  Fabius,ÔC  de  Mar- 
eus  Marcellus  eft  à  Rome.La  cite  dot  ie  fui$,eft 
appclléc  Mantuca,laquelle  s'eftantreuoltée  cô 
tre  l'obeifiace  des  Roraains,tous  ceux  de  la  vil- 
le qui  furet  prins/urent  mi«  en  feruitudeA  lé- 
dus  cfclaucs,dont(infortunéqueic fuisjledefa 
ftre  me  fut  fi  gvand,que  i'en  eftois  Tvn  d'iceux, 
mais'punis  qu'il  plaiftà  voftrc  maiefté  queic 
vo''  racôte  la  Tragédie  de  ma  miferable  vie.il  y 
a  vingt  &  fixas  que  ie  fus  pris  prilônicr  en  mô 
pais,ôc  autant  de  temps  que  ie  fus  amené  en  ce 
lie  cité,  &  vendu  au  châp  de  Mars,â  vn fcicur 
de  boisjlcqucl  me  voyant  mal  conuenable  à  ce 
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mcfticr,mc  vcdit  au  Côful  Dacns,quicft  cncoc 
pourleiourd'huy  viuant,lcqucl  combien  qu'il 
fuft  hômcprudcr,&  bic  experinjécc,fi  efl:  ce  q 
il  auoitpour  côtrcpoix  de  fes  venus  vn  vice  fa 
siilter,qui  obrcuiciflbit  prefqucs  roue  ce  qu'il  y 
auoit  de  bô  en  Iuy:car  il  cftoïc  fi  confid  eu  aua 
ricc,qu'il  me  lailîoit  prefque  mourir  de  faim,& 
fi  me  faifoir  ûc  trauailler  iour  &  nui6t,que  mô 
pauure  corps  eftoic  tout  fondu,5<:  miné  à  fô  fer 
uicc,de  forte.que  i'enduiay  vnzecôtinueiles  an 
nées  cefte  miferable  vie,  au  bout  defquellesic 
le  fuppliay  trefatfcâiueufemcc  de  me  védrc  à  ql 
que  autrcou  de  mettre  fin  a  ma  miferable  vie. 
Voyat  doc  mô  maiftrc  ne  flefchir  pour  aucune 
.  requede  que  iciuy  fi(Iè:ains  augméter  deiour 
en  iour  fa  cruauté  en  mô  cndroi6t,fétât  d'autre 
cofté  la  YicillefTe  me  menacer,&:  ma  vigueur  Pa 
foiblir,quafi  defefperé,ie  delibcray  de  m'cnfijir 
aux  folitaires  dcfers  de  l'Egyptcdcquoy  la  for- 
tune ra'aprefta  vne  bien  prompte  occafion:car 
le  Confuî  mon  maiftrejpariit  bien  tort:  apres]dc 
Rome, pour  aller  vifitcr  vn  pais,qui  eft  appelle 
Tamutha,fitué entre  les  confins  de  1*  Egypte  & 
d'Afrique.  Et  vne  nuid  le  voiât  couche  èc  cdor 
my,ic  piins  vn  peu  de  raifins  delfechez,  &  vne 
boutcilléc  d'eaue,  &  m'expofay  en  tel  eftat  à  la 
mifericorde  de  la  nui(5l,&  de  la  foriûc,3c  ayant 
cheminé  toute  la  nuid,férâ:  le  iour  Rapprocher 
cftâc  adeuré  qu'ô  me  faifoit  chercber,prefié  de 
iommeilj  &  labeur»  craignant  d'cftre  furpris,ie 
wc  mis  dâj  vne  cauerne,que  ie  trouuc  de  fortu 
ne  en  quelque  lieu  defcrt  ôc  môtucux,  ôc  après 
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auair  rcpofélâ  dediîs  trois  on  quatre  hcurcs;!c 
fus  cftonnc  que  l'apperccus  vti  Liô  fort  hidcjx 
qui  ciitroit  en  ma  logclequci  auoitlaguculc^c 
les  pieds  cnfanglantcz.Et  voyâc  ceft  animal  coU 
ccréc  dcccfte  cauerne,ôc  confidcrât  que 
ie  n'auois  aucun  moyen  dcfuyr,n-y  force  pou- 
luy  refiftctjic  cômençay  d'aprfehendcr  la  mort . 
Ôc  cognoiftrc  au  plus  près  que  mô  corps  deuoic 
eltrc  en  fepulture  dans  les  entrailles  de  ceft  anî 
mal.Et  aprcsq  ce  Lyon  eut  vn  peu  feiournc  àla 
porte  de  celle  caucrne,ir  s'aduifa  d'ctrer  dedas, 
rrainant  fvn  de  fes  pieds  après  les  auire$,&  fe 
doulâc  grandement,&  s'approchât  de  moy,qui 
cftois  tombé  en  terrc,dc  pcur,il  mift  fô  pied  ma 
ladc  delTus  rtics  mains»  comme  fcroit  vn  hôine 
fagc  qui  defcouure  fon  maH  yn  autre:quifuc 
caufe  que  ie  commccay  à  prendre  coeur,voyâc 
ce  fapcrbe  animal  fi  bien  apriuoifc ,  Se  deman- 
der fccours  pour  clhcguary^La  maladie  de  ce 
piuurc'Liô.elloit  vue  gro^c  cl^ine  qu'il aùoit 
dans  le  pfed, tellement  que  fon  pied  eftoit  enflé, 
6c  preil  à  rédre  maticrcrlors  auecla  poindbc  de 
mô  coufteau  ic  donnay  vent  à  I'apoftumc,&:  fis 
lo  'tirla  boucj&r  luy  riray  l'efpine.puis  luy  lie  le 
pied  aucc  vnc  bande  de  ma  chemifc.aprcs  luy 
auoirvfé  de  ceftî  chariré,ce  pauurc  animàl,aucc 
vne  extrême  paticce,dcmcura auprès  moy  tout 
té'  louc  $c  I  I  nui<5fc,3<:  quand  leiour  comme  ça  i 
clcKircir  ,  êc  que  nous  vcifmcs  la  clarté  entrer 
quelque  pcii  'd'edâ^  la  caucrne,ie  cômençay  en- 
core ds  rabilicr  fa  pUyc  côme  i'auois  faid  le 
îôiir  précédée  ,  &  deux  heures  après  cepauure 
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Liô  afîailly  de  la  fdî,s'c  alla  par  le  defcr^cerchcr 
quelque  chofe  pour  niangcri&  voyât  mô  hoftc 
dcparty  ic  me  fauue  prôptcmét  âlafuirtermais 
par  ce  que  mon  maiftrcauoit  donne  aduertilTc 
race  de  moy  par  tous  les  palfageSjie  fus  prins  au 
premier  village  ,  &  mené  deuât  mô  maiftre,qai 
me  fift  lier  ôc  garrotter,puis  m'«nuoya  à  Home, 
auec  grand  nombre  d'autres  prifonniers^où  Tay 
de  fortune  rencontré  ce  Lion, qui  eftccluy  au- 
queli'oftay  refpinc(PartantCefar)puis  que  les 
dieu):  ont  permis  que  nous  ayôsrecogneu  l'vn 
l'autre  en  ce  lieu.ie  fupplic  trefhumblement  ta 
maiefté,no*  laifTcr  la  vie  fauue,  Androniqueayac 
fai<5t  ceft  eftrâgc  difcours  à  Tite,il  cfmcut  telle- 
ment les  fpedlateurs  à  pitic  &  compaflîon,qu'iI 
n'y  eut  celuy  qui  ne  comracça  à  crier  à  haultc 
voix  après  rEmpcreur,qu*jl  luy  pleuft  le  mettre 
en  liberté,  &  ne  tuer  point  le  Liô.ce  qu'il  leur 
accorda  volontiers, &  dés  l'heure  mefme,le  Liô 
Se  Andronique  s'en  allèrent  par  Us  rues  de  Ro- 
me ,  lequel  tout  le  peuple  regardoit,&  prénoit 
vn  mierueilleux  pUiiir  de  voir  ce  Lion,  auec  vn 
baft  fâglé.lequcl  portoit  de  grades  befaces  plei 
nés  de  pain, de  ce  qu'ô  Iny  dônoit  par  les  maifôs 
&  quelquesfois  fourfroir  que  les  enfans  raontaf 
lent  delUiSjpoarauoir  delargeni.Et  les  eftran- 
gcrs  qui  venoiér  à  Rome,  eflônez  de  ce  bouuc- 
au  fpcdtaclc  deraandoyéc  auec  grade  curiofîtc  q 
c*efl:oit,&  pour  leur  facisfaircon  efcriuit  vn  bil 
Ict  qu'ô  attacha  à  la  poiâ:rine  du  Liô^où  eftoiét 
cfcrits  les  mots  .  ffic ko  eft  hojpes  hutM hommi<,Ec 
en  la  poi(5trinc  de  l'homme  eftoiccclcrits  ceux 
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cjifficefl  medictts  hum  IfomVjc'cft  «  dire,  ce  Lion 
cft  hoftc  de  ccft  hommc,&  ceft  homme  eft  me 
dccin  du  Lion. Voila  doncqucs  vn  merueillcnx 
dcroplede  chariré  en  vn  animal  ftupide,& 
greffier  cômclle  Liô.Cen'eft  dôcquesfas  caufc 
qa'vnphilofophc  Indien  nômc  Dephile,auoic 
accouilamé  de  dire,que  ceftc  grande  onuricrc 
natureauoir  graué certaines loiï aux  animaux, 
qui  dcuoict  cftic  comme  excmplaires,Ôc  forma 
laires  aux  homtncSjpour  leur  aider  à  conduire, 
feftat  de  leur  vie.car  fi  nous  voulons  eôfidcrer 
&  contcpler  les  façons  de  faire  des  belles  bru- 
tes,noas  crouucrons  qu'elles  furpalTent  les  ho 
mesen  beaucoup  de  chofes,  &  femble  qu'elles 
ayent  quelque  verin  naturelle  en  chacune  affe- 
âion  decouragc,cn  prudcncc,force,couardife, 
cfemeace,vîgueur,d!lVipline,erudition;  elles  cô 
gnoiircnt  les  vues  les  autres, difcernct  emr'cllcs 
appetent  les  chofes  qui  leur  foc  viilcs,  fuyent  le 
maI,eoiicnt  leperil,trompentfouuent  &  deçoi 
ucnt  l'homme. pouruoienr  a  raduenir,amafleni 
ce  qui  leur  eft  taccelîàire  pour  vmre.  Ce  qu'eftâc 
côfiderCjpar  plufieurs  anciens  philofophesjn'ôc 
point  eu  de  honte  de  difputcrou  rcuoqueren 
doiibtejfi  les  belles  brutes  eftoient  participâtes 
deraifon:melmes  lefàge  SalomÔ  nous  enuoyc 
quclquesfoisàleurs  elcoles.Et  Efaie  reprochac 
aux  ^traclites  leur  ingratitude enuers  Dieu, leur 
ptopofe  pour  exemple  le  bœuf  &  rafnequire- 
cc^gnoiHcnt  leur  maillre,  mais  Ifrael  a mefco- 
^neufon  Seigneur. 

//»  de  U  Smtliniefme  htjloirc* 
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4  Berne  fn 

Souijfe  U 
femme  de 
Jeun  G  iflf 
gerdo- 
Beuren 
fânt4  de 
linepor- 
fée  cïn^e** 
hns  trois 
mafles^ 
deux  filles 


Histoires 

E  grand  oracle  de  Philo- 
fophe  Ariftore,a  creu  6d 
ad'ciirc  en  Tes  efcrirs  que  la 
temme  jtic  pouuoir  enfan- 
ter en  vn  co.ip  pr  de  cinq 
cnfâî,encores  bic  rareméc 
Toutesfois  (dit-il)  cela  eft 
quesfois  aduenu  à  lafer- 
uâtcd'AuguOc  Cerar,laqucllcd'  vne  portée  ac- 
coucha de  cinq  enfansjefquels  non  plus  que  U 
mere,ne  vefquircnt  que  bien  peu  de  remps.En 
mémoire  dcquoy  l'Empereur  Augufte  luy  feift 
faire  vn  monument,^  feift  efcriie  dclTus  le  uô- 
brc  des  enfans,  defqucls  elle  auoit  accouché, 
Combien  qu  Ariftote  ayt  crcu  la  femme  ne  pou 
uoir  excéder  en  vn  coup  le  nombre  de  cinq  en- 
fans,fî  eft-ce  que  le  contraire  a  fonuent  eftc  ex- 
perimentc  en  plur»euis,mermes  qu'il  y  a  beau- 
coup d'auteurs  graucs  qui  l'ont  an  efté  par  leurs 
efcnrs.Enrrcs  aaires,ce  dode  Prince  Picus  Mi 
râduUnus  en  Tes  Cômentaircs  fur  l'hymne  fecô 
de,  affeurc  qu'rne  AIlcmande(appellcc  Doro- 
thée} accoucha,  en  Italie  par  deux  duierfes  fois 
de  vingt  enfans,IVne  fois  d'vnze,Uutre  fois  de 
neuf:  Laquelle  pendant  qu'elle  efloir  grolfe ,  a- 
uoit  le  ventre  H  gr5J  qu'elle  eftoît  contrainte 
pour  la  pelanteur  du  faix»de  tenir  vne  feruiectc 
cnfamain.héeàlenrour  du  ventre  pour  lafoii- 
lager  de  fa  charge.Il  n'y  a  ccluy  de  ceux  qui  ont 
Icules  AnnallcsAMurtoiresde  Lombirdiequi 
nerçachecômeda  ic^>sqa'A!gemond premier 
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Roy  des  Lôbards  regnoit,vne  certaine  fem  me 
publique  accoucha  de  fept  cnfans  malles ,  d'vn 
coup,  laquelle  pour  l'erreur  'de  fon  pèche,  les 
précipita  tous  en  IcaucMais  le  feigneur  qui  par 
l'on  confcil  admirable  voulue  cternifer  la  me  '| 
moire  de  ce  raelFaidt ,  permit  que  le  Roy  Algc- 
rnôd  de  fortune  fe  pourmenaft  ioignant  le  flcu 
uc  où  elle  les  auoit  ieékez  q  en  retita  vn  de  fcaue 
auec  la  hâpc  d'un  efpicu  qu'il  tenoit  en  fa  main,  ji 
&  apcrceaant  qu'il  auoit  vie,il  le  fc;t  nourrir  &: 
inftruire]awx[difciplines  ÔC  vertu. Et  croilfâc  ceft 
enfant  d  aage,creut  &  s'augmenta  tellement  en 
perfections  Ôc  dons  degraces,qu*ilfut  Roy  aps 
AlgemondjSc  eftceluy  duquel  les  hiftoires'font 
mention, qui  fe  nommoit  Lanitius  fécond  Roy 
des  Lombards.  Et  fi  tu  veux  lire  l'hiftoiicdc 
Martin*  Cromer*,liure  6. desfaits  mémorables 
de  Poloigne,  ru  rrouucras  vnc  hiftoire  de  la  fé- 
nie  du  Côte.  Virbofla*  qui  lurpaïla  encores  ton 
tes  les  precedctes en  mulritude  d'cf^ns. Toutes 
ces  hilloires  font  admit  ibles  de  fi  grand  nôbrc 
d'cfans  enfantez  en  vn  coiip,mais  encores  ne  fc 
lit-il  point  aux  hilluriens  qui  les  defcriuent,quc 
pour  U  multitude  d'enfans  qu'ils  ont  eu,il  les 
ait  falii  ouurir,  brifer,anato  nifer ,  ou  mettre  le 
fer  en  leur  corps  pour  en  tirer  leurs  fruids:mais 
c'eft  vnc  ch>fe  cftragc  voire jpdigieufcqu'vne 
fémc  pour  vnfeul  enfar  ait  eftc  ouuerte,&  qu'el 
le  air  porte  cinq  ans  fô  fruidt  mort  en  fon  corps, 
comme  tu  entédras  par  le  difcours  de  la  mémo- 
rable hiftoire  qui  s  cnfuii,Iaqucllc  Maihias  Cor 
nax  dodtcur  &  cxccUéc  Phylicicn  de  ViennC;* 
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cfcrit  en  vn  œuure  Latin  qu'il  cnuoya  p  miracle 
à  Fcrdinâd,qiii  cft  pour  le  iourd'huyEaipereur. 
Et  combien  quïl  dilate  l'hiftoire  aftcz  prolixe- 
nicnr,(î  cft-cc  que  le  la  defcriray  le  plus  fuccin- 
teraec  qu'il  me  l'cra  polfiblc.  11  eftric  dôc  à  l'Em 
pcrcur  Ferdmand  que  l'an  mil  cinq  cens  quara 
te  &  cinq,il  y  auoit  à  vicne  en  Auftriche  vne  ccr 
laine  fcme  nommée  Marguerice,femme  d\n 
citoyen  de  la  ville  appelle  Georges  V  volczer,l4 
quelle  eftant  grolTe,  fentit  Ton  enfant  mouuoir 
bic  fort  depuis  la  S.Bafthclemy,iufque  àla  fai- 
de  Luce,mai$  quelque  peu  après  que  le  terme 
de  fcs  couches  fut  venu,clle  cômcça  à  fentir  les 
furieufes  &  afpres  douleurs  qu'ont  accou<lumc 
de  (bulFiir  les  femmes  aux  angoilTes  de  leurs  en 
fans:&  pariant  elle fcit  appellcr  fa  merc&  quel 
qucsfages  femmes  pourlaloulager.mais  quand 
ce  vint  à  ce  grâd  conflid  de  natute,lors  que  l'en 
fant  veut  rompre  les  penicules  pour  for(ir,ils 
entendirent  vn  bruit  &  tintamarre,  comme  vn 
ciclat  dedans  la  ventre  de  ceûc  panure  martyre, 
lequel  leur  feit  penfer,ou  que  l'enfât  ciloit  mort 
ou  quM  y  auoit  quelque  grand  elfort  &  bataille 
çn  nature:  mais  ce  bruit  appaifé,  ils  nefentirent 
plus  aucii  mouuement  de  vie  en  l'enfât, qui  fuft 
caulc  qu'après  auoir  defployc  loui  leur  ait  en 
V  iin,penfans  tirer  ccft  entât  hors  du  corps  de|la 
mcre,ils  furent  en  fin  coniiainds  de  l'Abandon 
ner:  &  laiflcr  pour  vn  téps  en  la  mi(cricorde  de 
Dieu.  Quelques iouis  après feniât les  douleurs 
fe  renouueler:  elle  eut  fon  refuge  aux  plus  excci 
Icnsôc  expérimentez  médecins,  nô  feulement 
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de  fa  prouincc  >  mtis  de  to*  les  autrcs,dcfqucls 
U  mémoire  cftoit  plus  célébrée:  lefquelsaucc 
tous  leurs  pharmaqucs  rcrolutifs,attraâ:ifs,fup- 
putatifs,ne  la  fceurent  dcliurcr  de  fa  mifcrc,nc 
luy  dire  autre  thofe  que  ce  quel'Ange  ditau 
Prophete^P//^o»r  domw  tua,  ^uta  morieris*  Ceftc 
pauurc  créature,  voyant  que  toute  Telperance 
qu'elle  pouuoit  auoir  aux  hommes  eftoit  cAcin 
dc,cllc  fe  délibéra  de  laiflcr  faire  à  Bature,&  p- 
fillaficonflâmcntcn  ce  martyre,  qu'elle  porta 
auec  vnc  extrême  douleur  Tcfpacc  de  quatre  as 
ccfte  charongne  morte  en  fon  rcncre.Les  qua- 
tre ans  expjrezjlacinquicfme  année  venue,cllc 
rcfblut  en  elle  mefme  que  c'cftoit  le  plus  expé- 
dient de  s'expofer  à  quelque  propre  mort,  que 
de  fe  lailTer  ainfi  lôgucment  iTiincr,par  Ja  cruau 
té  de  ce  tourment. Et  arrcftée  en  ccfte  délibéra 
tion,clle  fift  appeller  les  chirurgics  &  médecins 
desquels  elle  nnpetra  ayfémct  d  eftre  ouueric, 
Enl'â  mil  cinq  ccscinquâte,le  douziefme  iour 
de  Nouembrc ,  ils  luy  ouurirct  le  vétre,duqucl 
ils  tirèrent  l'enfant  à  demy  pourry,qu'elle  auoic 
trainé  cinq  ans.Et  après l'auoir  purgée  &  medi 
camctée,ilsla  rendirent  par  l'ayde  du  fauueur 
en  tcle(lat,qu*elleeft  encore  ce  iourd'huy  plei 
ne  de  vie,&  fi  faine  qu'elle  peut  encore»  côcc- 
uoirenfans,côme  il  eft  plus  amplement  côrenu 
en  fœuurc  Latin  cnnoyé  à  l'Empereur  Ferdi- 
nand. 

Fin  de  U  tremicfmcbfftoirc. 
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MlSTOJK^E      PJ^OD  JClErSE 
À^yn  enfant  Adoftftreux,^ui  itaf^^tit  le  tour 
^Ht  les  Centuois  Femtiens 
furent  réconcilie'^ 
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Ombicn  que  nacurc('ainfi  que 
fV/;*  tcfmoigne  ,  iiarc  quator- 

péSTM^^^''^*^*  ^^^'^^h^    &  vcilirédes 
^^^B^P-irîics  ,  cuft  fouucraincment  dc- 
lire  que  Ton  ouurage  eiift  cité  im- 
mortel s'il  fe  Tccuft  peu  faire  ,  mars  pour-ce 
qu'il  ncluy  cftoit  loifible  par  la  matière  corru- 
ptible des  cléments  ,  &  de  rcfpru  etherc,c!!e 
fi'cft  faid  frabriqué  vn  fubfidc  &  fupplément 
pour  l'immoitaiitc- car  elle  a  rrouuc  vn  moyen 
ad.Tiirable,pour  au  lieu  de  l'animal  qui  doit  mou 
rif  d'en  rub(lituer,&  remettre  vn  auc.e  en  fapU 
ce:&  pourccfte  caufe  nature  a  donné  à  tous  ani- 
maux connenables  mrtrumenrs  pour  coriceuoir 
&  engendrer.Or  eft-il  qu'en  ces  inftrumints  aia 
Cl  ordonnez  par  nature,combien  qu'elle  ayc  tal- 
ché  àlcsrendreparfaiavls'ytrouuedu  vicc^Sc 
du  deifaulr,  du  luel  l'ani  nal  qui  ell  formé  fe  ref- 
(cnt  par  après: Gomme  Hypocrates  enfeignc  au 
liure  De  gemt/tr4  y  oa  il  môltrc  par  h  Ci  mluudc 
des  arbres  comme  les  enfans  fortenc  du  ventre 
de  leur  merc  monftreux  &  difformes ,  diiant 
ainfi.Il  eft  neceiïaire  que  le  corps  q-u  (c  meut  en 

lieu  ertroid  deuiennc  mutilé  &  manque,pource 
qu'ainfi  que  les  arbres  deuant  qu'ils  vlfcnc  hors 
de  terre,  s'ils  n'ont  libre  efpace  pour  forcir,  & 
qu'ils  foycuc  retenus  par  quelque  empeCche- 
ment,  ils  nayC-ot  tortus  ,  gros  en  vne  partie  & 

greHes  en  l'autre:  Ainfi  eftHl'dc  rcnfant,(i  au  ven 
tre  dfi  la  mere  il  a  les  parties  les  vncs  retraites  ÔC 
conrrainaresen  lieu  plus  eftroK  que  les  autres:& 
ce  vice,dic-il,prouienc  de  l'anguftic  du  lieu  trop 
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cflroiâ:  en  la  matrice. Puis  vn  peu  au  defTus  phi- 
lolophâc  fur  teftc  mclme  maricre,il  afsigne  d'au- 
tres railons,  par  lefqucllcs  les  cnfans  font  rendus 
monftreux  5c  diformcs,  comme  parles  miladies 
héréditaires  des  parens:cûi  fi  les  quatre cfpcccs 
d'humeurs,  dot  fe  faid:la  rcmcnce,ne  côttibucc 
cntieremét  à  la  gen'turc,il  y  aura  quelque  partie 
mutilée.  Puis  adioufte  eucores, d'autres  raifons 
des  enfanicmcns  monftreux  comnac  quand  la 
mere  reçoit  quelque  contuftîon,  ou  blcfturcoa 
que  l'entant  deuicnt  malade  au  rentre  de  fa  mc- 
re,ou  que  Icnournircment,  dont  il  deuoit  accroi 
ftrc  Toit  efcoulé  hors  de  U  matrice,  toutes  ces 
cholc«  lé  peuuét  icdrc  hideux, mutile  ou  ditfor- 
me.  Et  fi  no"  voulos  confidercr  trerexadbcment 
ccfte  philolophie  d'Hypocrate  fur  la  génération 
dcsMonftres  nous  trouueronsinfalliblemct  que 
celuy  duquel  tu  vois  le  pouniaid  cft:  engendre 
ainfi  difforme  par  l'vne  des  caufcs  qu'il  alligne,à 
fçauoir  pour  l'anguftie  du  lieu, car  nature  envou 
lât  créer  dcux,a  trouuc  la  marri  ce  par  trop  eftroi 
éle,  qui  cil;  caufe  qu'elle  s'eft  trouuée  mâque,dc 
forte  qas  la  matrice  corraïude,  i'cft  coagulée  ôc 
amafîec  en  vn ,  dont  s'eft:  formée  ceftc  fijper- 
fluité  de  iTiembres,  quetu  vois  figurez  en  cep  c- 
tic  monftre  mafie,  qui  a  quatre  bras  ^  qu  ure  la 
bcs,&  n'a  qu'vne  teft:e,auecla  proportiô  gadce 
en  tout  le  refte  du  corpsjlequel  fut  engendrée 
en  Italie  le  jppre  iour  que  les  Venitiés  &  lesGe- 
nfuois(apres  auoirrcfpandu  tant  de  Ung  d'vn  co 
fté  ôc  d  aatre)conf<rrmertnt  leur  paix, & furent 
réconciliez  cnfcrablc:  lequel  fut  babtizé,4<c  vef- 
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qiiit  quelque  temps  aprcs,comme  cfcrit  lobus, 
Fincclius  en  Ton  l;urc  De  miracuUs  pofl  rfnatum 
Euangeliu.Et  en  l'an  mefmç  LeopoMc  Duc  d'Au 
ftriche, vaincu  des  Sui/les,mourut,Er  Galcacfur 
crée  Vicomte  de  Milan,aprcs  U  mort  de  Barna- 
bouc. 

Fin iic  U  trmte.yniefre  htftoire. 
T 


l'jf- 
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SEE^PENT     MONSTK^EFX  ACHETE 
fA7  \i.s  Feniùem  en  ^fric^uey  fuis  enuoyfcn  Fran- 
ce emyafméyComme  aucuns  msder- 
H  es  i,nt  ffcrit. 


XXX  II. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/l 


?  R  O  D  I  G  r  E  VSE  S,  U7 

Oniadus  Licoftenes  en  Iba 
doilc  rrajdte  latin  de  pro- 
digcduqucl  i'ai  emprun- 
té le  poiirna)db  de  ccft 
horrible  ferpenc  à  (epc 
reftes  ,  cfcnt  que  et  11  a 
rtimal  moltreiix  fufl:  ap- 
porté de  Turquie  aux 
V  ciiiiiens  cinbaln:  ,  duquel  au  par- 
aprcs  ils  en  firent  prefcnrau  feu  de  bon- 
ne mémoire  Roy  de  Fiance  François  de  Va- 
'îoy$.  Puis  il  adioufte  que  pour  fa  larité,  il  fut 
-apprécié  lïx  mille  Ducats:  mais  combien  que  ie 
*ftie  fois  cnquis  alfcz  curieufemét:s'ii  Te  troutioïc 
point  vn  ferpent  fembliblc  à  ce{tuy,au  cabinet 
du  dcllufdiid  Roy  deffuncft^fi  eft  -ce  que  ie  n'é 
ay  cDcores  ri'-n  peu  defcouurir  de  certain. Si  la 
chofe  eft  véritable,  comme  il  cfl:  vray  femblabic 
eu  elgard  à  l'auiborité  de  celuy  qui  l'a  dcfcrii  ,ic 
croy  que  nature  n'ait  rien  pi  oduid  de  plus  ef- 
merueilhble  entre  tous  les  Monftresde  la  terre 
car  oultrc  la  figure  môllreufe  efpouwcntable 
de  ce  frpcnt,encores  y  a- il  ie  ne  fçay  quoy  di 
gne  d'eftre  confiderc  en  fcs  faces  leiqucllcs  rcf 
ptelenteat  mieux  h  figure  humaine  que  la  bru- 
tallc  -  En  ce  qui  côcerne  la  multitude  des  icfles 
il  me  feinble  qu'il  nVft  non  plus  eftrâgc  de  trou- 
urr  des  ("crpens  à  deux  ou  trois  tcttcs  que  de 
tro'juer  des  hômes  femmes  qui  en  ayenidcux 
codime  nous  auons  cy  deflusraconic,me(ines 
que  les  modernes  qui  ont  voyage ïux  Indes  ai» 
frent  parleurs  clcrits  en  auoirvcu  Comme  en 

T  ni 
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fcmblable  Pierre  BelÔ  refmoigne  aiioir  vcu  des 
corps  rous  entiers ,  embafmez  de  certains  ferpés 
aiflez  qui  ont  picds,qu'on  did  voler  de  la  partie 
d'Atâbieen  Egypte, defquels  il  l'en  a  môftré  va 
pourtraia:,qui  ne'ft  gucres moins cfraerucilhble 
que  ccftiiy.Liidouicus  Vcftona^nuscnfon  liurc 
des  perçgnnatiôs  des  Indes  cfcrit  qu'il  a  vcu  en 
Calicut  ville  In  Jique,des  fcrpcns  à  quatre  pieds 
naillàns  dans  certains  marefcages,quifont  delà 
hauteur  &  du  corps  dVn  gros  pourccaii,ayans  la 
relie  plus  grolTc.  plus  laide  &  di/Forme,&  ont 
quatre  braces  de  long.Puis  il  en  faid  mentio  en- 
cores  d'autres  efpeces.qui  font  fi  venimeux,q  de 
puisqu'ils  ontattouchc l'homme iufques  aulag, 
il  tôbe  tout  incontinct  mort  à  rerre.I  I  efcrit  fcm 
blablemcnt  que  fi  le  Roy  peut  dcfcouurir  ou  eft 
l'habitation  de  ces  ferpcs.il  leur  fait  baftir  de  pe- 
tites loges  p©ur  Ce  retirer,lors  que  les  eaucs  croif 
rcntjou  par  pluye,ou  par  inondatiô:ioindl  que  fi 
quelqu'u  en  auoit  rué  vn,le  Roy  le  feroit  mourir 
tout  à  l'hcurccomme  s'il  auoit  mis  vn  homme  à 
mort.  Car  les  habicâs  de  ce  pays  ont  /ne  follet 
fuperftiticufe  opinion  que  ces  fcrpcs  foict  quel 
q-jes  dprits  de  Dieu  Et  que  s'ils  n'cftoicttcls,par 
leur  leulc  morfiue  ne  poarroiet  tuer  ,  ny  mettre 
vn  home  fi  promptemét  â  mortrde  forte  que  ces 
belles  fe  pourmcnét  par  la  vilic  fans  aucun  péril, 
côbc  q  pour  vne  nui6l  l'vn  de  ces  animaux  cftac 
entré  en  vnc  maifon, mordit  neuf  perfonnes  que 
l'ô  trouua  le  matin  mortes  &  enflcTS>&  nôobftat 
ccla,iisnelailfent  de  les  auoiren  admiratiô,telle- 
nict  q  fi  en  allas  en  quelque  voyage,ils  rencôtrec 
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vncdcccsbcftcs,il>  reputcnc  cela  abonheur,er 
perans  que  leins  affaires  6c  entrcpiiofcs  en  fuc 
ccderonc  raieiix>tanc  ce  pauure  peuple  eft  aucu- 
glé  &  cnfeuely  en  Ton  crrcui&  lupeiftirion.Ianî- 
bol  ancien  marchand  Grec,  en  les  percgrina- 
tiôs  des  lndes,erciit  qu'il  fc  trouue  en  ces  regiôs 
I  U  certains  ferpens  volans  long  de  deux  bradëcs 
aucc  ailles  mtmbrancufes  en  forme  de  Chauue 
fourisjlcfqucls  volent  de  nuid  &  font  Ci  mortel- 
cment  vénéneux, que  s'ils  la.lfenc  feulement  di 
lillcr  vne  goutte  de  leur  vrine,  ils  tuent  proni 
ftemcnt  l'animal  fur  lequel  cell  vnne tombe. 
Qnielques  amballadeurs  de  portugal  ont  appor- 
té de  noz  ans  à  leur  prince  l'vn  de  ces  ferpens 
cmbafmé  qui  eftoit  Ci  effroyable,    que  les  fem- 
me; Se  les  cnfans  n'en  ofoient  approcher,com- 
biea  qu'il  fuft  mort.  Les  anciennes  hilloues  fonc 
tout?s  pleines  du  fcrpent  monflreux'&  admira- 
ble qui  apparut  en  Atfriqueà  Atilius  Rrgufus,lc 
quel  fift  mourir  grand  partie  defes  gens,  auijnc 
qu'il  peufteftrc  vaincu,  &  fis  les  dard>,m;:chinc« 
autres    tourmcns  de  guerre  qu'ils  dardoienc 
incelfammcnr  fur  luy.il  cufl  rôpu  &  mis  en  pie- 
ces  tous  fes  gcns.Tous  les  hiftoriens  s'accordent 
que  la  peau  du  dcHurdid  fcrpent  auoit  Ci\  vingts 
pieds  de  longueur,  duquel  au/si  les  machouercs 
dcmcurercE  pendues  &  cxpofécs  en  lieu  public, 
iufqucs  au  temps  de  la  guerre  de  Nu mâce.  Dio 
dore  Sicilien  liure  troifiefmcefcrit  vne  hilloirc 
d'vn  fcrpent  qui"  fut  mené  vif  en  Alexandrie  au 
Roy  Pcolomec  Philadclphc  ,non  moins  admi- 
fàblc  que  vcritablcjlaquclle  ic  dcfcriray  par  oc* 
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dre  félon  qu'elle  e/l  contenue  au  textc,parcc  que 
clic  c(i  bien  conforme  à  noftre  fuied.  Voyant 
Cdit-il)  la  Iibcrrc     magnificence  de  laquelle  v 
/bit  le  Roy  P^olomcc  a  ceux  qui  luy  apporroict 
quelques  belles  monftreafes    ôc  eftr.-.ngt$,ccr 
uins  veneurs  délibérèrent  de  luy  prefcntcr  de-, 
dans  Alejxandrit-  vn  fcrpcnt  vif,<Sw'  combien  que 
l'entreprife  fufl:  difticillc,touic$fois  forrunc  fauo 
iifa  àleur  denèing:car  quelques  iours  aprcs,ain 
il  qyfils,.elpipiei  s'ils  pourroiei  t  trouucr, quelque 
animal,    ils  apperccuict  vn  grand  fcrpéc  auprès/ 
des  eaue5,lung  dc  fepr  toifes  Ôc  demiejequel  C7 
flarpK  yé  &  coucJiécn  cerclcainfi  que  les  autie^ 
animaux  alloicnc  à  l'abreuoir  il  fclleuoit  fou- 
dâinemcc,^;  en  cnglauiilToit  ôc  dcuoroir  aucûs: 
il  les  cntortilloitauec  faqucue,puissen  rcpaîf- 
foit  au  par-aprcs.Cci  chalfeuis  ayans  regarde  & 
conreniplé  iloifir  les  gellcs  &i  façôs  de  faiif  de 
ce  ferptnt-i  le  voyans  lourd  5c  ftupide.s'adrtlle- 
rent  hardiroct  àluy,penians  Tairefter  auecquel 
qucs  cordes  &  cbaincs,mais  quand  ils  commc- 
ceicr  à  s'approcher  déplus  pres:&  qu'ils  vcircc 
fcs  yeux  cnflambez  comme  fcu,ôi  fcs  dents  giâ- 
dcs  que  h  dureté  de  Tes  cfcailles  icdoir  vn  rner- 
ucillcux  bruit  quand  il  fe  remuoir,ou  qu'il  felcf 
choit  de  'o  is  coftezA'  que  le  fuiplus  de  fa  tcfte 
cftoïc  lîe(poucniabIe,ils  comnicnccrct  à  chan- 
ger couleur,  &  eftrc grandement  intimidc2;6c 
neantmoins  combarus  de  cefte  crainde.ilsi'edc- 
renr  leurs  cor  des,  &  lacs  fur  la  qlieue  de  ceft  ani 
rnaUcquel  fc  fcntant  ainfi  touché,fe  lança furicu- 
lement  contre  eux  auec  grands  fiftlemcms,&  en- 
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gloutfr  tour  vifccluy  qui  fe  prcfcnta  le  premier 
dcuanc  luy:  Et  ayant  femblablemcnc  attiré  de  fa 
queue  ccluy  qui  le  fccondoit  il  le  rua  ^  mi/t  en 
pièces:  ce  qui  dôna  fîgrand  eftônement  aux  au- 
tres qu'ils  Ce  lauuerentàla  fuittejfans  toJtcsfois 
perdre  le  foing  &c  le  defir  d'y  retourner  quelques 
autres  fois,  lurmonta  it  Icfperance  du  gaing  & 
profit,  la  peur,  &  le  danger  auquel  ils  eftoicnc 
par  tant  ils  dclibererent  de  fe  fortifier  &  afiaillit 
encore  ccfl:  aniaial,pr  par  art  Ôc  afhicc,que  par 
forccrqui  full  caufe  qu'ils  firent  vnfilédegtolîes 
cordes  côcaues  comme  vnc  naffc  ou  poche  pro 
fôde,  aOTcz  pour  contenir  iceluy  ferpent  dedans, 
ôc  puis  après  auoit  regardé  de  loing  le  lieu  de  fa 
retraidtc.ayant  fembiablement  note  le  temps  de 
Ces  allées  Se  venues, fi  toit  qu'il  fut  forty  pour  al- 
ler deoorer  quelque  be(le  pour  (ô  repas.iU  bou- 
chèrent l'entrée  de  fi  cauerne  auec  les  pierres  ÔC 
de  la  cerre,puis  cauercnt  foudaincmct  vn  certain 
endroit  de  la  terre  près  du  lieu,ou  ils  tendirenrlc 
filé.  Ce  feipent  scellant  rcpeu  ôc  vian  dé,  cuidât 
rcrournef  aj  lieu^dc  Ton  repos,fut  eftonné qu'il 
entendit  vue  grande  clameur  de  trompette,dc 
chenaux,  de  chiens  &  d'hommes,qui  fiifoiét  rc 
tentir  l'air  auprès  de  luy:Et  fe  cuidint  retirer  en 
(â  cauerne.il  i'etrouua  cnucloppé  de  celle  poche 
ou  il  Put  en  fin  accablé  de  coups,nonobftlt  fes  ef 
fors.  L'ayant  aiiifi  dompte  ils  luy  arrachèrent  les 
denrs.puislc  menerct  en  Alexandrie,  enclos  en 
fon  fi:c,  u<  en  firér  vn  prefencau  Roy  qui  ne  fut 
oncquci  plu?  cftonnc  de  veoir  vn  fi  c  firangc  fpo 
dacle,  lequel  cômada  que  de  U  en  auaac  on  luy 
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dimininft  fo'i  mang,'r,à  fin  d  dfFoiblir  Ces  forces 
ce  qui  fat  faid  auec  relie  dextcricé,qiie  ce  ferpcc 
horrible,par  fiicccfîîon  de  temps  fur  fi  bien  dor 
mcdiquc  &  rédu  priuc.que  le  Roy  Pfoîomce  le 
faifoiî  monftrer  par  miracle  aux  etti  âgers  qui  vc- 
noicr  à  fa  courXeux  qui  ont  cfctit  les  geftes  de 
AIexâdrc,font  mcnrion  qu'après  que  ce  grâd  mo 
narque  eut  pénétré  en  l'indie&qu'il  pouri'uitioit 
Ponas  Roy  des  Indes,  qui  fuioit  rafureur,que 
palTant  pat  les  deferts,&  Câblons  ardâs,il  fe  trou 
Ba  plu(îeurs  rcrpcts,nommezCeraftes,  &  autres 
qai  failoient  retentir  l'air  de  leurs  riflemcts,&  a 
woict  les  yeux  tous  edincellâs  de  veninjelquels 
airaillircnt  fcs  foldats  de  telle  furie»q  ue  nonob- 
ftant  leur  effort&  refi(lcce,ils  occirét  bien  vingt 
hommes  de  guerre,&  bien  trente  fcruiteurs. On 
trouuecncorcs  es  lieux  ardés,vne  autre  Ibrtc  de 
ferpens  que  le^  vns  apellent  Dipfas.les  autres 
les  nomment  Prefter,lequcl  eftbien  courr,b/anc 
en  couleur,<?c  a  deux  rayes  noires  en  la  queue. 
Ccluy  qui  en  etl  mordu,eft  0  fort  altéré,  &  cft  iî 
predV  dVncro'F^rd  'ntcqae  l  imai-;  ne  peut  e- 
ftre rafTafié  d::  boite: &  comblé  qu'il  boiueincef 
famment,il  retombe  en  au(si  grand  foif  comme 
ftln'eultoncques  beu.Et  partar  (dit  Diolcoride) 
que  les  anciens  medecnis,trouuans  les  morfurcs 
de  ces  ferpens  de  fi  grande  malignité, &  fi  morti 
feres,n'y  pouuans  trouuer  remcde,les  lâilfoienc 
du  tout  incurrables,  1 1  y  a  vne  cfpece  de  ferpenc 
duquel  les  hiftoriens  font  mention,  qui  ie  nômc 
Boza  qui  fe  paift  le  plus  courumicreméc  de  laid 
4e  i^4che,qui  croilt  en  fi  dcmcfutéc  gradcur  que 
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du  temps  de  C]audiu»  Ce(âr  il  en  fut  prins  & 
occis  vn  auquel  il  fuft  trouué  vn  enfât  tout  entier 
dans  Ton  vcntre.PJutàrque autheur grauc tfcrir, 
que  tour  ainfi  que  les  n»ouches  à  miel  s'engen- 
drent des  bœufs,  Icsfreflons  des  cheuaux,&  les 
crabrons  des  afnesainfis'engcdrct-ils  certaines 
cfpeccs  de  ferpensde  la  moelle  &  charogne  des 
hommes  imelmes  qu'if  s'en  trouncfonucnt  de- 
dans les  fepulchrcs  des  mors,qui  le  font  engen- 
drez de  celte  corruption.  Ce  qui  eftaduenuda 
temps  de  mej  eftudes  en  auignon,oii  vn  certain 
arti{an,ouurant  le  cercueil  de  plomb  d'vn  mort, 
fut  mordu  dVn  fcrpent  qui  cftoit  enclos  là  dc- 
daus:la  morlurc  duquel  eftoit  fi  venimeufe ,  que 
j'il  n'euft  efté  promptemcnt  {ecouru,il  euft  ter- 
miné fa  vie  par  ce  genre  de  tourment.  Conradus 
Lycofthencs  cfcrit  en  Ces  Prodiges  que  l'an  14P4 
au  mois  de  Septembre,  vne  certaine  femme  en 
Cracouie,vne  place  qu'on  nomme  ic  faind^^^^^^^^,. 
Efprit,  enfanta  vn  enfant  mort,qui  auoit  vn  fer- 
penc  vif  attaché  à  ("on  dos,qui  rongoir  &  dcuo- 
roit  la  charôgnede  ccfte  iniferablc créature  mor- 
te. Encorcs  n'cfl-il  pas  moins  efmerueillablc  ce 
que  Barifte  Lcon  c(crit,qne  du  temps  du  pape 
Martin  cinquicfmejil  fut  trouué  en  vne  picrriere 
vn  ferpent  vif  en  vnegrande  pierre  folide  fi  bien 
enclos,  qu'il  n'y  aïoit  aucune  apparoilTànce,ou 
veftigc  par  lequel  il  euft  peu  rcrpircr  &  les  fages 
qui  furent  côgrcgcz  en  ce  lieu, pour  rendre  raifô 
de  la  oaifface,^  de  la  vie  de  ceft  animal.dirct  bic 
qu'il  eftoit  engédrc  de  la  fubftâce  humide  delà 
pierre ,  laqHepurifice  auoit  produit  ceft  animal 
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mais  quand  il  falloir  rendre  les  caufes  de  fa  refpr 
ration,  ils  furcnr  bien  cmpd'tbtz  :  car  la  pierra 
cftoiilolide,  ôc  fi  n'nuoir  aucuns  méats  ou  con- 
du)(5t«,  par  lefquelz  Nir  Ce  f.ifl:  peu  cuaporer,  nô 
plus  qiirceluy  qui  fuft  noiuiéaii  icpak  hie:  du'- 
queli'ay  Faiâ:  mention  cv  dcirus.qui  clloït  fi  b  c 
cimcnré,  &  plombé  par  tout ,  que  l'air  ti'y  cuit 
fccu  pénétrer.  Combien  q  ienous  ayons  i( y  mis 
en  auanr  grand  nombre  d'hirtonts,qui  Tôt  nua 
non  de  piulkniri  fcrpens  crut  l«  &  venimeux, f» 
cft-cc  que  lA  terre  neproduiâ:  rien  de  plus  cf- 
mcrucillable  que  le  Bcililic,  qiu  a  toulîouisd'âti 
qûitceftcapclle  Roy  des  (erptns.'l,e  BiCiUs:àôc 
cltvne  efpcce  de  Icrpcnt,  qui  porte  rnc  tache 
blanche  en  la  te(le,quiluv  fcrt  comme  de  tou- 
ronne.Sa  telle  en  fort  ague,  U  gueule  rouge, (es 
yeux  &  (a  coulei.t  tirent  lur  le  noir.iKhalfe  de 
Ton  fifflementf comme   PIme  ckiit}toi)s  les  au 
1res  ferpens,il  fjid  mourir  les  arbcs  de  (on  alai- 
nc,il br jllelcs  h:;rbes,ro  T\pf  les  picrr;f$,inf'cct5 
l  air  ou  i-l  dcmeure,tcllcn»ér  qu'.iucun  oyieau  n'y 
^Çâuroïc  pairerians  penl  II  tue  les  hommes  de 
lô  fcul  regard  ainli  que  la  fcme  romllcc  infcdtc  <5c 
tache  le  miroir:  combien  quecclt  animal  n'ait 
pas  plus  d'vn  pied  de  îongueur.li  cl\  ce  qu'il  c(ï 
il  vénéneux, qu'il  cltciiiél  &  fuifoque  mcline  les 
autres  (crpés  d;  fou  haleine. BrieK il  eft  lî  conhd 
en  venin, qail  mfetle  de  fa  (eu le  halei  icles  citez 
&  prouJoccs  Htuées  près  du  lieu  ou  il  faidt  ia.  de- 
meure.Les  hilloticns  prophanes  ne  font  pas  ("eu 
Icmenr  mention  du  Bilîliccomme  Diofcotide, 
Piinc,Elun,l,ucain;l.jdoiv  6c  pluiîcurs  auctcs. 
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mais  mcfmcs  les  Eccleliafticiues.Hicroffnc  Car- 
dan en  Tes  iiiircs  des  diiK'iIes  hilloues  ,faifanc 
métion  de  ccft  animal. raconte  vnc  choie  admi- 
rable ,  aducnue  de  nolhe  lépsjaquellc  il  deltrit 
ainfî  qu'il  renfuir.  Du  temps  que  ic  compolois 
mes  liurcs  desdiuerfcshiftoires,  lexxiii.  iour  de 
Iui'lcr,adinnr  vue  choie  digne  d'admiration,» la 
quelle  , ''alfilUv  ik  fus  prelenr.  Depuis  vn  mois 
cnça  lucqucs  Philippe  Cernule  fill  faire  loubs 
teire  vnclgo  'r  Ôc  cloaque, i5i  le  fill  voûter.  La 
Yourcach;  uc  ,à  fin  qu'elle  le  confolidaft  mieux 
illafiit  cl one  &  boucher.  Quciqs  d.xhuid  ou 
vingt  leurs  après,  il  tonimanda  qu'on  rouutill; 
pour  tuci  les  arches  de  bois.quciqu'vn  des  ou- 
uriers  obcilTjnt  d  fou  commandement, dclccnd 
auec  vnc  elchcllc, lequel  paruenu  au  mcil  eudc 
rcrchelle,tôba  morr :ce  maiftre  de  lœuurc  voytc 
q  ic  Ion  home  ne  retournoit  point, y  voulut  luy- 
mclme  delcendre:  mais  lî  tolV  qu'il  fui  p.iruetiu 
au  lica  ou  l'autre  eftoii  tombe,  1  tôba  (emblablc- 
ment  more  cômc  le  pr^cedci.Ceux  qui  eltoient 
là  preft  nç  ennuyez  du  retour  de  ces  deux, tn  ic 
uoyerent  vn  tiers, pnisî  vn  quatt.Bricf  ils  mouru- 
rent tous  d'vne  melme  forte.  Les  autres  voyaos 
qu'aucun  ne  rctournoit  de  ceux  qu'ils  y  auoienc 
cnuayez,commencerent  à  foopçonner  quelque 
chofe  mauuaife,  Ô<  s'aduilerent  d'y  enuoyer  vn 
gros  homm*robu'le,qui  elloit  prtfqueen  repu 
ration  de  fol.  Ce  cinquiefmc  dclcéd  lufqucsau 
heu  où  les  autres  eftoicnt  dcrc'nduz,&  netom 
ba  point,  &  auec  rn  crochet  de  fer  il  tira  ['vn  de 
ceux  qui  cftoicnt  morts,voyan$  quM  auoitretuc 
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ceftuy,Ic  courage  luy  crut  &  y  voulut  rctourncf 
cncores  vnc  fois mais  fi  toft  qu'il  commença 
dauaccr  faieflcfoubs  la  Vociltc  il  iôba,ii$trou- 
ucrenc  moyc  de  le  retirer^  aucc  forces  remcHcs 
propres  ils  le  firent  rcuenir  de  parmojfon,mais  fi 
ne-pent-il  recouurer  la  parole  iufqucs  au  iourfc 
qucnt.Quand  i  apcrceu(dii  Cardan)qu*ilcom. 
inençoit  à  parler  ic  l'interrogay  ,  mais  il  ne  fc 
rccordoit  de  chofe  qu'jleuft  faidc  oudiae,finon 
qu  •lauoitfouuenâcedauoirdefcçndu.  Depuis 
on  dcfccndit  cncores  vn  chien,  mais  il  cftoit  dc- 
mymort  quand  il  en  futriré.Plufieurs  ne  pou- 
uas  coprendre  la  caufe  de  cecy.ont  penfc'  qu'il  y 
cuft  vn  Bafilicen  celle  cauerne  lequel  on  appel 
le  autrement  ferpent  .Royal.  Nous  auons  donc- 
ques(ce  me  (emblejalTcz  fuffifamment  iraid^  cy 
deduv  des  efpeces  de  fcrpens  môftreux  f<  eftraii 
ges  qui  le  rctrouuent  en  diuerfes  prouinces,rc- 
ite  mainrenâc  rechercher  les  chofes  fingulieres 
qui  lcretrouucten  particulier.Ceux  quionttrai 
de  de  la  nature  des  fcrpens  ont  obferuc  q  leur 
excrément  fent  bô,car  la  bonne  odeur  prouient 
de  ficcité,  Or  les  fcrpens  font  de  nature  feiche, 
puis  leur  excrément  eft  bien  cmâ  pour  l'angu- 
ftic  de  leurs  entrailles  mcfmc  qu'on  a  efcrit  quil 
y  a  aucuns  fcrpens  qui  ont  l'haleine  fi  odorifc- 
rant  qu'illemblc  que  foic  mufc.jl  y  a  quelques 
ferpés  quj  gardent  & retiennct  leur  venin  après 
leur  mortjcomme  les  vipercs.car  autrement  leur 
chairnc profitetoit  àla  côpofitiô  du  Theriaquc 
fi  du  tout  elles  eftoient  (ans  venin  mefmc  d  ou 
vien droit  i  excoriation  en  It  leprcpour  les  auoir 
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mangécSjfi  elUs  ne  rc  tenoient  quelque  venin  en 
foyîioinit  qu'il  eftaduenu  de  nollre  temps  >quc  Cruel  gen- 
ceux  qui  cfcorchoict  les  bœufs  occis  parlamor-  redemaU- 
furc  des  vipères,  font  mors  de  fcmblable  maU-       ^ue  îd 
die.Diofcoride  en  Ton  fixitfme  liure,oùiI  traite  lepre,cu.iey 
des  poilons  ôi  venms,  ditjqu'aprcs  que  la  vipère  WAUdesjot 
a  mordaquelqu'vn.la  moriur  •  sc'fie  &  ("efcclie,  cotrtùrudt 
&  deuieot  de  couleur  blanchaftre:il  Tore  au  com  fipaiflreJei 
mencement  de  Ja  morfure  vn  marc  igneux,tour  ferpens* 
taind  de  iangj&r  nailfencà  Tentour  aucunes  vcù 
fieSjlcmbUbles  à  celles  de  bruflures  du  feu, puis 
ilfccaufede  la  morfure  predide  vnc  vi- eration 
oulirc  cela  les  genciues  faignenr,  &c  s'entiambcc 
lej  parties  qui  font  à  l'entour  du  foye,&  fe  font 
vomilleméci  cholériques, trcnchées,prof6d  là- 
nieil,trcmblcmcns,palîiôs  d'vrinc,&  fueurfroi . 
de.Qnclques  médecins  modernes  ont  efcrit  qu« 
Ja  viptre  des  anciens  n'cft  autre  chofc  que  le  fer 
pcnt  que  nous  appelions  en  Frâce  l  Alpic.  On  a 
obrcrucquch  vipère  a  en  horreur  l'hommenud 
&  le  craint  beaucoup  plus  que  veftu.ce  qi,i  cft 
auGi  propre  prcfque  à  tous  ferpens.  Les  Phyfici  Celius l^ht 
cns  cicriuent  que  d  les  yeux  font  frottez  tous  les  diginus. 
matîs  de  la  peau  5:  defpouille  delà  vipère  que  U 
vcuc  n'cftiaraais  hebetce  ny  blclîccde  fufFufion» 
Encorcs  adioutent-ils  d'auantagc ,  que  liccftc 
vielle  peau  cft  bruflée  quand  la  Lune  cil  pleine 
en  la  première  partie  du  figne  d'Aries,&:  qutla 
ccndi  e  ai^afleefoit  afpergée  fur  laceftc,elle  exci- 
te des  fôgci:  terribles.  Plines  &  Ifidorcciciiuét 
que  la  terre  ne  reçoit  iamais  en  l'es  entrailles  le 
Icrpcnt ,  depui»  qu'ilaœordurhommc,cômc  fi 
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p  certaine  bénignité  elle  auoit  en  horreur  ccluy 
qui  ofFcnce  les  Roy,  chef&  Prince  de  to'^ies  a- 
nimaux.  Plinc  clcnr,t]ue  la  ràlinc  de  l'homme/pc 
culemtnt  de  celuy  qui  eft  à  ieun,eft  veneneufe 
au  ferpencde  forte  que  s'il  en  goufte  (5t  peu  que 
ce  roir,il  meurt.&  fi  on  crache  kulement  fur  luy 
il  cft  auflî  griefuemct  ofréré,que  fi  on  hiy  ieftoit 
delfus,  de  Icaue  bouillante.On  a  obfcrué  que  les 
ferpens  vcneneux  n'habiter  iàmais  ny  le  cachent 
au  rrefles:par.ce  que  ceftc  herbe  leur  eft  raortifc 
rc.Ccux  qui  veulent  man ler  les  ferpens  aucc  les 
manu  fans  dâger,qu'ils  fc  iauent  premier  la  main 
de  lus  &  fuc  de  rauesiCarils  ontiarauecnfigrad 
horreur  qtnls  mouroienr  plutoft  que  mofdrc 
lelicu  frotte  de raues,nicfraes l'odcui  feulement 
de  h  raue  les  fairmourir,&  demeurer  fans  for- 
ce. Cardan  su  dixhuidiefme  liure,  Ve  fulnUtâie, 
au  chapitre  ou  il  traicfte  des  muentions  merucil- 
leufes,  dit;  quclc  concombre fauuage,  1  Elcborc 
noir,  la  grande  Serpentme,  dide  Dràcontium 
mAit4s,\e  Refott,font  de  h  grande  efficace  contre 
les  ferpés  que  ceux  qui  font  ioingts  &  frottez  de 
Jeur  fucjiien  font  iamais  blelTez  ny  offccez.l'ad 
loiiftcray  vue  hiftoire  conforme  à  cepropo$,Ia- 
qiielle  le  n'ay  leue  ny  entendne,mais  l'en  ay  veu 
Pcxpericnce  deuaut  moy,du  téps  du  Pape  Iules 
dernier  mort.Ccux  qui  ont  ficquc té  Htalie  fça 
uenrqu'il  y  a  certains  Charlàteurs,qui  le  difent 
cifchanteurs  de  ferpens  qui  ont  de  grandes  bo« 
cttes  pleines  de  ferpens  vifsjdcfquels  ils  enui- 
tonn  cnt  leur  col,&  foubs  ce  prétexte  viuenr,5c 
vendent  quelques  huillcs;qu'il$difçnt  guérir  de 

111  or- 


p  Ro  o  I  Cl  e  V  »  ES.  ,,, 
n)orrurcsdcchiésen«gc2,&  defcrpcos.Enirc 
ceux  icyi  en  obfcruay  vni  Rome.quia.ioit  p.'a 
Uems  de  ces  ammauj.roais  entreautrcsilta 
auoiceu  la  main  vn  depied&  dcniy  de  I<-,g„eur 
auquel  en  ptefcnce  de  plus  de  mille  pe.fo«„cs. 
il  fe  fift  mordre  (a  kngue.laquelle  con  nuro,  à 
sentier  grolle  comme  le  poing ,  &  outre- h 
tumeur,  die  deu.nc toute  no,re&  fcalneufe  de 
lorte  qu  o  lugeoit  aifcmct  qu'elle  elloit  mf.  tU'e 
de  venin.incoiiimc-tapresil  commença  à  ftot- 
tcr  fa  langue  de  certaine  Iiuile.cu'ilappcllo.c 
h„_.  e  B,l,an,i„,  laquelle  fouda.n  aprel^c^e  l.nl 

ques  elle  &  (oubs  coule  «r  de  ce  miracle.tl  ve.. 
doit  fes  drogues  ce  q  „■,!  voulo.Me  fus  fort  at- 
tentif a  regarder  s  ,1  vloit  point  d'art.mais  ,e  ne 
iceu  oncques  defcouurir  qu'il  y  euft  fr.ude,  ny 
melme  aucun  de  ceux  qui  aniftcrent  à  ceft  cflrS 
£e  fpeaacle.Mô/îeur  Paludanus  medecn  c  "le! 
bre,s  ,1  y  en  aaucun  c,  I,a|,e,6i  duquel  nous  ac 
t  ndos  tous  les  lours  Ces  efcrits.m'i  raconte  & 
attefte  par  erment.vne  hittoire  (emblable  à  la 

'  ^'"""'^  fi'y.comme  fi  iV 
auoisefte  prelentpourlafideluéde  celuy  qu^ 

cft  homme  ayan,  le  feus  fi  bon.qu'il  n'eli  p., 
ay'e  a  deceuoir,  mefmes  aux  choies  qui  concer 

ncntfonart.lldifoit  que  l'an  m,l  cinq  cens  t^" 
te  trois,  Il  y  auoit  en  vne rillefamcufc d'ita- 

lie  nommée  Bteflè.ffeigneuriée.uiourd  uy 
par  lesven,t,es}deux  de  ces  Charlatans  &  e„- 
chateuisdeferpens.qu,  .cndoic't  leurs  huiles. 
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&  pharmacjs  en  mcfme  rue,6^  pour  mieux  au- 
thorifer  leur  traftiquc ,  ils  monftroiét  au  peu- 
ple grand  nombre  deferpcnts  vifs,&  iiroienc 
ainfTiesdenicrs  du  vulgair  .  L'vn  de  ceux  icy 
qui  cftoic  natif  de  Verôncialoux  du  profit  de 
fon  compagnon,va  publier  par  tout,que  ce  n*c 
doit  qu'vn  afFromeur,&  que  les  huilc-s  &  phar 
maques  qu'il  vcndoic  au  peuple  ne  valoient  rie 
ce  qu'il  môftrcroic  par  cfFcd,  fi  les  magiftrats 
de  Brclfc  luy  en  vouloict  donner  permifliô  :  ce 
qu'ils  accordèrent  aifcmét ,  tant  p our  en  auoir 
plaifirjquc  pour  manifefter  leur  fraude  au  peu 
pie  qui  y  couroit  comme  au  feu.Ce  Verônois 
au  iour  afTignc  fift  ériger  vn  petit  ihcatre,a  fin 
que  les  afliftans  pcuficnt  veoir  Texperiencc  de 
ce  qu'il  leur  auoit  promis  fi  toft  qu'il  fut  mon 
té  fur  ceft  echautlaur,!!  appelle  l'autrequi  eftoft 
Padouan,leqnel  fercrrouua  promptemenr  au 
mefinc  lieu  comme  l'autre.  Puis  il  luy  dit.Pa- 
douan.-fi  tu  as  du  vray  huile  de  baufme,coiTime 
tu  te  vante  pour  deccuoir  le  peuple, &  voler 
leur  argenr,donnes-cn  maintenant  quelque  ex 
pericnce.Et  lors  il  commença  à  oiiunr  vne  boi 
i\e  de  la-quelle  il  tita  auec  lamain  nue  vn  gros 
crapaut  vif,  enflé  de  venin  :  puis  en  la  main  fe- 
jicftie  il  tcnoir  quelque  racme:&:  luy  dit. Eflis 
maintenant  celuy  que  tu  aymes  mieux  deuorcr 
de  ces  deux-,  ou  la  racine,ou  le  crapaut,car  ie 
ne  facidray  à  l'inftant  mefme  que  ru  en  auras 
prins  l'vnjde  manger  l'autreA  on  cognoiftra 
pron\ptemenc  qui  fc  fçaura  mieux  garantir , 


Le  Padonan  qucJq  pca  cftonné  .  ptint  la  racine 
&  la  magca:  Le  Veionnois  à r.nLnt  mc-fraes 
dclchira  ce  crapaut  aucc  les  dcns,&  lemitcn 
fon  corps  :ayas  acheué  leur  chef  d  œuure,  ils  eu 
len.  mconnnent  refuge  à  leurs  drogues,&  fe 
munirent  d'anudotes:  mais  f,  ne  pcairenf  i  s 
1.  bre  ,ouer  leurs  roolles.qu'.l  n'y  en  demcuraft 
vn  pour  efpie.car  enuiron  deux  eu  tro.s  heure, 

5  m"^??'"""",'"^î^^  ^f-^"?^^  couleur 

6  affo,bl,r  fi  b,cn,qu'il  Je  faillit  emporter  pal- 
me du  theatre.cV  quelque  remède  qu'ô  y  Iceut 

re''s''eX"-  i"'''  ""ë'  *  Wrc  heu 

res.enfle  corne  vn  hydrop.que.Celn)  qu,  .uoic 

mange  le  crapaut .  ayant  en.éduhmie  de  la  ,ra 

f  ft  ce  t-t",  ""P^Snon/e  liuua  à  la  fuitte/, 

pres  enLT  '"/"r'""  plu»  de  deux  ans  a- 
P  «  en  Italie.vend.tfon  ry,iaque.&  fes  autres 
drogues.comme  on  auoit  accoullumé.  Aucuns 

queles  Grecsont  nommé  Ophngenes  duru 
a«ouchemétgucrnflb,e-t  picquctfres  &  '"il! 
^  des  ferpens:&  ..ettam  la  n'ain  fur  vn  co  p 
bleflede  ces  animaux,  ,1s  en  uroient  le  venin, 
c  orne  auffi  tondes  Pfilles,&  Marciens.peÛp^^ 
a  Afrique  :l>Ambairadeur  defquels  nô/é  Ex.- 
gon,  cftan  t  venu  ann(-)cer  quelque  chofe  aux 
Romams.fut  mis  nud  en  vn^ôn^au  plein  defer 
Pccs.viperes,afpics,&  autres  bettes  venimeu les 
pour  expérimenter  f,  leur  dire  eftoit  ver.tab  e- 

mais  incontinct  qu'il  fefutDrerm,,7y  - 
lifii      l'«ff-r     i  "  -       tut  précipite  dedas.au 

.T^llru  ^°™<=ncerent  à  le  chenr.flat- 

er  &  lefcher.Conftantin  Cefaren  fes  hurês  de 
l'Agriculture  était,  J  fî  „„  veut  côgreger  cou, 

V  ,i 
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les  fcrpcns  d  m  châp,il  fault  faire  vnc  fofle  en 
icrrc,e<  y  mettic  vn  pot  ou  vailTcau  où  il  y  au 
eu  des  confitures,  &  les  ferpcnsdctous  icux 
citconuoifins  auccques  grands  mciucillcs  fc 
viendront  rendre  en  ce  lieu. 

Fin  de  U  treniedeuxltfme  Viflom, 
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E  me   iccorde  d'auoir 
traidtc  au  troifiefmc  li- 
iire  de  mon  Thcarrc  du 
monde,commc  la  fami- 
ne eft  Tvn  des  bourre- 
aux 5c  miniftres  de  la  lu 
fticc  de  Dieu,c6meluy 
mcfme  tefmoignc  fou- 
UGt  par  les  Prophètes  & 
Apoftres  quelqu  esfois  menaçant  les  pécheurs 
de  leur  dôncr  vn  ciel  d'airai,&  vnc  terre  de  fer 
//// .  16,  c'eft  à  due  qui  ne  produira  rien,neantmoins  ic 
nel'aiiTcray  en  cclicu  défaire  mention  de  deux 
mémorables  famines  recéfces  par  les  Eccleflafti 
ques,à  fiti  que  puifât  les  hiftoires  aux  viucs  four- 
ces  des  lettces  faindcsjcela  no'  cfmouuc  d'auâ- 
tage,»S:  touche  de  plus  près  au  morceau  de  no- 
ftre  côfcicce.Ileft  faiâ:  mention  au  ^.iiuredcs 
Rovs,cha.(j.d'vne  famine  qui  aduint  en  Sama- 
rie  du  tcps  d'Elifée  ,qui  fut  ii  extrême  que  la  te 
lie  d'il  Afne  fc  vendoit  quatre-vigrs  pièces  d'ar 
gent,&  la  4. partie  d'vne  mcfure  de  fient  de  cou 
lô.cinq  pièces. Encore  ce  qui  eft  pP  cftoîgnc  de 
toute  humanitc,npres  que  to'  leurs  viuresfnrcnt 
confomcz,  les  mcrcs  mar.geoient  leurs  enfans: 
de  forte  qu'vne  pauure  féme  citovenc  delà  vil- 
le fotma  fa  côplain6tc  au  Roy  d'ifrael,  le  voyâc 
fur  la  muraille,  de  cequefivoifinene  vouloit 
girder  vn  patt  6c  accord  faid  entre  clles,qui  e- 
ftoit  tehqu'ellcs  mâgeadeni  tnfcblc /ô  cnfât  & 
qu'incontinent  qu'il  ;fetoit  failly  ,  ils  mâgt  roicc 
cd'jy  de  fd  voiljne,cc  que  l'ay  (  dit  elle  au  Roy) 
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fâiâ;  &  accomply.car  nousauons  cuiâ:  &  man 
gc  mô  fils  &:  maintenat  elle  cache  Se  mufle  le  Ci- 
en,<le  peur  de  me  iubflâter.  Et  c]uancl  le  roy  eue 
cntédu  ce  que  celle  féme  luy  auoic  dir,le  cœur 
lay  cuida  fédre  &  creuer  de  dueil,&  cômcnça 
à  defchirer  les  vf  ftemcs,&  couurir  la  chair  d\n 
facdifât:  Dieu  me  face  ainfi,&:  ce  cjui  s'éiuh  au 
texte. lofephe  auiheur  Hébreu  hure  l'eptie/Hie, 
chap.troiricfme  de  la  guerre  des  lujfs,  racôtc  v- 
nc  hiftoire  prefque  côforme  à  la  preccdéte,mais 
îxecutée  d'vne  plus  eftrâge  &  furieufe  façôal 
tfcrit  qu'il  y  auoit  vne  féme  noble  5c  riche,  lors 
|ue  lerufâlé  fut  aflîegé,qui  auoit  aireniblc  quel 
eue  relte  de  bics  qu'elle  a  joic  en  certaine  mailô 
ce  la  ville,&  viuoit  frugalement  de  ce  peu  qui 
Iiy  reftoit.mais  les  foldats  ôc  géfdarmes  en  peu 
dieure  luy  rauirét  tour,dc  foiie  qllc  fut  côrrai- 
ékide  mandier.mais  la  mifere  elloir,  qu'inconti 
nciqu'on  luy  auoit  donne  quelque  chofc  pour 
fc  fiblUtcr  Se  alimcter.lcs  foldars  luy  ranilloiét 
tout  tellcmét  qu'é  fin/e  fentât  pi  clTcc  de  faim.- 
defpiurueuc  de  viures&  de  côrcil,elle  cômcça 
a  s'arner  cotre  le  loix  de  nature,&:  regardât  d  u 
œil  pieux  vn  petit  enfant  fien, qu'elle  allaidoic 
ternit  entre  fes  bras,elle  s'cfcriciO  malheu- 
reux ettant,&  moy  plus  malheureule  merejqui 
t'ay  pori*  en  mes  flancs:qpourray  le  f^iire  défor- 
mais de  t>y,eftâs  les  choies  defplorccs  cômeel 
les  font?  ';;;ar  combienque  i'eufîe  volonté  de  te 
fauuetjlavçjtu  demeureras  en  lappctaelle  ferui- 
tude des  R)tT»iins.  Vie  dôcqaes  m5  enfâc  ,vica 
fersi  aliaiS.Ôc  de  nourriture  à  tapauurc  mere 

V  iiii 
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aifiiTîée/crs  cîc  fcrrciir  aux  gens  d'armes  qui 
iTi'oDt  rien  Vziûc.ôc  aux  fiedes  atiucnir  de  n 
moire  6c  de  pièce.  Et  après  qu'elle  eut  pronôcc 
fce  trifte  arrcft  de  mort  contre  Ton  çnfant,elle 
tflâce  Tes  cruelles  mains  deH'us  fo  tédre  corps, 
elle  le  tucjlc  mift  en  la  broche,le  roftit  &  en  ma 
gea  la  moytic,  &:  incontinec  âpres  qu'elle  eut 
loue  celte  piceufe  tragédie,  voicy  de  reclief  iesj 
foldats  vcnusjcfquelsfen  tans  l'odeur  dcla^^ii 
de  roftie  commcccrent  à  U  menacer  de  morc,(î 
elle  ne  leur  enlcignoit  la  viâde,mâis  elle  rerolue 
en  fa  ragc,&  qui  ne  cerclioir  que  les  nioyc$  d'à 
côpagner  Ton  fils  mort.fans  s'cftonner  aucune? 
ment,  Icurdift.Taifei-vous  foIdatSjte  fuis  plU 
loyàlle  que  ne  pcfêZjcar  ie  vbus  ay  gardé  voftc 
part.  Et  acheuant  ces  propos,elIé  produidfc  le  'é 
lie  de  l'enfant  fur  la  table,dequby  les  foldats;- 
ftonnez,  efpouuantez  &  confus/e  fedtiren  fi 
preflfez  en  leur  ame  d'vn  remords  de  confci:ce 
que  demeuras  muets  ils  n'eurent  le  cœur  de 
pouuoir  rerpôdre  vn  feul  motrmafs  elle  au^on- 
traire,  efFrayée  comme  le  Tygrc  qui  a  pedu  fô 
frui(5i,auec  vn  regard  furibond,&  vnc  cqfenan 
ce  truculcce  6c  feuere,!eur  ditiQupy  me/amis? 
c'tft  mon  fruid  que  vous  voyez:  ceft  i^on  en 
fant:c'eft  mon  fangrc'cft  ma  chair: fontues os: 
le  m'en  fuis  repue  lapremiere.eftes  v>us  plus 
fcrupuleux  ou  delicatî,que  la  trifle  m^e  qui  l'a 
engendre?  Defdaignez  vous  les  viâdc  defquel- 
les  ell.e  a  vfé  deuat  vous:&  en  fera  eD;ores  tout 
maintenant  l'eflay  en  vos  prefcces? nais  les  fol. 
dats  qui  ne  pouuoiet  fouftrir  vn  Çp^iclc  li  pi- 
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tcux  deiianc  eux,s'enfuirér  Se  U  laifTertfnt  Ceiilc, 
auec  Tvne  des  parties  de  fô  enfanr,qui  eftoic  en 
fommclc  refte  de  ce  qu'ils  Iiiy  auoicnt  laiflc  de 
fcs  biens.  Voila  le  propre  texte  de  Iofcphe,le- 
quel  1  ay  traduid  au  plus  pres/eloo  qu  il  cft  cô 
tenu  en  la  lettre.  Cecy  hic  remet  en  mémoire 
vne  autre  hiftoire  que  i'âyledë?»!  Auenîauàt 
médecin  Arabe,  d'vne  fi  cruelle  famine  qui  af- 
rligea  le  lieu  de  fa  naciuitc,qu*apres  que  le  vul- 
gaire &pauures  gens  eurent  farcis  leurs  corps 
déroutes  viandes  ordes  &  fale5,qu ilspcurent 
trouuer,commechics,cheuaux,rats,fouris,lier- 
b  es,  places  &  autres  chofcs  femblables^e  trou 
uans  plus  ri«n  que  manger,  ils  furent  tellemét 
prelTezde  faim.qu'ils  furent  contraints  de  faire 
la  guerre  aux  morts&  fe  paiftre  de  leurs  charô- 
gncs.Car  incontinéc  qu'on  auoit  enterre  quel- 
que corps  mort,ils  le  Icuoict  la  nuid,  ouuroiéc 
les  fcpulchres.&amorrillbicc  leur  faim  de  chair 
humaine:  de  forte  qu'on  cftoit  contraint  de 
mettre  des  gardes  d  1  etour  des  fepulchres,pouc 
reprimer  la  fureur  de  ce  pauurc  peuple  enragé. 

Fin  de  U  trente  troiftefme  hiftoire . 
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fflSTOIl^E  PBJ)DJGIEFSE 
eyfeâiu  ^uin'd  ducum  ptedsyC^  l>tt 
en  l'dir,C^  n  efl  tro  uue^ue  mort 
en  la  terre»on  en  U  mer. 


chjtMtre  XXX  Illh 
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oyfcau  que  tu  vois  icy  depiél 
Vjcft  tant  môftrcux  &  cfmcrucilla- 
^ble,  qu'il  a  apprcftcafTez  de  ma- 
tière à  to*  les  Philorophcs  du  mô 
de  pour  les  cmpefcher   .Et  qui 
voudra  confidcrer  Jes grands  prodiges  de  natu 
requi  c  trouucnt  en  ce  petit  animal,il  confcfTc- 
raayfementqucl'air.auquel  il  faidfa  continu- 
elle detneurcncfouftientrien  de  plus  eftrangc, 
ny  de  plus  digne  de  contcmplation.Car  en  prc 
micr  licu,oncques  homme  ne  le  mania  vif:il 
ne  vit  que  de  roréc,  &  fi  n'a  aucuns  pieds  qui 
eft  contre  le  tefmoignagc  exprès  d'Ariftote,qui 
elcric  que  nul  oy{cau  n  eft  fans  pieds.mais par 
ce  que  ie  n'eu  oncques  ceft  heur  de  le  voir  ,  ic 
defcriray  fidelemét  ce  que  i'ay  leu  aux  autheurs 
Latms  modernes ,  qui  l'ont  veu,manié  &  dcf- 
crit.Gcrncr'en  fonhiftoirc  Latine  des  oyfeaux 
(duquel  l'ay  emprunte  ce  pourtraid)  efcrir  ce 
qm  s  enfuit    Ceft  oyfcau,  duquel  tu  voisicy 
la  figures  appelle  Oy/cau  de  Paradis,ou  ^pisl'n 
diuM  figure  ma  eftc  communiquée  par  trefno 
ble ,  &  trefdode  pcrfonnage  Conradus  Penti- 
gerus,lequel  tcfmoignoit  en  auoir  veu  vn  mort 
Icmblable.  Depuis  quelque  tcps  on  a  imprime 
vne  Carte  à  Norcmberf,auec la  figure  de  ceft 
oyfeau  icmblable  à  ceftuy  que  tu  vois  icy  de- 
p  ema,  laquelle  Carte  no^  a  eftc  enuoyce  auec 
ces  mots.  Loyfeau  de  paradis,autrement  nômé 
^^pis  lndua,oi\  Martinet  des  Indes.eft  delà gra 
dcur  dVne  griue,mais  d'vnc  legercté.&celerité 
fi  adiiiirablf,  qu'il  n'y  a  nauire  poulfcc  des  plus 
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impétueux  vés  qu'il  ne  deaâcc  en  la  mer.  Il  eft 
garny  ci*aifles  lôgucs  &  lendieSjtranfpareics 
hicides.D'auantage  il  a  de  grandes  plumes  Ion 
gues(ri  plumes  le  doiucnt  appeller  pUuoft  que 
poil)  elles  font  longues  &  cftroiâics,  approcha 
tes  delà  dureté  de  la  corne. Ceft  oylcaii  n'a  au- 
cûs  pieds, &  voile  toufiours,&  iamais  ne  fe  rc- 
pofe,fiwô  à  quelq  arbre  ou  rameau, où  il  fe  pcd 
êc  attache  p  l'vn  de  les  lôgs  poils. Il  eft  de  grâd 
piiS)à  caulc  de  fa  raritc:les  grands  fejgneucs  de 
Leuantjornéc  du  poil  ou  plume  de  cell  oyfcau, 
les  ctcftes  de  leurs  armetsul  eft  môftré  à  Norc 
bcrgjchez  leâ  Cromcrc,Les  Allemans  en  leur 
langue  nomment  ccft  oyleau  LufFtuogel,qui  f\ 
gnihc  oyfcâO  d'air  ou  bien  pour  railon  qu'il  vit 
en  l'air  ou  qu'ô  eftimc  qu'il  vit  d'iceluy.  Qucl- 
quc.s-vnseftimét  que  la  femelle  a  va  réceptacle 
éc  retraid  foubs  les  ailles,ou  elle  co\uie  &  être 
tics  fes  œufs. Les  Roys  de  Marmin  auxiflesdcs 
Moluqucs  n'agucres  ont  efté  pfuadezjdc  croi- 
re les  amcs  eftie  immortcIles,par  la  cofidcratiô 
de  ceft  oyfeau.-n'eftascfmeuz  d'autre  arguraét, 
fmô  quMs  oblctuoicnt  vn  petit  oyfcau  de  beau 
té  extrême,  qui  n'attouchoit  iamais  à  la  terre: 
maisquclquesfoistôboit  mort  du  haultduciel 
en  bas.Et  cômcles  Mahometiques  trafiquoict 
aucc  eux,  ils  leur  moftrerent  ceft  oyleau,  & 
leur  pcrfuaderent  qu'il  venoit  de  paradis, &  q 
paradis  cftoit  vn  heu  de  deUccs,&  le  repos  des 
ames  delfûdtfS,Par  tac  ce  peuple  grolTîer  ôc  h^i 
bare,  adiouftani  foy  à  ce  que  les  Turcs  leur  a- 
ttoient di6i:,ils  coincncercat  à  s'enquefter  bien 
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urieufcment  de  leur  loy,  &  en  fin  fc  rendent 
Mahomcthiftes  ,  &  fuiuent  pour  le  iourd'huy 
la loy  de  Mahomet,&  pourcc,ils  nommcc  ceft 
oyfcaa  Manucodiata,ceft  à  dire  oifeau  de  Dieu 
lequel  oy(èau  ils  ont  en  telle  rcuerencc  &  hon- 
neur,  que  les  Roys  ayans  ccft  oyfeau  fur  euxjc 
tiennent  alTcurcz  de  tout  péril  &  danger  en  la 
gucrre.Lcs  Roys  de  ces  iflcs  dcirurdites 
rentàChailes  cinquiefme  Empercur,cinq de 
CCS  petits  oyreaux  morts,car  cômc  no*  auôs  dit 
aucune  les  peut  appréhender  vifs.  Maximilia 
nus  TrâfTyluanus  Gclherus  pourfuyuât  l'hjftoi 
re  de  ceft  oyfcau  adioufte  encorcs  ce  qui  s'éfuit 
I*auois(dit-iljacheué  d'cfctire  ces  chofeSïquâd 
les  lettres  de  Melchior  Guillaudin  Bcruce,hô- 
mc  de  grande  fciencc  &  doâ;rine,mc  furent  ap 
portées  de  Padoue,par  lefquelles  il  defcrit  lojr 
feau  de  paradis,comrae  il  s'enfuif.Ceux  qui ôt 
lailTe'parcfcritlcs  nauigations  des  EfpagncJs 
aux  eftrâges  pais  alTcurent  ôc  affirment  qu'il  s'c 
gendre    ,  ÔC  na  ift  vn  petit  oyfeau  aux  ifles  des 
Moluqsfortelegit,&  de  beauté  fingulierc.du 
quel  le  corps  eft  p  ctit  en  gradeur,neantmoîns 
il  fe  monftre  fort  g  rand  pour  la  magnitudede 
fes  plumes,quilont  grandes  ic  prolixesjdifpo- 
féesen  rondeau  ,de  forte  qu  elles  reprefcntct  le 
circuit  d'vncerclc.Cc  petit  oy(èauap^che  cti 
grâdeur  &  forme  à  la  caille,t  ftant  orné  ôc  cir- 
cuit de  fes  plumes  de  diucrfes  couleurs  fort  clc 
gantes,  belles,&  qui  contentent  mcrueilleufc- 
raent  la  veuc  de  ceux  qui  contemplent.  La  te- 
ftc  cft  proportionée  au  corps ,  vn  peu  pr  grof- 
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fc  que  celle  de  l'ArôdclIcdes  plumes  qui  déco- 
rent le  fômct  d'icelle,depuis  la  partie  fupcncu- 
rc  du  dos  de  refchignc  iu(ques  au  ttôc  du  bec, 
font  coHitcs,grofies,dures,crpoUres,&:  de  cou- 
leur iaunc.ôc  reluifances  comme  l'or  trerpur,& 
ainfi  rcfpIandifTantcs  comme  les  rayons  du  So- 
Icihles  autres  qui  couurent  le  menton  font  plus 
dclicatesjplus  tendres,&  fembic  qu'elles  fbient 
de  couleur  perfe,tirant  fur  leverd,&  non  beau- 
coup dilTemblables  à  celles  que  nous  voyôs  fur 
les  telles  des  Canards  eftans  dircdcmcntoppo 
fce  au  Solcil.Celloyfcaun'aaucûspicds,&  cft 
fort  femblablcau  Heron,tcuchant les  plumes 
des  ailles.-finô  qu'elles  fôt  plus  tcdres  8c  plus  15 
gacs,teintes  de  couleur  brune  ,  participate  du 
roux  &  du  noir.Le  maflc  de  ceftoyfcau  a  vne 
cauité  fur  rcfchinc  du  dos,  où  la  femelle  pond 
fes  œufs,&  les  couuet&ncfontfubftantezdau 
très  viâdes  que  de  la  rofce  du  ciel,qui  leur  fert 
de  breuuage  ôc  alimét.Et  fi  tu  vifites  l'intérieur 
de  ceft  oyfeaujtu  le  trouueras  farcy  6c  replctdc 
greffe  continuellc,dcfquelles  chofes  ie  puis  af- 
fcurémeni  parler,car  i'cn  ay  vcu  deux ,  Icfquels 
n'auoient  aucûs  pieds,  qui  eft  contre  cequ'A- 
riftote  a  cfcrir,que  nul  oyfcau  eft  fans  pieds  :  il 
demeure  afîîdacment  en  l'air.  le  me  fuis  icy 
voulu  amufct  à  te  defcrirc  enticrcmct  la  forme 
de  ceft  oyfeau  par  fes  particules,cômc  Gefne- 
rus  le  deicrit,  fcfon  le  tefmoignage  dcsdeiruf- 
di6bs  autheurs,mais  G  tu  es  curieux  d'é  voir  vnc 
plus  ample  defcription,lis  ce  qu'en  efcr  t  ledi(5l 
Çcfaerus,au  chapitre  ou  tuiàé,De^ue ^aradt- 
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fe4  ,  au  liiirc  Deauium  natura.  Hicrofmc  Cardan 
en  lcs\iuresDefulftiUtate,3L\i  lieu  où  il  tià\âcdes 
bcftcs  parfaides,  cfctit  fcmbUblemcnt  ce  qui 
s'enfuit. Aux  iflcs  didles  des  MoIuqucs,on  trou 
ue  iut  la  terre  ou  en  h  mer,vn  oyfeau  mort  ap- 
pclié  Manucodiata  qui  vaut  autant  à  dire  en  la 
gue  I  ndique  comme  oyfeau  dcDieu,ou  oyfeau 
de  Paradis ,  lequel  on  ne  voir  pomt  vif,pourcc 
qu'il  n'a  aucûs  pieds  Tay  défia  veu  ceft  oyfeaa 
par  trois  fois,  lequel  feul  en  tout  le  monde  eft 
fans  pieds. Il  habite  en  l'air  hiiut,loing,rô  corps 
&  fô  bec  eft  femblable  à  l'Arôdelle  en  magni- 
tude ôc  en  forme,les  pennes  des  aifles  &  de  U 
queue  font  ptefque  aulïi  grandei  que  celle  de 
l'Aigle  quand  il  les  eftend.Les  penoes  de  ceft 
oyfeau  font  menues  :  Ôc  femblables  (fors  la  te 
nuitc)aux  plumes  de  la  femelle  du  Paon,non  à 
celle  du  malle  »  pource  qu  elles  n'ont  les  yeux 
tels  que  nous  voyons  en  la  queue  du  malle.  Le 
doz  dumafle  de  ceft  oyfeau  eft  creux,&  la  rai- 
fômôftre  que  la  femelle  faiâ:  fcsœufs  en  ceftc 
cauité,  veuque  la  femelle  mefme  a  Je  ventre 
creux  :  en  forte  que  par  rvne  &  l'autre  cauitc, 
elle  peut  couucr  Ces  œufi.En  la  queue  du  mafic 
fc  tient  vn  fil  plus  long  que  trois  paulmes,dc 
couleur  noire, moyc entre  quarré  &rond,nc 
gros  ne  menu,prcfque  femblable  à  celuy  dont 
les  cordôniers  coufct  leurs  pâtoufles&  fouliers 
I  eftirae  que  la  femelle  eft  lice  Ôc  ioîde  au  maf- 
le  pl'  fermement  par  ce  fil,quâd  elle  couuc  fes 
œufs  II  habite  toufiours  en  J'air.il  eft  certaî  qu'il 
fc  foufticnt  de  foy-mcfmc  quand  fcs  ailles  ?C 
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(ti  queue  font  eftenducs  en  rotoncîité,&s'ira 
quf Iquc  lailicudf ,1c  châgeinét k iuy  peut  odcr. 
le  pcfe  qu'il  n'ait  êutrc  viande  que  la  roféedu 
ciel,qui Iuy  eft  le ni^ger  &  le  boirc:&  ainfi,na- 
ture  fembkauoir  ppurueu  diligemnicnt  à  tanc 
grid  minaçleji  fin  que  ccft  oyfeau  peut  Ijûbiccr 
en  l'air.ll  n'eft  yray  rctpblablcqu'il  foit  nourry 
d'air  pur,  pource  que  cefl  air  cft  trop  rubtil,5c: 
n'eft  vray  fcmblable  qu'il  foit  nourry  de  petites 
beftioics,parce  que  la  matière  pour  engendrer 
CCS  petites  bcftcs,n'eftieugendréeen  l'air,mcT- 
mes  qu'on  ne  rrouPP  aucunes  de  ces  be0es  au 
ventre  de  ceft  cyr^auiConinic  on  fai£t  en  celuy 
des  Arôdtllcs.Ceft  oyfeau  n'eft  poii  aulîî  nour 
ry  de  vapeur  qui  abonde  cy  bas  .car  on  verroit 
l'oylcau  quand  il  dcrcendroit;mcfmela  vapeur 
cft  aucuncfoisperniiieu  fc,&  ceft  oy fcau  n'eft  ia 
mais  côrômc  q  par  la  feule  vieillefle.  Il  eft  dô c- 
ques  viay-femblable  qu'il  eft  nourry  derofce, 
durât  la  nui(5it.  Voila  ce  qucn  efcrit  Carda  &  les 
autres  modernes.  Il  ne  (cra(ceme  fcble) aliène 
de  mettre  en  ce  chapitre  vnc  autre  hiftoire  pro 
digieufc  des  oyfeaux.Lcs  hiûoriés,&:  enrre  au- 
tres,Hcdor  Boctins,&  Saxojefcriuct  qu'ô  tiou 
ue  certains  arbres  en  Efcolfc,  qui  produiff  nr  le 
frui.db  cnucloppc  dedans  les  fueilles,lequcl  quâd 
il  eft  tôbé  en  l'cauc  en  temps  côuenablc,il  préd 
vic,&  le  tourne  en  vn  oyfeau  viuât,qu'ds  appel 
lét  vn  oyfô  d'^rbre.Ceft  arbre  croift  en  l'ifle  de 
Pomôe,qui  n'eft  pas  loing  d'E(coflc,vers  Aqui 
lô.Encas  Syluius  néant  moins,  crcnuât  de  c'cft 
arbre,dit  ce  qui  l'etifuic:  Nous  aucns  amrf:fois 

entendu 
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cntêdu  qu'il  y  auoic  vn  arbre  en  Efcoflc,IcqucI 
cftar  crcu  fur  le  riuage  dVne  riuierc,produifoit 
desfruids  qui  auoict  la  forme  de  cânes,5c  que 
cftans  prcfts  de  mcurir,ils  loboicnt  deux-mef- 
mcs,lcs  vns  en  tcrrc,Ics  autres  en  Icaue,  &  que 
ceux  qui  tôboient  en  terre  pourrifToicnt ,  ceux 
qui  tomboicnc  en  l'caue ,  prenoient  vie,&  na- 
gcoient  fur  les  eaues,&  s'en  alloienr  auecqucs 
aifles  en  l'air.  De  laquelle  chorc  nous  cftans  en 
EfcolTc,nous  enquerans  vers  lacqucs  Roy,hô- 
mc  bien  quarrc  5c  charge  de  grelTe^nous  appriG- 
mes  que  côft  arbre  tant  renomme  ne  Ce  ttouue 
pas  en  Efcoflcjmais  aux  iflcs  Orchadcs, 


Fin  de  U  trentejuatriefme  hifloire. 

X 


H  I  ST  OIK  IS 

HIST01J{^E        V  R^OP  IGltrSE  DM 

^arjies  p  efitrieH  rà,*)  tuès  en  dater  s  Itcux, 
l'irttç  'd  l{omei  lUiftrc  4  'Jérôme, 


chapitre  XXXr, 
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Es  Indiés  &  Biachmnncs  ancic- 
ncmtnt  fc  font  môArcz  fort  cc- 
rcmonicux  en  robfciuariô  des  na 
tiuitcz  de  leurs  enfâj .  Car  âmx 

 mois  après  Je  ioiir  de  leur  naiT- 

ficc  ils  les  failoicc  produire  en  public  &  contc- 
ploicntfort  intenriucment  s'ils  tftoicni  beaux 
ou  djfFormeSjf'ils  eftoiét  côucnabics  d  la  paix  ou 
àlaguerre.E  t  aps  les  auoii  ainfi  religieuicmenc 
obicruez, s'ils  cognoiflbicr  au'aines  l'educatio, 
ils  peuflét  feruir  au  public,ih  Icsfaifoicr  in/lrui 
rc&  nourrir  aux  arti  Sciences  plus  propres  à 
leur  naturel. Si  au  côiraire  ils  les  rrouuoiét  mô- 
ftreux,  difformes,  ou  nnitillcz  de  quelque  mc- 
bre,quafi  en  côtunu-llie  de  narure,ils  hs faifoicr 
incontinent  meurtrir,&  tuer.  Le.sSpaitins  en 
Grece,parrordÔi  âcedesloixdc  Licurguc/ai- 
loienr  ériger  Si  nourrii  les  enfans  bicnîbrmcz 
accôp  Ils  de  leurs  nicmbres:mai,sn  nature  a-oic  vf... 
fa.a  quelque  eccl,p(e,ouqtnlsru(rcrau,r!;'5c 
monareux  ou  corrompus,  lU  les  failo tcnt  por- 
ter es  régions  eftranges,en  quelques  iflcs  Se  de- 
lerts,&Ieseipo{oicnt  à  la  mifericoide  de  la- 
tort  ue.L  es  Arhcn.es.mcôtmét  cuM  le  trouuoic 
quelque  enfuK  môftreux  en  leur  cité, ih  le  far-  ^kxUîr 

(oient  précipiter  en  la  mer.  &:fai(orent  purifier  ^lex^ 
leur  ville  i  quelque  nôbre  de  vierges  qui  alloiéc  l'^r.i 
chanus  des  hynuies&  carmes  par  leur  vill:-  6c  C4b.xy 
taifoiec  des  (acnfices  à  luno.l  es  ancié.  Ro- 
mains fiiyuât  l'ordônance  de  Rouuir,,ertoieut 
le  huiél  môftreux  au  Tybre,  ou  brurtoient  1  s 
corps,&  en  vtcndoient  les  ccndrcs.L'empercur 

X  11 
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Mauricc(côbicn  qu'il  fuft  Chreftic)enfuyuoic 
en  cccy  les  lois  des  ancic8,lequcl  foudain  qu'on 
luy  eut  monftrcvn  leune  enfant  moftreuxillc 
fit  ruer,puis  baifa  le  couteau  aucc  lequel  auoit 
cffé  exécute  ce  charnagc.l'ay  bic  voulu  mcmo- 
rertout  cccy,pources  deux  filles  iumclles,dcf- 
qiielles  tu  vois  le  pourtrai6l:parce  que  fi  elles 
culTent  eftc  produidles  fiir  terre  du  réps  des  an- 
ciens Indiens  ou  Bracmanesjou  des  S  partins& 
LacedemoniéSjOU  du  temps  des  Romains  ou 
du  règne  de  l'Empereur  Maurice,leur  hiftoirc 
&  figure  euft  eftc  enfeuclic  auec  leurs  corps,&: 
n'eulfent  efté  veus  de  rit  de  miliers  de  perloncs 
comme  elles  ont.  L'an  de  grâce  1475. ces  deux 
filles  que  tu  vois  ainfi  conioinftes  par  lei  reins, 
depuis  les  cfpaules  iufqnes  aux  fcfles,furcnt  en- 
gendrées en  Italie, en  la  fameufe  cité  de  Véro- 
ne.Et  parce  qae  les  parcns  eftoientpauurcs,el- 
les  farct  portées  viues  par  plufieurs  villes  d'Iia- 
liCjpour  amaflcr  argét  du  peuple  qui  cftoit  fort 
ardent  de  voir  ce  nouueau  (pcdacle  &  prodige 
Les    mon-  de  nature.  Aucuns  ont  efcrit  que  cemôftrejle- 
firesyfelen  quel  cft  dita  mcnflranâlo  ^  monftra  &  prédit  de 
àimuns  an-  merueilles  mutations  par  les  prouinces.  Car 
mncet  fttl  en  l'an  mefme  qu'il  fntcngendré.Charles  Duc 
^ne  (hofe  à  de  Bourgogne  occupa  la  Lorraine,l'erdinâd  le 
nducntr.     g'âd  Roy  d'Efpaigne  dcuifa  le  Royaume  auec 
Alphonfe  Koy  de  Portugal.Mathias  &  Vladif- 
laus  Roisjfirent  la  paix  entre  les  Kôgrcs  &l  les 
Bohèmes.  Edouard  Roy  d'Ai)glcterre,3ppellc 
en  Frâce,pârle  Duc  de  Bourgôgne,fut  rcconci 
lié  aucc  le  Roy  Loys.  L'â  degracp  mil  4. cens 
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quatre  vingc  &treizc  vn  fcmblablemonftrcâ 
ccftuy  fut  cng  cRdcc  à  Romc,auec  grade  mcr- 
ucillc  de  tout  le  peuple,du  temps  du  Pape  Aie 
1  xandre  vj.le<jael(comme  Polydore  clcritjpco 
noftiquoic  les  maux,playes  &  mifercs,  qui  îur- 
uindcen  c  du  temps  de  Ton  ponciâcac. 

lin  ie  îdtrent'eànquiejme  hftaire. 


X  iu 
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LnfiGurs  fc  fontcftônçz  (îc  vhc 
infiniicdejpdigieux  cxcpicsde 
criuutcz,  qui  onr  règne  no  feu- 
lemét  enrôles  Echmqiies,maiâ 
melines  (  cq  li  cft  plus  à  plain  - 
die)  encre  no*  Cluelticsqu»  <ô 
nés  cous  ylFus  dVne  mefme  fp^ii  'hc/ô  nss  tous 
copofcz  de  femblables.  clcmeàis.fommes  incor 
porczcn  vnç  cglifcihous  auons  vn  meGnè  chef 
leùs  Chnft,(o.«inescous  enfis  dVa  pere  cclc- 
.fte,x>iTi mes  vim (i .^z  dv a  mt I  m e  cj^m, fo inmcs 
ractetcz  d\n  faiig,  rcgcaerez  d'vn  baprcrme  , 
nouiris  de  pareilsracremcsrparticipôs  d'vn mcT 
me  cilice,ik  bataillôs  tous  foubs  la  croix  ^  ba^ 
niercdc  lefus  Chrili,auôs  vn  cômun  cnncmy 
iatâ.faîifnes  cous  appeliez!  pareil  héritage.  :  &ç 
neâtnwiosnousn'duôspoincdc  honce  de  no* 
dtfmcnbrer  5c  dcfchircrl'vn  l'autre, auec  içllc 
hoireu:  &  cotVilon, qu'il  fcmble  que  nous  vbu 
îos  combatre  contre  narurc,&:  eipuifer  II  rcfrç 
^e  raaghiii\uin,&c  la  laill^r  déformais  dcïcrcc. 
Mais  qmne  Pcfinerucillcri  de  ce  q  les  hiftoric? 
efcriuctdî  la  grande  etfufiô  de  lang  qui  fut  r.cf- 
*pâda  en  libataille  d'Edouarc  le  quart  loy  d'An 
gletcrre>  côcre  les  Ercollois,où  d  y  eue  de  tuez 
"èc  mcurcrisde  la  partde»  Efcoftois  reulemctuif 
qucsaunôbrcde  foixâtc  mdlc  hom'nes  ?  Mais 
quel  plus  horrible  Ipedicle  en  nature, q  celuy 
quedcfcru  Sibellique  de  Charles  Mtttcl  Roy 
de  France ,  &  d'Abidaran,  où  en  vn  feul  con- 
flid ,  il  fat  tue  Sc'meurcry  trois  cens  cinquante 

X  iiii 
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iniftc  homes.  Mais  quelle  boucherie  Se  carna- 
ge y  cut-il  des  pauures  brebis  de  Icfus-Chrift 
cnla  bataille  c{u  eut  Ladifla*  Roy  de  Paonie  cô 
jre  Amurat  Empereur  des  Turcs?vcu  que  de  la 
part  mefme  des  Turcs  qui  furet  viftoricux,il  s*c 
troaua  quatre  ces  mille  morts,c6mc  Sabclliqur 
termoignc.roais  quel  prodige  ou  horreur  en  ra 
lure  fé  peult  trouuer  femblable  à  celle  que  dcT- 
ciii  lofephe  en  la  guerre  des  luifs,  où  il  y  mdi- 
rat  vnzc cens  mille  pctfônes? Ce  grâd  boucler 
Alcxadre,  en  la  fanglâte  bataille  qu'il  eut  cctrc 
Darius,fit  mourir  vn  milliô  d'hommes. C/rus 
-Ro;^  de?  Petfcs  fut  fi  infortûé  en  la  baraillf  que 
îfeùi;  contre  les  Scyres,quc  de  deux  ccnsmillc 
lioramcs  quM  auoit  eh  fÔ  armcc,il  ne  f'cnfauua 
pas  vn  feul  pour  raporter  les nouuclles Scieur 
perte.  Or  lis  mainténant  aux  biftoriensceux  q 
Sillatua  des  Mariens,ccux  que  tua  Pô>éc  des 
/oldats  de  MytridateSjCeux  q  Ptoloraétuadc 
Demctrius,ceux  que  Ccfar  tua  en  dix  ms  qu'il 
mifi:  à  expugner  les  Gaules,  ceux  que  lucullus 
tua  en  la  guerre  qu'il  eut  cotre  les  Ai  ncnicns, 
ceux  que  tua  Artilla ,  ceux  que  tua  Milciades, 
ceux  que  tuerét.Marcus  Claudius  écCorneli*, 
auec  vne  infinitc  de  femblablcs  bou;hcries,qui 
fc retrouuét parles  hiftoriés  Grecs  k  latins  ,  ôc 
tu  tro'Jueras  que  fi  tu  les  veux  to*  ncttrc  en  cô 
tc,il  te  faut  inucter  vne  Arithemct/quc  nouuel- 
le ,  6c  cvoy  que  fi  on  auoit  faiA  vr  roolle  de  to* 
les  bœufs,moutons,vcaax,cheuitaux,&  autres 
quadrupèdes  qui  ont  eftc  rdez  depuis  rail  as  en 
toutes  les  boucheries  de  l'Europe,ilne  fc  troue- 


PRODIGievSES.  1^5 

roitpoint  rat  de  beftes  mortes  que  d'hommes, 
Encorcs  ett-  ce  peu  de  faire  ainfi  mourir  Thome 
en  bataille  par  fer ,  il  a  fallu  cerher  des  moyens 
nouueaux  6c  inufitez  pour  les  meurtrir,  cômc 
Eufebe  enicigne  en  fon  hiftoire  Ecclefiaflique, 
de  ce  bourreau  uifamc  de  Diocletiâ  Empereur 
lequel  voyant  que  les  Chreftics  qui  rcgnoicnt 
de  fon  ceps  ne  vouloient  pas  renoncer  le  nom 
de  dieu,&  adorer  fej  idoles,ne  fut  pas  content 
de  leurfaire  coiipper  le  nez, les aurcilles, leur  ^^^^^^^.^ 
mettre  des  ecclies  de  bois  dedâs  lesvngles,&dc  p^u^^^^^^^ 
leur  mettreduplôb&dcleftaîfôdukir  les  p-  pour  foufte 
tie$hôteufes:mais  mefmcsilfaifoitabbaifler  à  ^^^^^  ^^^^ 
grand  force  quatre  arbres,  efquels  faifoit  atta-  ^^^^r 
cher  les  pieds, &  les  mains  de  ces  pauurcs  créa- 
tures, puis  les  lailîoit  ainfi  iufques  à  ce  que  par 
I  l  violence  6c  effort  des  arbres  ils  fufTctdefmé- 
brccs  &c  rompues  côme  tu  vois  pourrrai(5l  en  la 
figure  cy  defTus'.lequel  tourment  a  ainficftcpra  ^^f^^^^ 
dl:iqué  en  Piedmont  de  noftre  temps  cotre  ccr  tour" 
tain  foldat  qui  auoit  voulu  trahir  vne  ville,cô  ^^^^^^flfi^ 
me  le  feignenr  de  Lagéefcrit  en  fon  art  mihtai^^''^'^  ^y^^f 
re.  Alliages  ce  grâd  Roy  des  Medes  n'a  pas  feu- 1^^^^^^^^^" 
lemct  furpafTc  le  précéder  en  cruauté,mais  mel 
mes  il  a  exécuté  ce  que  vous  auriez  horreur  uÔ^'^*^^^^^^ 
feulement  de  lire,mais  mefme  de  Tapprehcder, 
bu  conccuoir  en  vos  cœurs.Cegrad  patriarche 
docques  de  tyrannie.ayant  fogé  de  nuiâ:  quel- 
que chofe  touchant  vn  ficn  petit  enfât  qui  luy 
fébloit  difficile  à  d'gcrer  ^  &  craignant  qu'i/nc 
forrit  vn  iourfbn  eflcd:,  il  voulut  prcucnir  fon 
defaftre     afin  de  mieux  exccutci  fô  étrepriic. 


PMI) 
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tJfîtappéllcr  Arpal^l'vn  dcccspltis  faiioris  êc 
princip.iux  de  (ô  Royauiiic>auqaeI  il  die  en  l'c- 
crcc  qu'il  cuft  à  faire  moutir  piôprcmcnt  vn  5é 
peric  tils,{as  le  (çca  d*aucun,poui' certaine  s  eau 
fcs  quM  iay  fcroïc  entcadrc  plus  àloy(n\  Atpa- 
V  ayar  cnrendu  ce  crifte  comandeuienc  dVn  pc 
rc  enuers  fon  cnfanc>cominenca  a  (cnnr  vnfu- 
ricux  combat  en  (ô  Ame:car  fi  la  pitié  l'inno- 
^      .      cencc  de  rcnfaiit  !e  riroic  d' vn  colïé,robei{la- 
lâyfkiB    ce     le  commandement  de  (on  maiftre  le  tor- 
mtntianiî  rncntoit  de  i'aiure-.raifan  ^remords  de  con- 
^^\!  r^^l  iciccc  gaignercr  tant  fur  luv>qne  la  /i(5^oire  de- 
Cbcudûm  .  mcuri  du  cofté  de  la  piticide  forte  quM  refoliic 
non  feulement  de  fauuèr  la  vie  â  lenfant,  mtis 
aulîi  de  le  faire  nourrir  en  l;cu  fecret.faslc  fcea 
de  là  main:re:couiesf"ois  il  ne  peut  rt  bien  iouet 
fô  roolle.q  quelq  les  ioijrs  après  ,  le  Roy  Allia- 
gesne  dc^lcouurir  ^a^^aflde,&  côme  outre  fo 
gi  cU  vie  eftoit  djnieurec  liuueà  fô  fîisrce  quMl 
difhinula  pour  va  teps  auec  alfcz  bô  vifage  ^  de 
forte  q»ic  ce  pauure  Arpalus  pcfoic  eftre  exépt 
de  foupço:&:  viuant  en  celle  liberté  d*cfpiit,il 
fuft  ellôiiC  que  fon  niaiftrc  le  fillappcllcr  pour 
)ay  f:ifre  côpagnie  à  difner,ayât  au  par-auant 
faidl  tuer  vn  des  enfans  d'Arp:d^  q  f  il  auoit  fait 
alTailonner  j  Si  fi  bien  dcfguifer  aies  cuilinicrs, 
quM  eftoir  dilTuile  à  difceraer  quelle  viadc  c'^e- 
floit  Puisil  la  lill  fjruirfar  table  lan's  quM  euft 
aucune  cognoiiïace:  A  raifon  de  quoy  le  pauurc 
Arpàliis  n'y  péfan:  point  en  ni^gca  volontiers: 
mais  ce  ryrà  infcd  Alliages  inl'aciableen  Ces  cru 
aurez  ne  fuc  conrcac  de  luy  auoic  faidlmagcr 
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h  chair  de  Ton  propre  enfant,  fi  d  abondant 
pour  le  deffctt  ,  il  ne  fiiifoit  mettre  dedans 
des  plats,  lateflc,  les  pieds  &  les  mains  de  ce 
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»uoit    mange2,puis  Ta  rage  &  cruauté  cftaot 
vn  peu  adoucie,!!  luy  demanda  en  plaifat  ant,& 
par  manière  de  mocqucric  fi  ces  viâdes  ainfi  af- 
ïaifonnécsluy  fembloicoi  bônes,  auquel  le  pau 
urc  Arpalus ,  faify  d'vnc  extrême  compafliô  en 
fon  ame ,  craignit  d'auoir pi$,luy  refpôdit  mo- 
dcftemcnt  :  que  tout  eftoit  bon  à  la  table  d'vn 
Roy. Ces  cruautez  font  grâdes,mais  celles  def- 
quclles  vCa  Maximian  Empereur  des  Romains, 
ne  leur  cèdent  en  rien.  Car  il  ne  fut  pas  contct 
de  tuer  vne  infinité  de  pcrfonncs  par  la  fureur 
des  quatre  cléments,  comtne  brulîant  les  vns, 
noyant  les  autres,cnterrant  les  autres  tous  vifs, 
faifât  eftoutfcr les  autrcsrmais  encorcs  cercha- 
il  vn  prodige  en  nature  plus  grad,car  il  voulut 
q  le  mort  tuaft  le  vif,jl  faifoit  lier  les  corps  des 
bornes  tous  vifs ,  aueclcs  corps  des  morts  face 
à  face,bouchc  à  bouche,  &  les  lailToit  ainfi,  iuf- 
q  à  ccquelemortparfaputrefadioneuft  tue 
le  vif.Paflerôs-nous  foubs  filcncc  ce  bourreau 
dcSaia  l'Empereur  Tybcrclequel  mefemblc 
auoir  furpalTc  en  cruauté  to*  ceux  defquels  les 
hirtoriens  firent  oncqucs"mention,car  il  dcfen- 
doit  lur  pcîe  de  mori(ce  qui  ne  fe  liâ:  d  autreq[ 
luy)d  e  ne  lamenter,plorer,fou(pircr|ou  faire  au 
tre  fcblablc  dueil  dVne  infinité  d'homes  qu'il 
fâifoit  mourir  innocemment, &  auoit  des  fatra 
pes  &  mmiftres  exprefl'eraent  députés  par  tou- 
tes les  cruautez  qu'ilexecutoit,qui  n'auoiét  au- 
tre charge ,  que  d'cfpier  5c  regarder  intcntiuc- 
mêt  ça  &  là,$'il  decouloit  quelque  larme  de  fa- 
ce de  quelqu  vn,ou  f'il  forcoit  quelque  foulpir 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/l 


m 


P  R  O  D  1  G  1  E  V  s  I  s.  ïôy 

de  Ton  cœur,  ou  hl  donuoit  quelque  autre  tcf- 

inoignage  de  niftcflc  ou  doIcâce,à  fin  que  tout; 

foudain  «1  fiu  conduit  au  fupplicc  pour  eftre  pu 

ny  de  pareille  peine  que  ccluy  duquel  il  lamen- 

toit  l'inocencc. Toutes  ces  cruauîcz  &  tyrânies  . 

cy  defl'us  rnenciônces  font  cxtrcmcs:mais!esrc 

quentesplus  brutjlles,&  exécutées  d'vnc  façô 

plus  eftrâgc,car  aux  premières  on  ne  s'attachoit 

qu'aux  créatures  viue$,mais  en  celh  s  qui  fuiuCt 

on  faifoit  guerre  aux  morts-Cambifes  Roy  des 

Perfts  ne  fut  pasrairafic  d'auoir  fait  cruclleméc 

mourir  Prameni(c  Roy  d'Egiptc,  &  pluficuts 

autres;mais  encore  eftât  au  Cairc,il  fift  tirer  du 

fepulchrc  la  charogne  de  Damafus  ,la  fie  igno 

minieufemcnt  fouetter, picquer  d'aiguillôs.c6 

me  fi  elle  eiift  eu  quelque  fentimct  de  vietfina 

lementlafift  bruflcr,  côme  Hérodote  tcfmoi- 

gne.Ce  qui  nes'eft  pas  feulement  expérimente 

à  l'endroit  des  hômes, mais  mefmes  desfémcs, 

auxquelles  les  loix  de  pitic  font  volonticvs  plus 

familières.  Car  après  que  Cyr"*  Roy  des  Pcrfes 

eut  tué  en  labacaille  le  fils  de  Thomins  Roync  r.^^^^. 

de  S citlne,eflât  fortifiée  denouucaux  foldits,cr 

le  pourfuiuit  le  Roy  de  telle  furcut ,  qu'elle  mit 

en  route  ou  en  pièces  ce  qui  {erencontra,&:  le 

Roy  Cyr^  mefme  y  lai.Ta  la  vie.mais  pour  tout 

cela,celle  rage  etiflamée  ne  fut  en  rien  adoucie: 

car  fe  rcfentat  encore  de  la  mort  de  fon  fils,  clic 

fift.  fcparer  la  telte  d'auec  le  corps  mort  de  Cy- 

rus,  la  lança  foudam  en  vne  cruche  pleine  de  ^^^^-^Jo/;^ 

faog  humain  puis  la  contemplât  d'vn  regard  fu  i^y^^ 

ricux,  luy  dit:  Cyr*  tu  as  quelquefois  efpuilc  le 
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fang  cîe  mon  fils,  lu  is  eu  foif  du  micn.maince- 
nanrrAirafietoy  dcfang.Tulic  fille  deXarguin 
Roy  des  Romains  a  encore  l'urpafTé  la  précède 
te  en  cruauté,  car  elle  fift  tuer  (on  pere.pour  he 
riter  àfÔ  Royaumc,6v' plaire  à  Ton  rufic ,  voj4C 
le  corps  de  Ton  pcre  mort  en  terre,  eftant  mon- 
tée lur  Ton  charior,clle  palfa  par  dcllus,  de  corn 
bien  que  les  cheuaux  (efpouuantez  de  la  pcrfô 
ne  morte  )  refufairenc  de  paffer,^  que  le  char- 
licr  qui  les  côduiroir,fentant  l'aiguillon  de  pi- 
tiéjes  vouluft  faire  tourner  ailleuis,à  fin  que  le 
corpsdu  Roy  ne  fuft  point  dcfchirc.Cefte  par- 
ricide infamcfuipafTât  en  cruauté  les  cheuaux 
cl/e  les  contraignit  à  force.palTer  fur  h  cluron- 
gnc  de  ccluy  qui l'auoit  engendré, 

fm  de  U  trentefixiefme  hijîoirc. 
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M»nflre produit  liifftr  terres  lequel  defuis  le 
HomhrU  en  hault  eftett  défigure  humumct , 
Cr  le  rejîe  de  chten. 


Chdfttre       ixxy  t  I. 


P  
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Esâcics  Ethniques  ont  eu 
en  fi  grâd  horreur  les  adul- 
terrcs  &  foi'nicatcur$,4  il 
ne  y  a  eu  prefque  peuple, 
natiô  ou  jpuince  qui  ne  lev- 
ait chafticz  par  quelque  fc 
uereloy.StraboJiu.  16  c- 
ciitque  les  Arabes  punif- 
foient  de  peine  de  mort  les  adultères  ,  comme 
auflî  faifoient  les  t  ombards.Les  Egipticns  fai- 
foient  fouetter  le  paillard  par  la  cué,&  coup- 
poient  le  nez  à  la  femme,à  fin  qu'elle  fuft  def- 
figurce  en  la  partie  de  Ja  face,  qui  la  rcndoit 
plus  difForme,Iuftmcfcrit  que  les  Parthcs  en- 
tre tous  les  vicesjpunifi'oient  plus  fcucrement 
radultcre.Les  Locréfcs  arrachoient  les  yeux  à 
ceux  qui  cftoient  dcprehendcz  en  ce  vicc:mcf-. 
mes  que  leur  Roy  Zealuc',(qui  eftoit  authcur 
de  cefte  loy)ordôna  par  decret,que  fô  fils  qui  y 
auoit  efté  furprins,  euft  vn  œil  arraché. Les  an- 
cies  Allemâs(ainfi  que  Tacite  efcritXouppoiec 
Cruel  fip'  Icscheueux  à  leurs  femmes  adulievcs,puij  les 
flice»         faifoient  fouetter  p  les  rues.Les  Romains  per- 
mettoient  au  mary  de  fa  propre  authoruéde 
tuerie  paillarde  fafcmcs'il  les  apprehcndoit 
.  en  ce  forfaid.  Macrin  dixneufiefme  Empereur 
Itihus  C4pt'  ^.^^jj.  toVifs  ceux  qui  eftoict  deprchc- 

dez  en  adultère :&  ayât  efté  informé  que  quel- 
ques foldats  auoient  violé  la  châbriere  de  leur 
hoteifc,  il  fit  ouurir  le  ventre  de  deux  grands 
bœufs  vifs:&  fit  coudrc»ô<:  cclorre  là  dcdas  les 
foldâts,rcferué  la  celle  qui  apparoillbii  dehors 
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afin  qu'on  les  peuft  voir,5(:  qu'ils  parlafTcni  !es 
vns  aucc  les  autres.  Aurellc  ringrneufiefme  E  in 
percur ,  ajac  fccu  q  l'vn  de  fes  gcfdaimeSjauoit 
viole  la  fcme  de  ion  hoftc,  voulutinucntervn 
nouucaufupplicepourlc  faire  mourrir  pi*  cru- 
ellemct  car  il  fift  abailîer  Se  ployer  deux  gi  âdj 
arbres  par  forcc.puis  y  fit  aracher  le  (oldar,  à  fin 
que  les  arbres  retournas  à  leur  lieu  le  defchiral- 
fct  &  miffent  en  pièces.  Or  penerrôs  p!us  auar, 
&  voyôs  maintenant  fi  les  adultères  ont  receu  ^o^'i^^^* 
meilleur  traidtemenr.  Dés  les  hiOoires  facrées 
parla  loy  de  Moyfe  ils  eftoiêt  lapidez,  afîomez 
&  meurtris. S. Paul  aux  Hebricux  13. dit  q  Dieu 
condanera  les  tornicateurs  &  adultères  puis  en 
lapremicre  des  Cor. (î. il  Cefcrie.Ne  vous  trora 
pcz  poîrjes  fornicatcurs  ny  les  idolatres,ny  les 
adultères  ne  poflcderont  point  le  royaume  de  Genef^* 
Dieu.  Entre  les  principales  caufes du  déluge, 
IcSejgncur  fift  plouuoir  fon  ire  fiirlaterrejes 
paillardifes  fôt  nombrces.Cinq  fa  m  eu  (es  citez 
comme  il  cktit  aux  liures  de  nu>y(e,furent  rui- 
nées pour  leurs  diflolutiôs  &  vilcnnies.  Au  liure 
des  Nôbres  douze  princes  furent  pendus  pour 
Jeurs  paillardifes, &  24000. hommes  tuez.Il  eft 
cfcritau  Leuitique  vingthuid:i{me  chapitre  q 
les  Cananéens  ont  efté  defFaids  pour  leurs  pail- 
lardiles.Au  sp.des  Iugcs,prcfque  toute  la  lignée 
dcBeniamin  futdefaide  pnrieforfaid  cômis 
eu  la  fcme  du  Leuite.Au  liurc  des  Roisgriefues 
peines  lot  enuoyécs  à  dauid  pour  fon  adultère. 
Pour  la  mefiiie  caufe  Salomô  idolâtra  &:  fut  dô 
né  en  fes  rcprouuc;  mcfiTie  le  Prophète  lercmic 
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racôtc  foiuiet  entre  les  caulcs  de  la  ruine  de  Ic- 
rulaléjes  adultères. Plufieiits  royaumes  ont  rc- 
ceu  mucaiiô  ôi  changcmcnt5&:  leur  adminiftra- 
liô  tran/pontccad^autrespar  ce  mclme  vice, 
Troyela  fupei  bc  fut  ruinée  pour  le  rauill'cnict 
d'Heleinc.Thebes  lapopuleufe,pour  lerapt  de 
Cryfippe,&  pour  Tinceftc  d'Edipc a  eftc  deffai 
6lc.Les  Roys  fuccc  binis.ôc  leur  nô  extermine 
de  Rome>pour  lerauîflcment  de  Lucrefle.An- 
flotc  au  cmquieime  de  (es  Poliiiqucs^aflignc 
entre  les  pricipales  caufcs  de  larume&muta- 
tiô  des  royaumes, les  paillardifes  &  adultaires. 
Paufaniasce  Prince  tant  renomme  Licaonien» 
pour  auoir  prcmiciemct  ftuprc,puis  après  luc 
vne  hilc  a  Côftâtinoplc,fnr  aduerty  par  vne  fta 
tue  de  fa  fin,&:  mort  prochaieichofe  prodigieu- 
fc^que  ics  mailings  cfprits  mefme  à  leurcôfufio 
aducrtiirét  les  paillards  des  peines  qui  leur  Tôt 
préparées  ce  quil  efprouua  eilre  veritable.car 
Içs  Ephores  le  contraignirent  après,  mourir  de 
faim.Or  fi  les  hiftoires  facrces  &  prophanes  Tôt 
toutes  replies  de  griefues  peines, cruels  fuppli- 
CCS, ires  &  maledicliôs  qui  Tôt  cuoyces  de  Dieu 
toulhimiercment  furies  paillards,quc  doiuenc 
cfpcrcrles  Sodomitcs  &  autres  qui  le  ioîgnenc 
en  rignominic  de  Dieu  Ôc  de  narure,auec  les 
bcfles  biutcs?côme  il  nous  eft  euidcmmet  mô- 
ftré  en  la  hôteufe  hiftoire, de  laquelle  tuas  veu 
le  pourtraidau  commcceroent  de  ce  chapitre 
d'vn  enfant  qui  fut  conceu  &c  engendre  d'vnc 
femme  &  dVn  chic,ayant  depuis  le  nombril  en 
Jiaut,la forme  ôc  Icfimulacre  de  la  merc  bien 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/l 


»a  1 


P  R  O  D  I  G  lE  VS  E  s.  IjO 

accomplyfans  quenatuicy  cuftrkii  cumis,3c 
depuis  le  nôbiil  en  bas  il  .t«oit  la  forme  &  figu- 
re de  l'animal  qui  cftoit  le  pere,Iequd(âmli  que 
Volaceranus  efcrit^fuc  enuaiyé  au  Pape  qui  rc- 
gnoic  en  ce  têps-là,à  fin  qu'ilfuft  expié  &  pur- 
gé. Côradus  Licorthcncs  efcrît  vncféblable  hi- 
lloirc  en  Tes  Prodiges,d'vne  filme  qui  enfanta 
diitcps  de  rEmperciTT  Lothâirè^  vn  cnfât  &  vn 
chien  jioinds  6c  collez ,  cniéble^par  les  parties 
poftcricuresjdepuisl  cfpinedu  dojjiufques  aux 
fcnTes.Celi'Rhodiginus  I1b.z5.cap.52. de  fcs'an- 
tiques  leçôs,efcrit  qu'vn  paftciir  nammé  Cia- 
tliï  en  Cibarcayât  exercé auecrvcie  de  fes  che- 
urcs  fon  defirbrutaljacheure  enfanta  quelque 
temps  aptes  vn  chcureau.qui  auoit  la  tcfte  de  fi 
gure  humaine,&  féblabicau  paftcurqui  cftoic 
le  pf re,raais  le  refte  du  corps  refTébloit  à  It  chc- 
ure.C'cft  ce  q  S.Paul  dit  au  4.chap.dcs  Ephcf. 
que  la  peine  des  paillards, c'efi:  de  tomber  en  a- 
ueuglemct,&  deuenir  enragez ,  après  qu'ils  fôc 
delaillez  de  Dieu,&  ne  voyeni  pomt,&:  ne  per- 
ucnc  cfcouter  bons  confcils,^:  piouoqucnt  Ti- 
re de  Dieu  contre  eux. 

Ff»  de  U  trentefepiefme  ht/foire. 
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'  Egrand  Monarque  Mart 
Autcile.nô  moins  Philofo 
phc  qu'Empereur, s'eftâc 
_  retirèaux  chaps  auec  grad 
.s  nôbrc  d'hôracs  iagesjtanc 
pour  quelques  ennuy- 
cufes  patties  de  Tan  que 
-"^  pour  modérer  l'ardeur 
d'vnc  fleure  qui  l'auoic  vsxc  par  pluficurs  iours 
à  fin  de  ne  demeurer  oifif,ils  commencèrent  à 
inftituec  diuersjppos  entr'eux,  delà corrupciô 
des  Princcs,dc  la  mutatiô  des  republicques,  Sc 
généralement  du  defordrc  vniuerrdquiferc- 
trouuoit prefque  entre touj  les  cftats  du  mode. 
Ec  après  que  chafcun  en  particulier  eut  déduit 
ce  qu'il  luy  en  féblott,ce  bon  Empereur  voulut 
cftre  de  la  partie,  &  continuant  le  propos,leuc 
dit;Mes  amis  combien  que  chacun  de  vous  ait 
bien  dignement  pliilofophc  fur  la  queftio  pro- 
pofée  de  la  corruption  des  Princes,  êc  des  Rc- 
pupliques.  Ci  cft-cc  que  l'origine  de  ce  côtagi- 
eux  mal  oe  me  fcble  procéder  d'ailleuis,que  de 
fiatcurs  qui  feruent  aux  affcdions  des  Princes, 
&  les  enrreticnncc  en  leurs  délices,  fans  leur  o  - 
fer  dire  verité.lU  leur  huilent  la  teftc  de  bcne- 
didiôs,leur  mettent  le  carreau  (oubs  le  coulde: 
les  endorment  en  l'harmonieux  chant  de  leurs 
faulfes  louanges,  &  T'engreflcc  de  leurs  péchez 
de  Ibrte  que  l'en  cognois  au  iourdliuy»derqac 
les  iambes  ny  les  piedz  ne  les  peuueuc  pl^s  por 
ter,  ny  lesf:)rces  du  corps  fouftenir  de  bout,ny 
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Icsmaînsleur  fcruir  acrcnrc,  Ia.vcuc  àlirc,  les 
dents  à  prononcer,  les  mâchoires  a  niangcrj  Jc$ 
oreilles  i  ouyr ,  ne  U  mémoire  à  nej^ocier:  auf- 
quels  toutefois  Ja  ligne  ne  defa»        quenr  du 
Piice  prcfés^grâce^'&f^ueurs  pour  cm  our 
Jes  leurs  ,  de  forte  que  ces  pourcs  riiifcrablcs  fe 
trouer  cat  aueug^ez  en  Icurauaricc  ôc  côuoicifc 
qu'ils  ne  ccgnoiffcnt&nc  fcnrcc  point  qcie  ton c 
amfi  que  Ieur»tuaricc  va  tousiours  en  agmcnta 
tiôô<:multiplicati6,aufsi  de  mcfmc  leur  vie  s'en 
court  en  diminution&dccadcnce.  Voiîa  dôc- 
ques  en  s6rnc(mes  amis)ia  caufe  de  rctjcrc  co- 
rupriô  des  Princes&republiqnes.Et  pour  vous 
faire  entendre  la  différence  de  fanciénc  liberté 
de  parler  aux  Princes^ôi  de  lanare  f('iuitudc,<î5c 
pufilanimité  qui  règne  auiourd'huy  enuc  ceux 
qiîi  a(fifl:cnt,ic  vous  veux  raconter  vnc  hiftoire, 
laquelle  ic  n  ay  entendue  d'aucun,  ny  lue  au  li- 
ure  dés  ancics^mais  l'en  ay  vcu  Vcffc6t  par  prc- 
Jccc.  La  première  année  quo  me  feitMiôneur 
de  me  créer  Côful,il  vint  à  Rome  vn  pauurc  vi 
lain  duriuagcdu  Danube,  demâderui(bce  au 
S  enat  contre  vn  Ccfcu,rqui  tourmctoit  le  peu- 
ple de  fabfidcs  &  cxaéiions  tyrâniques  lequel 
fut  fi  hardy  Se  difcrt  à  former  fa  complainte, q 
le  pP   afFcuré  capiraine  du  mode,  ou  le  pP  elo- 
quét  orateur  n'euft  fceu  mieux  dire  •  Ce  vilain 
auoit  le  vifage  petit,  les  leures  grofTcs,  les  yeux 
^fonds,  la  couleur  adufl:e,lcs  cheueux  herilîez, 
ia  refte  defcouuerte,les  (ouliers  de  cuir  de  porc- 
efpic,le  fayc  de  poil  de  cheure,la  ceîrure  de  iôcs 
marins,  la  barbe  longuet  c/poiirejcsfourcils 
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qui  luy  couroient  les  yeux,rcftoraach  &  ^c*  col 
couucrt  de  poil  corne  vn  O  ars,&  vn  barton  en 
la  main;  &  cftant  en  ccft  équipage  quand  nous 
le  vifmcs  entrer  au  Scn.\r,noiis  pcnliôsquecc 
fuft  quelque  animal,  ayant  figure  d'homes  .mais 
après  que  nous  eufmes  enccdu  la  granité  de  Tes 
propos  5C  maicfté  de  fcs  fentences,nous  iugeaf 
mes  que  c'cftoit  quelque  deité.  Car  fi  fa  figure 
cftoit  monftrcufe,  Tes  propos  eftoicnt  prodigi- 
eux. Ce  vihm  ayant  quelque  peu  rerpiré,& 
tourne  ça  là  fcs  yeux  furibonds,nous  dit:  Pères 
Confcrits ,  &  peuple  heureux,moy  ruftique  êc 
malheureux ,  habitant  es  citez,  qui  font  près  le 
Danube,Saluc  vous  autres  Sénateurs  de  Ro- 
me,qui  eftes  icy  afféblez>  prie  aux  dieux  immor 
teb  qu'ils  vous  inlpiréc  à  bié  gouucrner  la  repu 
bhquci  laquelle  vous  perfiftez,&  qu'ils  rciglét 
auiourd'huy  ma  langue,  afin  que  ic  die  ce  qui 
eft  neccflaire  pour  mô  nais,  les  trilles  deftinces 
le  permctransj^c  noz  dieux  courroucez  nous 
delaitTans .  NoAie  terre  de  gcrmanie  fut  fubiu- 
guéc  par  vous  Romains:mais  fi  voftre  gloire 
cfl;  maintenant  grande,au(îî  fera  voftre  infamie 
es  ficelés  futurs  extrême  pour  les  cruautezffc 
tyrannies  que  vous  y  aucz  exercées.  Et  veux 
que  vous  fçachiez,fi  ne  l'auez  fceu  auât  ces  heu 
res.que  lots  que  les  malheureux  fe  font  condui 
re  en  leurs  chariots  de  triomphe,  &  crier  dc- 
uanr  cux,viue  Rome.D'autrepart  les  panures 
captifs  pleutdns  gouttes  de  fang  en  leurs  cœurs» 
crient  après  les  dieux,iuftice,iuftice.  Romains, 
Romains,voftre  côuoitifc  eft  fi  grande  de  lauic 
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les  biens  de  Toz'voifins,  &  voftre  arrogance  Ci 
defmcfutéc  à  commander  aux  terres  cllranges, 
c]uelamerne  vo'  peut  profiter  en  Tes  abifmes, 
n'y  la  terre  allcurer  en  fcschamps,mais  tenez 
vous  alTeurez  que  toutainfi  que  vous  autres  fâs 
raifon,  ieitcz  les  autres  hors  de  leurs  maifons, 
tcries  ôc  podcflions, autres  viendront  qui  auec 
raiCon  vous  chalTcront  de  Rome  Se  d'Italie  car 
h  loy  efi;  infalible,que  l'homme  qui  prend  par 
force  le  bien  d'autruy,pert  le  dfoid  qu'il  tient 
au  ficn  propre.  Et  di6fc  d'auantage,quetoutce 
que  les  mauuais  accumulent  auec  tyrannie  en 
plufieurs  ioursjles  dieux  iufles  leur  oftcrot  tout 
en  vn  iour:&  au  contraire  tout  ce  que  les  b  ons 
perdrons  en  diucrs  ans  ,les  dieux  leur  rendront 
en  vne  heure:  &  fi  vous  cfpcrez  en  laiflcrlvra- 
ge à  voz enfans,vous  eftcs  grandement  dcceus: 
car  le  prouctbe  ancien  a  toufiours  efté  verita- 
que  de  l'iniullc  gain  des  pères  vient  en  après  la 
iuilc  perdition  des  enfans.  Accumulez  donc- 
questoutce  que  voudrez, que  Ion  face  tout 
ce  que  comraandcrcz,&  vous  cognoiftrez  que 
péfjns  vous  faire  fejgncurs  des  prouinces  cllrâ 
gcsjvous  vous  trouucrcz  en  fin  cftre  faids  cfcla 
lies  de  voz  propres  riche(rcs,&:  larôs  des  fueurs, 
du  ropos  ic  l.ibeuc  d'autruy.Miis  ie  vous  dc- 
n)âde( Romains) quelle  adion  aiitez  vous,eftas 
nourris  auprès  du  Tybre  de  vouloir  planter  ôc 
dilater  voz  bornes  iniques  à  la  riuicre  du  Danu- 
be? Auions  nous  preftc  quelq  -icfaueurà  vozea 
nemis?  Auions  nous  côqueftc  voz  terres  ?  A  lea 
vjjs  trojac  quelque  loy  ancique,qui  dic  q  la 
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gencrcufe  Germanie  deiift  de  ricceflîté  eftrc  fu- 
ictccà  Roms  la  fiipcrbePBftiôs  nôiis  point  vol- 
fins?  Et  quil  y  eaft  quclq  chofe  à  départir  entré 
nous, qui  aie  l'ufcité  cefte  qiiercllcrnon  certatnc- 
méc,côme  vous  mcfmes  cftes  loyaux  tèfmoingj 
Ne  penfcz  dôcqucs(Romain$)  que  Ci  yous  eftcs 
fines  feigncurs  de  la  Gcrmanicquc  ç'ayt  efté  par 
aucune  induftric  de  guerte:  car  vousn'cftcs  pas 
plus  belliqueux  que  no', hy  plus  couragcux,ny 
plus  hardis, ny  plus  vaillans:mais  cômc  do*  au- 
tres tuiôs  olfcufé  noz  dieux, ils  ordonnèrent  en 
leurs  fecrets  lugemcs  q  pour  chafticr  noz  def- 
ordoncz  vices, vous  fuflîez  les  cruels  bourreaux. 
Si  dôcques  nousauôscfté  ruinez,nô  pour  eftrc 
couards, craitifs,ou  dcbille5,mai$  Iculcmct  pour 
cftre  mauuais,  8c  n'auoir  eu  les  dieux  propices , 
qu'cfperez-vous  q  fera  de  vo*  autres  Romains  , 
cftans  comme  vous  eftcs  vicieux,  Se  tcnans  cô- 
mc vous  tenez  les  dieux  courroucez?Et  fiicnc 
me  trompe,  nous  auôs  enduré  alTcz  de  mifcrc, 
pour  appaifer  les  dieux: mais  voz  cruautezfôtfî 
grades  &  extrêmes, que  la  vie  de  vo*  Se  de  vor 
cnfas  ne  peut  fatisfaire  à  vox  fautes.Cc  n'cftoit 
pas  alTez  (Romains)  de  nous  auoit  tolly  noftrc 
ancicnc  libcrté,&:  de  nous  accabler  d'infuporta 
blesex.idiôs  &  CahCidcSyCi  pour  nous  côfire  en- 
cores  du  tout  en  toutes  cfpeces  de  mifcrcs.vo* 
ne  nous  enuoyez  des  iuges  par  deçà  fi  beftiaux 
&  ignprâs,queic  vous  iure  par  les  dieux  immor 
tels, qu'ils  ne  fçauct  ny  nous  déclarer  voz  loix, 
ny  beaucoup  moins  entendre  les  noftrcs;  &  qui 
pis  cftjils  prennent  tout  ce  qu'on  leurprcfcntc 
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en  piibîic,&  tiret  toiic  ce  qu'ilspcuucc  en  lecret 
&  tbubs  couleur  qujls  Tôt  do  Rome,ils  ne  ont 
aucune  crain^te     robtr^^oute  la  tcrre-Qu'cft- 
ccçy  (Romaîsyîamais;  n*auca  fin  voftre  orgueil , 
^coraander?  ny  voftre  côuoiti(e  à  déterrer  vo 
ftre prochain  îSi  nous  fommes  derobeiirans,&: 
que  noz  fcruices  ne  vous  conienrent,cômâdcz 
<ju'ô  nous  ofte  la  viercar  pour  vous  dire  vérité, 
le  coufteaunc  fera  tat  cruel  en  nos  gorges,co»i- 
mc  font  vos  tyrannies  en  nos  cœurs. Si  vous  le 
fai<5kes  pour  nos  cnfâs,clurgez  les  de  faix,&  les 
prenez  pour  cfclaues ,  &  vous  ne  les  chargerez 
p»s  plus  qu'ils  en  pourront  poi  tertmais  de  cô- 
mandemens  &  de  tribus,  vous  nous  en  dônez 
plus  que  ne  pouuôs  porter  n'y  (oufFrir.Sçauez 
TOUS  à  quelle  cxtcemitc  voftic  tyrânic  &  cruau 
té  nous  a  redigcz,Romains?  c'cft  \  tous  ceux  de 
noftrc  mifcrable  rayauine,auons  iurc  enfcmblc 
de  iamais  n'habiter  auec  noz  f;;mmes,5c  de  tuer 
noz  propres  cnfans,  pour  ne  les  laiflTer  tôbercs 
mains  de  fi  cruelz  &  iniques  tyrans  côme  vous 
eftesvcar  nous  defirôs  plus  qu'ils  meurct  auec  /i 
berté,que  nô  qu'il  viuét  auec  fcruitude  3^  capti 
witcipartant  côrnc  dcfcrpercz  nous  auôs  refola 
d'endurer  déformais  les  furieux  mouucmés  & 
aflaux  de  la  chair,&  no*  fequeftrer  d  auec  noz 
fémes,à  celle  fin  qu'e lies  deuiénct  fterillcs:  ay- 
lYîâs  beaucoup  mieux  no*  côtenir  vîgt  ou  crctc 
âs,quc  de  laificr  noz  enfans  elclaucs  perperuels 
car  s'ilsjot  à  (ouffrir  ce  que  leurs  pauures  trilles 
pcrcs  ont  fouffert,  nô  (èulement  il  cft  bô  de  ne 
les  lailfcr  viure,  mais  il  leur  feroit  beaucoup  pl* 
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profitable  de  nelcsIailTcr  naiftre^poiircxpcri- 
mêrer  rac  de  maux  en  leur  vie. Voulez  vous  cn- 
tedre  (Romains)  cômc  voz  officiers  fegouucr- 
ncnt  par  dcça?Si  le  pauure  vient  Jeur  demâdcr 
iiiièiCc  >  &  qu'il  n'ayc  argent  que  bailler,  ny  vin 
que  préférer ,  ny  huile  que  proraettre,ny  pour- 
pre qu'orfiir,ny  faueur  pour  s'aydcr^ny  reuenu 
pour  (e  (ecourir,au  cômécemcc  on  trouue  moy- 
en de  I uy  faire  defpcdre  le  peu  qu'il  a,  le  nourrif 
lanc  d*  vnc  vaine  efperance  de  gaigner  fon  pro- 
cesrpuis  quand  il  y  efl:  vn  peu  enfourné,  ilsluy 
font  côfômcr  par  dilations  le  meilleur  de  fa  vie 
chafcunluy  prometrac  faueur:&  après  tous  en- 
femble  le  perdent, minent  &C  deltruifent.-la  plus 
grâd  part  d'enrreux  l'allcurent  qu'il  a  bô  droit, 
&  après  tous  enfcblc  prononcent  cotre  luyfai 
Icntence:  de  manière  que  ce  pauure  mifcrable, 
qui  efl:  venu  à  (e  complaidre  d'vn,s'é  retouvnc 
en  fon  pais  fc  côm  plaignant  de  tous,  maudiflat 
fa  trille  forrrie,&  reclamant  les  Dieux  iuft:e$& 
pitoyabi  es.Ie  ne  veux  pas  encore  faire  fin,Ro- 
niais:mais  auat  pafTer  outre,  ie  veux  conter  ma 
VIC5&  Pentendans  vous  cognoiftrez  quelles fôt 
les  délices  de  ceux  de  mô  p.iys:lc  vy  damaficr 
duglâd  en  efl:::  ,aucunesfois  ie  pcfche,tant  par 
nccefiîté  comme  par  pafFc-temps:  de  manière 
que  ie  confomrae  le  miferable  cours  de  ma  vie 
feul  aux  cIiamps,ou  en  la  motaigne,  &fi  vous 
dcfirez  fçauoir  poiirquoy?€ntédez,&  ie  le  vou  j 
diray.Ic  voy  tant  de  tir5nies  en  voz  Ccnfcurs, 
tanr  de  volerics  &  larcins  qui  fe  fontes  pauures 
miferablcsjtant  de  dilTcntiôs  en  noftrc  Royau- 
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ror,tânt  de  playcs  Ôc  miferes  en  noftrc  Republi 
qucque  ic  mç  detcrmine(comme  malheuieux) 
me  banir  de  ma  propre  maifô,&  ma  douce  cô- 
p^gnici  fin  que  le  ne  voye  de  mes  yeux  choies 
fi  lamentables,  aymant  trop  mieux  vaguer  (eul 
par  les  cbâps.quc  d'entendre  à  toute  heure  les 
tnftes  plaidkes  ôc  foufpirs  &  faglots  de  mes  voy 
fins;car  eftât  cofiné  aux  chaps,  les  belles  cruel- 
les ne  m'offenfcnt  Ci  ie  ne  les  a{raux,mais  les  ho- 
mes maudids  en  ma  rcpubliqucccores  que  ic 
lesferacm'cnuycnt  &  tourmentent.Romams 
€ruçlz,Romains,n'aurez  vousaucun  fentiment 
des  chofes  q  ie  mets  en  auat,puis  que  feulemec 
les  reduifant  tnmemoire,mesyeuxsen  aueu- 
glencma  langue  s'cngrofsift,mes membres  le 
defioingncnt  ,  mon  cœur  s'cuanouift,mes  en- 
trailles fc  rompencma  chair  Te  côfomme  î  mais 
de  combien  eft-il  plus  gnef  de  les  voir  en  mon 
paisauec  mes  ycux,les  ouir  auec  mes  oreillcs,les 
toucher  auec  mes  doits,&  les  expérimenter  a- 
Bcc  mes  fensî Voyla  les  iniquicez  de  yoi  luges 
Romains,     lamiferc  & defoUtion  de  noltrc 
«auure  Royaume .  LVnc  des  deux  choies  de- 
moit  cftre  faidc,  ou  me  chaftier  fi  le.ment»,  ou 
Yous  pnucr  vous  autres  de  voz  oftices,lnc  dy 
vcayiSc  fi  ma  lag.ic  vous  ofF^nce.ayant  relpadu 
lapoilodcmô  cœar,iemeftésencelicu  ahn  q 
me  couppiez  la  tcfte,  deûrac  plus  gaigner  Hio- 
neur  de  m  offrir  à  la  mort,q  vo'  gaigiicr  vo  au- 
tres auec  moy  en  moftâcla  vie.lcy  donna  hn  le 
raitiqueàfjn  propjs. Incontinent  apf es  l  tm 
pereur  M  uc  AiicUe  s"efcria;Q:ie  vous  fcmblc 
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nies  amis?Qu.cl  noyau  de  U  noix,qiieI  6r  de  k 
mine,qucl  grain  delà pailie,quclIerofc des jcI- 
pines,  quelle  mouclle  de  os,quelles  raifons  tanc 
hauces,quellcs  parolies  Ci  bien  ordonncesiqucl- 
les  fcntences  tant  bien  diâ:es,quclles  vericcztâi 
véritables  ,  quelles  malices  couuertcs  tant  bien 
dcfcouuertes?  le  vous  iure,  dit  Marc  Aurclle  » 
que  no^  dcmeurafmcs  tous  fi  cfpouuentcz,  que 
le  plus  hardy  ne  luy  euft  ofc  rcfpôdrc  vne  feule 
parollc:maisrculementdetcrminafmes  le  iour 
luyuat  de  pouru oir  de  iuges  nouucaux  au  riua- 
gcdu  Danube,&  défaire chafticrccuxg.auoict 
ainfi  corrompu  leur  rcpubliquc,&  côraanda{^ 
mes  qu  il  nous  donnaft  par  efcrit  fa  haranguera 
fin  qu'elle  fuÛ;  mife  au  liurr  des  bôs  dids  des  e- 
ftragers  qui  eftoict  au  S  enat&  le  ruftiquc  pour 
recopenfe  fut  faid  Patrice,  &  fut  fubftanic  du 
threfor public. Voyez  Chrcftics  quelle  fâdtimo 
nie,qucls  oracles  fouz  Tcfcorcc  des  paroles  d'vn 
Ethnique?mais  q  n'auôs  nous  auiourd'huy  de 
tels  ruftiques  pour  reformer  noz  républiques 
Chrefticnes,  &pour  defcouurir  les  rufes> fincf- 
fcsjcautcllesjcorruptions  &c  iniquitez  des  luges 
mercenaires  qui  fe  retrouuêt  par  les  prouinces  ? 
car  qui  voudroit  defcrire  fidèlement  les  trôpc- 
ries^fineffes,  cuencraens,&.  dangcreufes  fins  de 
proccsjce  ntf  fcroit  vn  fubiedt  qui  fc  deuft  cfcri- 
re  auec  encre  noire ,  ains  pluftoft  de  vrif  &  pur 
fang:  par-ce  que  fi  chafcun  qui  plaide  fouffroit 
autant  pour  lafaindefoy  Chreftienne,cômc  il 
endure  à  la  pourfuitte  de  fes  procès ,  il  y  auroit 
aitât  de  martyrs  par  les  Cours^Chaceleries^Pa 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/l 


HISTOIRES 

lais  &  iuftices  des  Princes  comme  il  en  y  eut  ia- 
dis  à  Rome  du  temps  des  perfccutions  des  an- 
ciens Empereurs  :  de  forte  que  de  chercher  ou 
côraenccr  procès  auiourd'h  uy,  n  eft  autre  cho- 
fcfors  quedôner  àl'ô  cœur  matière  de  {oufpi- 
rer,àfes  yeux  occafios  de  pleurer,à  fcs  pieds  6: 
iambcs  de  trotter,à  fa  lâguc  de  fc  plai  ndre,à  Tes 
mais  de  s'enterrer  à  toutes  heures  en  vuebonr- 
fc  aux  amis  de  prier,4ux  varletis  de  cournr ,  &  a 
tout  le  reftc  du  corps  de  fe  pericr  &  trauailk  r  : 
îoindt  que  qui  ne  fçait  que  ceft  que  de  pioccs,il 
faut  qu'il  apprcne  &  entende  que  les  cfîcas  &C 
conditions  d'iceux  ne  (ont  autres,que  de  riche, 
dcucnu-  pauure.deioyeux  triftc:  ôc  mclâcholi- 
que,  d'homme  libre  (cruiteur.dc  magnanime 
couard,de  libéral  auare,de  pacifique  &  bening, 
collere  &  chagiî:d'ayraé  hay,&  de  terrible  de-, 
fefperé-.dc  forte  que  fi  nous lifôs les  Egyptiés 
auoir  efté  iadis  battus  &  flagellez  de  dit  playes 
parles  mains  de  Dicu,nous  pouuôs  dire  à  bon 
acoiâ:  les  mifcrables  plaideurs  eftrc  tous  les 
iours  tourmctez  de  dix  mille.- &  la  diffcrcce  de 
leurs  tourroéts  &  playes ,  n'cftautre,h  nô  que 
celles  des  Egyptiens  jeur  furent  cau(ces  de  U 
proutdcce  diuine:mais  celles  des  plaideurs  ont 
cftc  inuentées  par  la  raahce  des  hommes.  Et  li 
les  playes  des  Egyptiens  furent  faidcs  par  raor- 
fures  de  belles,  riuieres  dcfang,  grenouilles, 
mouches  guefpes,tempertes,ladreries,fautercl- 
lcs,brouillarts;auiri  celles  de  plaideurs  lont 
feruir  aux  Prefidents,  payer  Notaires,Grether$ 
carelTer  leurs  decrs,  leurs  oignant  touGours 
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les  mains  de  quelque  tcfton,côccnter  Icsaduo- 
cacs,  faire  la  courr  au  iuge&  rapporteur^prier 
les  huilîîcrsjcercher  :îrgcnt  à  prettcr,rrortei',<3c 
maifon  en  maifon/ollicuericsprocureursjfans 
mettre  en  conte  qu'il  faut  former  accufation  , 
dôner  delays  à  la  par(ie,bail]cr  fa  demâde  d'vn 
coftcjfcs  dcfences  &  exceptions  de  I'^îutre,fairc 
cnqueft:c,examiner  telmoing$,rcproches,inuc* 
corifer, inftruire  le  procès, aprcs  le  mettre  ca 
rapport,notcrjbreaetcr  le  tout  lulques  aux  ex- 
ploits &  parfois  dil  iyer^:  reculer  la  vuidange, 
pour  ne  Falloir  encore  bic  lidlruiddc  fa  part,. 
&  â  CCS  fins  recufer  le  iuge^pour  faire  languir  fa 
partie  aduerft,bailler  requc  fte><SL  Je  fupplicr  de 
cores  le  receuoir,&  le  remettre  au  cofcil.Et  à  la 
fin  appcller  de  fa  fcntencc,leuer  le  procès,  pour 
le  porter  aux  fupeijeuis,auec  vue  infinité  de  co- 
pies &  doublcs,qui  luy  côuicdra  tirer  pour  eui- 
ter  la  perte  des  pièces,  ôc  autres  furprinfcs ,  les- 
quelles depuis  qu'on  les  a  cogneu'ds  elfayces, 
elles  font  (uffifanrcsdc  perfuaderarhommc  fa- 
ge  de  fe  contenter  de  perdi e  plutoft  vnc  partie, 
de  fô  bien^que  d'en  acquérir  dautie  nouueau', 
par  tant  de  tourments  &  penib/es  moyés.  C'cft 
pourquoyce  dodtc  Efuefquc  de  Monodemc 
Antoine  de  Gueuara  efcriuoit  à  bon  droiâ:  en 
quelque  ficnc  œuure,que  les  fcpt  plaideurs  foc 
vrays  faindbs  &  martyrs, car  de  tous  les  fept  pé- 
chez mortels  on  ne  le  peut  accufer  que  de  trois 
fculemét.Et  quadaux  autres  quatre,côbiê  qu'ils 
les  voululfent  commetre,iIs  n'en  auroicnt  ny  le 
moycnylc  loyfii::carcômcncferoicilpo(siblc 
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que  les  plaideurs  fïifTcnt  orgueilleux: car  il  leur 
cotiùîct  à  coûte  heure  aller  le  bonnet  au  poing, 
en  grade  hiitn  lité  foliciter  de  mailon  en  mai- 
fon  .maintenant  nionfieur  le  iugc  refrongné 
taioft  les' critiques  procureurs,^  leucrcs  aduo- 
cats,  &  greffiers. Et  comme  pourroient-ils  aufli 
commettre  le  fc'thé  d'àuaiice,vcu  qu  a  toutes 
heures  il  leur  Côfiuiçnt  mettre  la  main  à  U  bouc 
rê,pour  retirer  ièurs lettres  multipliées,  pour- 
uoir  à  leurs  âffaîres,ofFiir  prcfeDS  àmonfieur,à 
madame,  de  Tottc  que  le  plus   oùiiéntil  ne 
Icùrrcftèvri  liard,pdur retourner  àleur  maifo? 
Quant  au  pcchc  de  parèfle,ils  n  en  peuuent  (c- 
blâlcment  eftre  cniachez,veu  que  le  plus  fou- 
licnt  ils  pàfTcht  les  nuiâ;s  fans  dormir,&  ne  cef- 
fcnt  de  fe  douloir,&  foufpirer  &  plaindre,&  le 
iouHctrdtter,negotier,folicitcr,tatoftchezru, 
tantoft  chez  l'aotrcEncorcs  moins  du  péché 
de  eloutonnie;car  il  ne  leur  faut  ny  entrée  ny 
iflTuc  de  tablcpour  les  mettre  en  apetit,& leur 
conuient  le  plus  fouuent  difncr  de  bout,a gros 
morceaux  mal  mafchez  &  digere2,pour  fc  trou 
uer  aux  entrées  ^  ifllies  du  palaiS,pour  ne  fail- 
lir a  lalucrmonfieurlc  confeiller,tirer  môheur 
l'aduocat  par  la  manche,  faire  fignc  au  clerc 
qu'il  ait  Ton  affaire  pour  recommandée.  PuiS  il 
conclud  finalcmcnt,quc  procès  c  ft  vne  fi  dâge- 
reufe  belle,  5c  krpem  fi  venimeux  ,  que  qui 
vôûd  ra  fouhaitccr  vn  grâd  mal  ôc  fortune  a  fou 
énnemr,  qu'il  ncluy  defire  ny  louhautepo-.nt 

de  le  voir  pauurc  mirerablc,haynenx,mal  vouiu 
d'3urruy,bany  defon  paYs,maladc,ny  mort  mais 
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qu'il  prie  feulement  Dieu  de  luy  dôner  quelque 
mefchanr  procès  :car  on  ne  pouri oit  au  mouche 
prendre  plus  grande  vengeance  de  fc  n  ennemy 
que  de  Tcngoufrer  en  procès, à  la  luuic  d'vnc 
couroud\nc  Chanccieric. 

^!nd€  U  trentehHitieJme  hiftoire . 
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logene  Laerce   cCctit  , 
quVn  Rhocîjcn'  fe  gaii- 
dilTànt  vn  ioiir  aiiec  le 
Philofophe  EfchineSjluy 
dir;le  te  iiire  par  les  dieux 
i  m  m  o  r  tels  (  E  l  e  h  i  n  e^ }  q  w  c 
i'ay  grâd  piiic  ôc  côpalsiô 
fiKSj^iç^^î!^   detc  voir  pauiirc  corne  tu 
es. Lequel  foudaiti  luy  rerponditiErpar  les  niel- 
mes  dieux  ie  te  iure  que  i'ay  encores  plus  gran- 
de  corapaffion  de  toy^te  voyant  ainfi  riche  coin 
incic  te  xoy,puisqueIes  richclTcs  ne  donnent 
que  peine  5c  tourment  à  les  acquerir^foing  & 
folicitude  a  les  conferuer^encores  plus    gi  and 
defplajfir  à  les  dcfpcdre,  peril  à  les  garder,&  oc 
cafion  de  grarids  inconueniens  Se  dangers  à  les 
défendre.  Et  ce  qui  me  lemblc  encores  plus 
grief  &c  mauuais,  c  cft  q  ronHours  la  part  où  ru 
tiens  tes  trefors  cachez,tu  y  lailfes  premier  tô 
cœur  enfeucly. Hérodote  efcnt  que  les  habitas 
des  tfles  Baléares  défendirent  qu'on  ne  laillaft 
iamais  entier  ne  porter  dans  leur  pais  &  terres 
aucun  or,argenr,(oye  ny  p^rres  precieufes  .Ce 
qui  leur  fucceda  fi  bien  qu'en  quatre  cens  ans 
que  durèrent  les  guerres  cruelles  entre  les  Ro- 
mains&:  Cartaginois,&;  entre  les  François  & 
Efpagnols» iamais  aucune  defdidtcs  natiôs  ne 
s'cfmeut  pour  leur  courir  fus  en  leurs  terres, 
parce  qu'ils  n'y  cuflét  trouué  ny  or,  ny  argct,ny 
autre  choie  de  pris  ou  valeur  pour  defrober  ôc 
piller.Ic  veux  ccores  adioufter  vne  autre  chofc 

z  li 
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pliisprodl^ieurc-.c'eft  que  Phalaris  Agringcn- 
tin,Dio«"ylc  Syracuran,Caiiline  Roroain,&lu- 
aiirihc  Numidicn,  tous  ces  quattc  fameux  ty- 
rans ne  maintindient  ïamais  leurs  cftats  Ôc  roy- 
aomcs  par  auiunes  veitus  qu'ils  cuflct,a.ins  feu 
Icmcntparles  giansdons^c  prcfcns qu'ils  fai- 
foicnt  à  leurs  adhcrans .  le  voudrois  donc  que 
tous  les  Fauons  des  piinccs  notalTent  biencc- 
ftc  parolie,c'c  a  qu'il  cd  inipolîîblc  qu'vnc  gra- 
de faueur.ioinde  ôc  accompagnée  d'voe  gran- 
de auarice,durent  longuement  enfemblc.lc  ne 
luis  point  hors  de  propos  d'auoir  mis  toutes 
CCS  hiftoires  enauantrcar  noftre  ficcle  cft  lî  cor- 
rompu,que  nous  n'entendons  aujourd'huy  pat 

noz  républiques  pailer  d'auirc  chofe,  que  d'v- 
ricbtuflâteauancc  qui  règne  en  tous  les  cftats 
du  monde,nômcmcnt  entre  IcsEcckTiaftiques, 
ce  qui  ne  le  peut  prononcer  fanslaimes,  atten- 
du qu'ils  nciontque  dtfptn'aieur.s  des  biens 
du  Seigneur,  Ôc  toutes-fois  nous  Jes  voyons  fi 
arc>ens  &(  af»  dionnez  À  thcraurilcr,  qu')licni- 
ble  qu'ils  douict  entcu  cr  leurs  biens  ;iuec  leurs 
corps, ou  elpuilcr  route  la  terre  de  thrçib'-s.rcn 
ay  trataé  eu  c|ueîques  autres  miens  ekrits  plus 
am|  lcment,fa>rant  mention  duC?tdmal  Ange- 
lot,} artant  ie  retourne  ^  ^nes  pr.odi^^es ,  car  de- 
puis que  ce.p^  ft»ljfn*.v;CAlP  d'allante  a  l  elp^clu 
ta  por.on  parle  mondeja  plus  pa,r;  df  Sjjrouin- 
ccs  en  font  fi  bi,en  dcm.çui:ccs  infc^c.ç?  , .qu'on 
r?  pardonne  pas  .mcfmc  aux  corps  Immains 
qu*"'"     metcci)  viitr  pour  tiret  a^rgcnt.iCarlii  s 
Kh.  dii^inuscn/cs  antiques  leçons  liutc  trci- 
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zc,  chap  .  cinquaiucfix  cfl:  tcrraoingde  cecy, 
qui  raconte  que  de  (on  temps  quelques  rac(- 
clians  vendoient  la  chair  d'homme  fi  bicnaf- 
raifonnccqu'il  fembloii  quccefuftde  h  chair 
de  pourceau, «Si  continuèrent  en  leur  mcfthan- 
cerciu(qucs  àceque  Dieu  permilt  qu'on  trou- 
uafl:  quelque  doigt  d'hômc  merté  parnjy  !eur« 
viandes, qui  fuit  cau(e  quMsfurét  pnr.s  &  cru- 
ellement punis.Ccquine  femblcra  eftrangc 
ou  fab  ulcux  à  ceux  qui  oni  lea  en  Galicn  U- 
urc  rroifie(mc  dcsalimcts,qucla  chair  humai- 
ne a  telle  lîmilitude  ancc  celle  du  pourceau, & 
aproche  fi  bic  du  goufl  &  faueur  d'icelle,qu'au 
cnusen  ont  mcngé  penfans  que  ce  fuft  chair  de 
porc.L'hiftoiic  de  Cchus  Rhodiginus  eft  cftrâ- 
ge,&  mo  iftre  aperrcment  que  l'au.irice  a  fi  bi- 
en aucugic  rhommc,&:  range  à  fi  haut  degré  dy 
riquiic,qtje  on  n'y  pcult  plus  rien  adiou'ler: 
mais  Conradui  Licorthcnes  raconte  encore  v- 
nc  autre  hilloirc  prodigicufc  d'auariccqui  n'eft 
en  rien  inférieure  à  la  preccdéic. Il  eCcrir  qu'au 
Duché  de  Vvirtembcrt  vn  malheureux  hofte  ■J^^^i^e 
prefciira  à  fouppet  a  quelques-  vns  qui  eftoi#nt  pourtratît 
logez  en  fà  maifon.dc  la  chair  d'vn  porc  qui  a-  celli-hi- 
uou  efté  mordu  dVn  chien  ema2é,laqueile  e-  n'r.^ur» 
itoïc  h  bien  intcdecdu  venin  de  cell  animal,  r^„r(jr,fnt 
que  tous  ceux  qui  en  mangèrent  enragèrent.-  ^ectch^^i. 
&  eftansainfi  prclïèz  de  la  fureur  de  leur  mal,  »  ' 

fc  mangeoicnt  &  defchiroient  Icsvns  les  autres. 

F  m  de  U  trcnteneufiefmehtjfoire' 

Z  iii 
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E<5bepr,cc  Monftre  que 
ru  vois  icy  clcpcin6t,cft 
fi  brutal  S>c  cfloingné  de 
l'humanité,  que  i*ay  peur 
de  n'eftie  pas  creu',  de  ce 
que  i'en  efctiray  cy  après.- 
neantmoins,  fi  tu  le  con- 
fères auec  celuyquiales 
faces  de  chiens  ,  &  cin- 
fges, duquel  ic  t'ay  defcric  l'hiftoire  cy  delîus,  tu 
Uouucras  l'autre  beaucoup  plus  monllrucux. 
^lacqucs  RuelF.en  /es  liurcs,  Deconceptu  ^ene- 
^YMinne  J[>oww«,duqueliay  emprunte  cefte  figu- 
"rc,C  onradusLicofthcnes  en  fon  traiâc  des  pro 
^digesjoannes  Multiuallis  &  Galparus  Hedio 
(qu'il  cire, cfcriuent  que  l'an  mil  cinq  ces  douze 
'  du  remps  que  le  Pape  I  ules  fécond  fufcira  tât  de 
fanglanres  tragédies  en  Iralie,&qu'ilcutlagucr 
re  auec  le  Roy  Loys,àla  iourncedc  Rauenne  , 
il  fut  engendré  à  Rauenne  mefnje(  qui  eft  l'viic 
des  plus  anciennes  cirez  deritalie)vn  Monftre 
iayâc  vne  corne  en  la  refte  ,deux  aifles  &vn  pied 
fcmblable  à  ccluy  dVn  oyfeau  rauilfant,  &  auec 
vn  œil  au  genoil.il  cftoir  double  ,  quant  au  fexc 
participant  de  l'homme  &  de  la  fcmmc,il  auoit 
en  l'ertomach  la  figure  d'vn  ypfilon ,  &la  figure 
d'vnc  croixjôv'fi  n  auoir  aucuns  bras.CeMôftrc 
fur  pi  odutft  fur  terre  du  tcps  que  toute  l'Italie 
eftoirenfiânace  des  guerres.nô  routcsfois  fâs ap 
porrer  grande  terreur  au  peu  plc:de  forte  que  de 
toutes  les  prouinces  de  fltalie  te  de  la  Grèce  ils 
venoiéc  veuir  ccftc  mifcr  tbîe  creature.chacûc 

Z  liii 
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parîoit  dmcrfciiict  être  autres,il  s'y  tioDua  quel-  g 
Les  hommes  doftes  &  celcbrcs,qui  commccc  | 
rcnt  a  phifopher  Tur  la  milcrc  de  cell  enfant ,  ÔC  ^ 
lurlafi-ote  monftreufe,  Icfquels  d.loient  que 
par  U  corne,eftGit  figuré  l"orgue.l  &  l  ambition 

parles  aiacs.lakgereté  &  inconftace,par  le  det- 
Lu  des  bras,lc  dcffault  des  bônes  œuutes.par 
le  pied  rauiirat,rapinc,vrure  &  auar.ceipar  1  œil 
OUI  eftoit  au  genoil,raffea.on  des  choies  tare- 
èes  parles  deux fexes.U  Sodomie:&  que  pour 
lou.  ce5  péchez  qui  regnoiét  de  ce  temps  en  lia  ^ 
lie  elle  eftoit  ainfi  affligée  de  guerre ,  mais  quac 
il*Vpfilon&àlacroix,c>cftû.entdeux  figncs  a  ^ 
■  La  rcs:car  l'ypfiUn  figmfioit  vertu  &  puis  la  | 
ao.x  qui  denotoit  que  sMs  vouloienr  fe  ccuer- 
ut  à  lcrusChr.ft,&fongcr  a  fa  croix,c  eftoit  le  , 
vray  rcmedc  de  recouurer  la  paix  &  de  modé- 
rer Hre  du  Seigticur  ,  qui  elloit  cmflammee 
contre  leurs  péchez. 

F*»  de  U  ^uarentiefme  cr  dermere  htjtotre 
frodigieitfe* 
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rNME^rElLLEVX  ET  EFFI^OT^- 
hle  fdiftfement  du  c»rfs  d'^ne femme  far  le  ma- 
ling  ejprit  4dtéenu  att  pdis  de  Laonnois 

Chdfttre  XL  /. 
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Omme  les  chofcs  font  plus  ra- 
res Gtî  la  nature  &  les  fucccz  d^i- 
cellc  aduenans  le  moins  fouuét, 
plusauiriya-ildcccnficîeration 

^g^^MM  i  faire  difcours  fur  icclles,vcu 
Z^h^Con  humame  y  nûquanr,il  y  a  de  la  dit 
Acuité  trcfgrande  à  en  cercher  "uje^^^^^ 
nui  euftefté  l  occafion  que  le  me  fuffe  pa  le  de 
Iccrchcr  &  cfplucher  vn  fuiet  fur  lequel  pbi- 
ficurs-rands  &  notables  pcrfonn.gcs  ont  di- 

r        .  ^irrniint  &  faid  de  grandes  con- 
uerfement  dilcouru ,  oc  iai<^w   j  5 

fideraTions  fur  l'aduenement  dc  chofede  no 
ftrc  temps  adnenue  non  en  cachette ,  ou  en 
auelquelieuefcarté&  folitairc  mais  a  la  y  eue, 
&  en  Prefencc  de  plufieurs  milliei^s  de  perfon- 
nes:l  me  fulTe  (d.-ie)  palTé  de  d.fcounr  lur  ce 
fuied,  ncftoit  q  voulant  reciter  q"-lq»« 
diees  aduenus,ou  iadis,oa  de  noftre  tcps,pour 
noftre  dodriac^  pour  fcru.r  d  aducrtillmenr, 
ccftuy  m'a  femblé  admirable  ,&  le  fuicd,  le 
temps  les  occurrences  d'yceluy  fi  à  propos,quc 
les  moins  clcr-voyantz  cognoiftront  par  ce  rc- 
cit  &  paï  le  faifillement  que  Sathan  tcJt  du 
corps  d'vnc  pauure  &  fimplcfametic  ,  com- 
bien Dieu  s'aydc  de  toute  fcs  créatures  pour 
annoncer  fa  gloire,faire  luyre  Ci  iuftice,&  ma- 
cnifier  fes  œuures  en  la  face  de  tout  le  monde. 
El  afin  de  faire  voir  de  combien  les  hommes 
font  aueuglez  en  leurs  defirs^ahcurtez  en  leur 
corruption ,  &  pernicieufcment  ingrats,ne  re- 
coenoifTantz  la  main  de  dieu,&  ne  tenans  co- 
pte des  chofcs  mefmcs/cffcd  dcfquelles  nous 
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apparoift  courre  le  cours  propre  de  k  Nature. 
Car^'ilcftainfi  (cômc  vcritablemcnciiclk)  que 
nez  membres  foyenc  l'organe  de  lame,  qui  cft 
toute  fpiritiielle  &  que  les  adions  extérieures 
foyct  guidées  des  inrcrieurcs,&  parceft  cfpric 
rcfidcnt  en  nous.qui  nés  cftonncra  de  voirquc 
la  partie  cÔfacvéeiDicUjreçoiuepIusienfible- 
mentquc  par  l'aprehenfion  vncchofcdu  touc 
con  nirc,&  laquelle  ne  tend  qu'à  la  pourfuitc 
de  nollre ruine?  Et  qui  ne  s  esbaira  que  contre 
toute  raifon  humaine  côtrele  naturel  des  rocf- 
mes  fuieéts  cy  propofez,on  voyc  vne  cho/c in- 
corporelle. Forraer,ou  faindrc  en  foy  vn  corps 
&  fe  tran$formcr,de  {■orte,&  que  lame,  &  que 
la  veueayepeu  tefmoygner  de  la  diuerfitéde 
telles  figures.Mais  à  qui  ne  fcblera  merueillcux 
s'il  n'eftdutout  Atheifte,  &  fans  autre  raifon 
que  celle  qui  efc  guidée  d'vn  orgueil  ,  &  prefô- 
ptiô  toute  famblable  à  celle  du  perc  de  témérité 
quclc  corpsd'vn  home  fanatique  fuit  regy 
d'autre  que  de  l'crprit,ce  qui  luydônevie&  q 
fon  arae  melmecn  foiî  tellement  faificjqu'il  dic, 
&:^fere,nÔ  ce  qu'il  defirc  maisainfi  qu'il  fcm- 
ble  bô  au  fantofme  demy  incorporé  qui  le  de- 
tiét.le  tourmentc,&  priue  des  fundions  qui  au 
parauant  luy  eftoycnt  &  propres  &  hbres?  Qui 
ne  fera  cftonné  do  uyr  vne  fimple  femmellette, 
fans  nulle  cognoiflTaiicc  de  lettres,  fçauoir,  en 
difcernement  de  langues ,  parler  diuerfcment, 
difputer  de  grades  chofes,&  traiter  des  poinds 
les  plus  dificilles  qui  fe  puilTenc  mettre  en  auan  t 
entre  les  hommes? le  fçay  bien  qu'on  me  pro- 

Aaii 
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pofcra  les  fiby  lles  qui  ont  difcouru  <3€  grandes 
chofes,mais  elles  ûuoicnt  cftudic  &  fi  cftoict 
nouflees  de  rcfperit  de  ^phctic.  Et  ôcques  ne 
parlera  des  prcbftredesd'ApoUôjOU  autres  Di 
^ux  fabulcux.lefquclles  fans  mentir  cftoict  pol 
fcdcespar  le  niabn  cfpent,qui  fc  fcruoit  de  tels 
fuiets  pour  attirer  le  peuple  luperftitieux  a  fo 
f.ruice  .Ausfi  voyez  vo'  en  virg.lela  preftreifc 
d'Enée ,  qui  eft  quaUfieé^e  melme  façon  que 
celuy  qui  eft  poffcdc  du  diable  lors  que  le  poe- 

te  parle  ain(î. 

^  l'entnefstMw  tlle  lUnç^e  de  l^ij^ge 
U  couleur  luy  yiefmihfHis  rougit      de  ràgt 
ic^  chmfUxhertJJc7,eiU  -\4f*ncheUnt, 
Et  de  fureur  Jcr,  ame  eft  le  corps  efmouuant 

rt  altérant  le  cœur.  -r  a  - 

Voulez  vous  des  figncsplus  manifeftes  d  vn 

fa,fiflcniét  du  malin  cfprit  que  ces  er^o^^^^^?; 
Icntes,  les  cheueux  e(parts,le  changement  de 
co^  cur,lcpanthelcmem,l'alcer.t.on  des  par 
Zs  tau  du  corps  de  l'ame,  &  en  fin  que  cefte 
prcftrcnc  ApolUnene  d.foit  autre  cas  inon  ce 
Tue  l'efprit  qui  lapoulfoit  luy  donnoit  a  enten- 
L,tout  ainfi  quM  en  ad.iét  aux  a--nucles 
lefnuels  ne  parlent  (comme  i  ay  dit  &  ne  dil- 
c  Jet,finon  ainfi  qu'il  plaift  à  ccluy  qui  les 
eX  ut-  c  fais  ccft  auât  dilcours  pource  que  le 
f  ry  qu'il  y  en  a  plufieurs  trop  (ubtilemet  curi- 
7uZficem^eraire'ou  pluftoft pol^=dcz  dételle 
for  e  du  perede  menfonge,qu'ilsreuoquetla 
^^Çi^^^^^^  Dieu  en  doubreA  veulethnmer 
&  i^reiglesdefaiuftice,imp^^^^^^^^ 
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par  raifons  naturelles,ce  qui  ne  cobc  fas  le  fcns 
kkimain,&:  qai  furpalTc  toute  cognoillacc  phi- 
Iorophiique,&  qui  neacinoins  a  efté  veu  &  (cty 
par  cfFc6t ,  la  vérité  en  eftant  dccoiiuerce  a  la  ofinio  des 
vcuedecoucle  monde. Ces  natiiralillcs(dis-ic)  n^ttiuU- 
reuoqaent  en  doubce  que  les  corps  des  honie^  ^^^^ 
puilTcnt  eftre  po (Fcdez  du  Diable ,  &qu'il  y  ayc 
d'autres  demoniacles  que  ceux  qui  mélancoli- 
ques plus  que  de  raifon  l'cfgareQt  quelques  foi^ 
en  leurs  façôs  de  faire,  raaiftrifçs  deqlqae  hu- 
meur melâcoh'q,&:  d'icellc  pa(Iîoncs,ils  fouftrcc 
des  defuoyeracs  de  fens,  &  faute  de  toute  cot- 
gnoitrâce^ôc  iugcmct  naturel  de  rhotne.  Mais 
lorsqfaifâs  par  trop  du  philofophc  ils  tiéncnc 
ces  propos,queft  ce  qu'ils  dcclarct  autre  cas  q 
leurs  impiétés,  &  acthcirmcs,accu(as  l'cfcriture 
de  mefôge,&  le  fils  de  Dieu  méfiée  de  troperie 
&impofture?  le  ne  veux  entrer  en  coteftatia 
auec  les  médecins  qui  donnée /i  grandefForcà 
celle  paillon  mélancolique  de  l'homme  qu'ils 
appellent  Bilim  atram,  qu'il  femblc  qu'il  n'y. 
ayt  autte  malin  efpric  tourmentant  les  hom- 
mes que  cefte  maladie, to'Jt  ainfi  qu'on lugc 
de  ceux  qui  font  tr^nfportez  de  leur  fens,oii 
pour  trop  aymer  ,  o;u  pour  auoir  perdu  quel- 
que chofe  chère ,  oa  faifis  de  trop  -de  triitcffe 
mais  ne  veux  au(îi  receuoir  ceux  qui  (ont  fi  mal  Le:  (petits 
de  leur  efprit  qui  ne  recognoiircnt  ce  .q  le  malin  confejft'nt 
operc(Dieu  le  periiîettatjfur  les  hommes  pour  qae  lesdu- 
leurs  péchez. Et  ne  veuict  cofelfcr  le  (iiifiircmét  Ues  e(loiet 
qu'ils  font  de  leurs  corps,  puis  que  rEuangilc  essoras  ha 
hucelle  ôc  que  les  Gecils  melhics  oncconfcUc  &C  mms. 

Aiiiij 
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en  ont  mis  en  auant  l'expcricncc.le  laiflc  à  parc 
ladiuifiondes  efpntz  faite  par  les  platoniques 
quoy  que  cela  peuc  feruir  quelques  peu  à  no- 
ftrc  propos,me  fuffifant  de  niôftrer  T'il  eft  polîî- 
blc  que  le  Diable  puiCTe  f'infînuer  es  corps  hu- 
mains,&  les  tourmenter  &  les  priuer  de  leurs 
fondions  ordinaires.  Veu  que  cela  fe  face,oyez 
comme  eft  ce  que  Porphire  en  parle.  A  cette 
caufc  le  ieufwc  &  la  chafteté  font  à  louer  gran- 
dement,non  que  par  iccux  Dieu  ioit  redu  plus 
ppaifé  (c'eft  mal  parlé  à  ceft  impofteur  Porphi- 
re^ âins  affin  que  (oient  rcicdez  les  cfpiitz  qui 
fc  plaifântz  au  fang'  ic  en  la  vilennicipout  iou- 
yî  de  ces  chdfe,cnn  ct  es  hômcs,  &  Te  faifiifent 
de  leurs  côrps.  Puis  aiouftc  que  la  marque  de 
ceux  cy  eft  le  chien  teftu  des  trois  enfers  apellc 
Cerbcre,celuy  c'eft  a  I  çnuoir  qui  fe  tient  en  le- 
au,enl'air,&:  en  laterrcqui  eft  vn  démon  tref- 
pernicieux,  voyez  que  ceft  ethnique  confeftc 
que  les  Diables  faififlent  les  corps  des  hom- 
roes,&  que  leieuine,&  la  chaftetc  valent  côtrc 
cefaifiircmcnt.le  fçay  bien  que  le  malin  efprit 
corne  il  eft  toiifioars  en  aguet ,  ne  regarde  que 
les  faictz  qui  luy  font  propres  pour  y  iouer  Tes 
ieux.Et  delàaduicnt  que  ceux  qui  font  affli- 
gés d'vnc  colère  impatiente,  &  qui  par  trop 
doioureux  perdent  le  boire  &  manger  &  le  fô- 
meil,de  forte  que  leurame  eft  toute  emploice 
rfaiielTen  &  r^uie  en  Timagination  defon  tourment  Se  fa- 
trele  flu-  chérie ,  font  au  lîi  le  plus  fouuent  que  tous  au- 
ioftUdi4'  très  faifis  du  Diable  eftant  leurvaiffeau  facile- 
lle,         met  enuahy  pîir  luy ,  quilc  veitprcft  àreceuoir 
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fcs  imprcflîons  funculcsA  telles  qu  ô  les  voit 
cftrc  aux  moniacles.lc  ne  veux  icy  me  bro  uil-  ^tff  (renie 
ler  en  li  diftindio  des  platoniques  touchant  la  ^«  ''^'«•«^ 
«lifFercce  des  démons  qui  fe  faififlcut  ainfi  des 
ctrps  humains,  entant  que  pour  le  prêtent  ic 
n'iy  affaire  fils  font  ternes  ou  aquécs.ou  fou- 
tcirains  ,  puis  qu'il  appert  que  ce  fonr  efpritE 
cniiemys  de  l'homme  en  ce  qu'ils  le  priucnt  de 
rvàgc  de  rairon»qui  eft  la  marque  prmcipale 
derexccllécc  de  l'homme,  Aquoy  que  les  luf- 
ditî  Philofophes  dicnt,que  ril'efpritdu  faifj  fc 
haulfc  &  qu'il viue  delà  feule  conremplati on 
intelleauellc  ,  que  lors  il  eft  infpiré  des  dé- 
mons pljs  fublimes  5c  haatains:ii  eft-ce  que 
iefucefte  façon  de  tranloorrne  peut  ,  ne 
oûibc  cftrc  attribuée  aux  malins  clpriis  ,ains 
C(fontmfpirationsdiuincs,&  vidons  angeli- 
qtcs,ne  rrâfportans  le  fens  ny  la  raifon,  &  n'in- 
dufant  pomtrhommc  aux  defirs  d'o^fcnccrlc 
toit  puiirant.voice  ne  font  communiquées  ces 
gra-.cs  qu'aux  vertueux  dà  où  les  faifiireraentz 
fait:  parles  Démons  fc  font  pour  le  plus  lur  les 

f>erUnnes  mal  viuantes,ou  pour  la  punition  de 
eursparens,veu  que  le  Diable  ne  peut  rie  que 
Dieu  uy  fouffrant  pecmettant  ,  &  Dieu  ne 
foulîr;nt  choies  qu'aucc  iufticc  &:  équité  6c 
pour  fagloire  &:  encore  pour  le  bien  des  affli- 
gez fil)  a  cfpoir  de  leur  cottuerfion  ,  &:  repcn- 
tence.Ai  rcfte  c'cft grand  casque  fefchole  des 
Thcoloycs  maint  icr  que  les  Diables  (foycnt  ils 
corporel;,0u  incorporels^Me  tuct ,  &  f'infinucc 
es  corps  <cs  hommes  fubihntielleraent ,  &  fc 
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faififfct  de  leurs  amcs,y  cxcrçatz  les  cflfcdkz  de 
Comme  le  jeur  malice  (lâc  qu'il  plaift  à  Dieu  leur  loufFrir/ 
'  ^i^ft    les  afïligeât,&  biéfouuêtlcs  faifâctôber  en  pe- 
ché.Neamoins  ce  mot  fubftâticllemct  ne  faujt 


dtai^ie  fe 
Corp 


q  ioit  pris  fi  eftroitemécqu  o  y  côprcne  l'opeia- 
tiô,ains  (■eulemétropprerrion,&  faific  de  ceiuy 
qui  vfe  de  telle  vioIécc,Iequcl  n'eftât  qu  cfprit , 
vict  auffi  f'epâdre  par  les  mébres  du  corps  occu 
pé  &  ofFafquât  les  puifsâces  de  i'ame  fe  rcd  co- 
rne le  raaiftte delà maifon  qu'iUainfi furprifc. 
Au  rcfte  autre  cas  efteftrcpofTedé  aduellemct 
du  Diable,  &  autre  cftrc  (aifi  d'iceluy  corne  en 
fubftâce:  vcu  qu'il  eft  cfcrit  q  le  Diable  cftoi: 
entré  au  corps  de  ludas  lufqu  aie  forcer  de  vc- 
drcnoftrc  Seigneur  leluschnft:  &  que  Satha^i 
emplit  le  cœurd'Ananiejlorsquildcfraudax 
,     ,   pris'de  la  vête  de  fô  héritage  pofé  aux  pieds  ces 
^'i"       SS.Apoftres:car en  ceft endroit  ce  faifilfemfnc 
^^oflres  .5.      ^.  rj^j^  ^^^^onc  q  la  tctatô  d'iceluy  &  rex:cu 
tiô  des  deux  furnomées  auxcôfeils  qle  Di?blc 
leur  auoit  fuggerer,aurqls  ils  auoict  dcia  dcnnc 
cÔfcntemétrlioùla  poircfliô  des  demonucles 
cft  plus  de  la  permiflîô  d'éhault  q  d  ailieujdieu 
Icfctuât  de  Tes  créatures  pour  fa  gloire  aiP»  q^i. 
es  demoniacles,defqls  on  voit  l'hiftoire/ 1  Eua 
gile  &  de  ces  phitonilTes  defqllcs  eft  paije  au  li- 
uredesadcs  des  Apoftres.Etafïmqic^e  forte 
d'vne  fi  belle  &  large  carrière,  fans  covrnc  aux 
cxéplcs  anciês,ie  n'iray  plus  loing  quia  la  mé- 
moire toute  freche  de  ce  qUi  eft  aduetiu  no  du 
téps  de  nos  pcres,mais  du  noftre  rae{,^ie,&  no 
1  ayâs  veu  ic  dis  rue  infinité  de  ceux  ç  fôt  enco- 
re â  préfet  en  vic:ic  n  iray  reccreher  âlleur  qu'e 
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Fiacc  kprcuuc  de  ce  q  i'ay  dit  4>Dieufc  fert  de 
toutes  fcs  créatures  pour  la  gloire,&  pour  l*au5 
cctnér  de  fô  Eglife.Nul  ignore  q  depuis  le  tcps 
q  la  chreftienté  a  cftc  platée  fur  le  fôdcraét  apo- 
ftolique,  &  baftiefurla  pierre  angulaire  Icfus- 
chrift  noftrcreigncur,ilnefutonc  tcps  auquel 
on  aytreaoquétant  en  double  les  principaux 
articles  de  noftrefalut  que  lô  a  fait  de  noftrca- 
a'ge:  5c  fur  tout  Ce  fôt  les  hérétiques  attaquez  au 
facrc-fainâ:  ,&  effroyable  mi ft ère  du  corps  Sc 
%  de  noftre  fâuueur,q  les  pl*  endiablés  herctu 
ques  du  palTc  reueroyent ,  fans  faire  doubce  fur 
la  venté  des  parolles  p  lefuschrift jpnoncées.Et 
ce  pcdât  de  noftre  tcps  fefôt  eflcués  des  fana- 
tiques&  endiablcs,lefqucls  ne  fçachas  corne  cô 
duire  le  peuple  de  dieu  à  toute  debauche,&  dcf 
reglemctjf  ils  ne  f'armoyct  cotre  la  chofc  la  pl' 
pcieufeméc  rcuerée  pies  plus  fimples,^  vertu- 
cux,&  dcuoticux  d'entre  les  cathoIiqs,ils  fe  fôt 
pris  auflîcôtrela  veritcduS.'facrcmctde  Tau- 
tel  &  ont  reuoqué  en  doubtc  la  prefence  réelle, 
corporelle  5c  facramentale  du  corps  précieux 
de  lefuchnft  au  S.facrificc  de  la  meflc  :  affeurcs 
q  ce  ioyau  oftc,illeur  feroit  aiféde  peruertir  le 
reftc  du  chriftianifme.Il  ont  côbatu  du  bec  & 
de  griffes  pour  venira  bout  de  leur  pretente,  le 
diabk  leur  donâî  de  grans  moyens  pour  fe  prc- 
ualoir  Je  Ces  rufcs:mais  commevn  fol  prend  vn 
couteau  pour  fa jppieruine,!e  niable  aufîîpcn- 
fint  abolir  le  facrc-miftcre  qui  luy  nuifoit ,  a  e- 
fté  contraint  de  feruir  defuiet  pour  la  gloi- 
re de  Dieu  ,  &  pour  la  magnificence  ,  vé- 
rité ,  efFcd  &  vigueur  du  Saind  admirable 


E  
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bcrement.  le  voi.»  »y  foii  tout  ceft  auant  pro- 
pos non  fans  caufe,ains  .fin  q«e  chatcun  v  oyc 
ic  nofttc  ptetente,  &  acquoy  D.eu  fe  (crt  du 
malia  mefmc.  ainf,  qu'il  'ft^PP""'.'" l"^' 
tourmenté  p.i  le  mefme  ennemy  de  1  humain 
l,2nagc:&  poutce  U  cft  ten»ps  deiotmajs  de  ve 
nft  au  fa.a  Se  de  poucfumtc  noltre  htftoiie 
pcodigieule  :  car  telle  la  pouuons  nous  appeU 
fereudgatdàlarareté  &  i  ce  Y' 
a'extraotdinaire,&  cô.te  tout  l'aduis  des  fages 
deceraondc &  desra.fons  philofoph.ques.del 
quelles  fefomvouluzayder  &  «Jl»"'" 
mmûes.pout  ioual.det  la  foyad.ouftéeau  S. 
Sacretnét  de  L'autel  côtre  lequel  tant  .Isab- 
boyét.  En  l'â  de  noftte  falut  donc  m.lç.nq  cens 
foixâte  cinq  l'â  que  la  guêtre  f  "  f 

ce  pour  le  fa.a  delà  religion  auotr  q-ielq"*  " 
,  ,  lacL.chafcûv.uât  en  relie  Uberté  deconfc.e- 
ff,p,nJi     que  peut  porter  vn  rcmps  calaraiteux.  Ad 
';/"""',  uinr qu'au refroir &  d.ocefe de  Laô.en  vne pe- 
Jcmom^U  ^.^^  -e  Vreu.n.il  y  eut  vne  f<=™' »P'^ 

^  lée  N.cole  aagée  d'enuiron  feize  ans  &  mariée 

au  moys  de  lull.e.  à  vn  fien  côç.toye.tous  deux 
deprofeffiô  catholique  &  ylTux  de  parens^es 
de  lié  &  fuiuîrs  la  parité  d'vne  rehg.o  mefme 
De  ce  lïple  vailliau  &  efpt.l  lâs  ma  .ce  voulo.t 
S^rhi  abufet  pour  pratiquer  les  rufes,  mais  en 
fct  mefme^l  fe  ie.t  furmonré,5:  recogneut 

que  Dieu  cft  plus  fort  q  uy.&  S^^^»  7'"  Te 
^egiâdeeftéduc-.&emédez  que  le  fut  Uftu « 

deinnemy  de  N»ture  Vous  fÇ»»"';  P  ^'^ 
de  laquelle  vfcntles  catholiques  tous  les  ans. 


P  R.  O  D  I  G  I  I  V  1  f .  114 

enfcignezpar  i'ordônaccdcl  cfglifcà  ledroit 
des  p^uures  defFun<Stzdcccdcz  en  la  foy  de  no- 
ftre  feigneiir  ,  &  cccy  Je  fécond  de  Noucm- 
brc  celcbrans  lafolemnirc  desmorts,&  n'igno 
rez  pas  1  opiniô  rcceuc  parmy  les  fimplcs  de  l'ap 
paricion  des  efprics  des  trefpafTcZjde  laquelle  ie 
ne  fuis  fi  mal  apris  que  de  condemncr,  ayant  & 
raifons,  &  expérience faifans pour  cefte  caufc, 
Icfquelles  deux  occurcccsic  mecs  en  ieu  pour 
bonne  occafion  5c  pourcc  qu'elles  fenict  grâ- 
dément  à  cefte  matierc.Ce  iour  donc  facic  à  la 
mémoire  des  mortz,  comme  ceftcieunefcmc 
Nicole  cy  deATusnomée  fut  allée  de  bon  matin 
Iclon  la  couftums   en  TEglife  parochiale 
pour  faire  oraifon  pour  le  repos  des  dcccdez, 
voicy  qu'elle  eftant  à  genoux  fur  le  tombeau 
de  ces  anceftres,  ne  fçay  les  caufe*  précédentes, 
ou  s'il  y  auoit  de laprehention  ou  de  la  trifteflc 
cxcemue,clle  voit   foriir  de  delfoubs  terre  vn  ^P^^^^*'^» 
fàntofmc  reaeftu  d'"n  drap  tout  ainfi  qu'on  a  '^'^^^ 
de  couftume  d'enfeuclir  les  morts:  &  non  feule  ^^^^^^^ 
ment  h  veid  elle  la,  mais  de  la  en  auant  quelq  1*"'^^* 

Çart  qu'elle  fut,toufiours  cefte  lilufiÔA'fitofmc^'''"'"'' 
le  luy  reprcféioif.L'cffroy  de  tclle,&  fi  furieufc 
vifiô  caufoic  des  douleurs, &  de  tefte  &  d'cfto- 
niach  à  cefte  panure  ieunc  fcme  &  h  châgeoic 
en  vne  antre  habitudeja  rendant  paflc,  efFroy- 
ee,trifte  &  comme  ne  fçachant  en  quoy  fc 
refouIdre.En  fin  Icfprit  mcnfonger  qui  Uluy 
prdcntoit  luy  parla  fas  eftre  requis  &  luydift 
qu'il  cftoitl'amc  deloachim  Guillctfon  ayeal 
détenue  es  peines  de  purgatoire,mais  q  en  trois 
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ansily  auoit  moyen  dcl'cndeliurcr.pourucu 
qu'elle  feift  dire  cei-cain  nombre  de  melTesS  & 
{\  elle  faifoit  quelques  voyages  Ôc  pèlerinages 
eh  diuers  Ucax  pour  fa  deliucancc.  Ce  fonde- 
ment fcrabloic  Teruir  à  ceux  qui  fe  moquent 
acsfuffragcs  ditz  pour  les  moccz.pais  que  p4C 
iccuxle  diable  fe  forcifioic,5d  qacd'iccuK  ilfc 
couuroitcn  fes  impofluresrce  qui  n  cft  tien  de 
nouueau  que  SatKan  fetranfigurc  en  Ange  de 
lumiece,ioint  que  plufieurs  exeellcncz  theologi 
cns  tiennent  quesentours  des  fepulchres  des 
hommes  mcfchans,les  anges  malins  alîî(lent,ÔC 
caufent  des  illufions  noducnes .  Dcquoy  nous 
îaifTons  le  difcours  d  ceux  qui  font  mieux  vcr- 
fczen  la  rainaeefcriturcIcfqueU  vous  diront 
fi  ccft  vrayoufaux,vcu  que  les  textes  ne  vous 
*ctx  donnent  point  de  rclolution  c  ertainetioint 
que  nous  fçauons  que  ccft  vnj  opinion  Placo- 
niquc.  difcourant  de  l'erreur  &  courfe  vaga- 
bonde des  efprits.le  lÔg  de  leurs  tombeaux,6c 
notamment  de  ceux  qii  meurent  fans  lepultu- 
te/ujuant  ce  qui.eft  efcrit  en  Virgilc.Lors  que 
la  Sybille  parle  a  Enée  en  cefte  forte- 
\efte  trouve  fit  ^.«//î/^^^'^r^er /*î^e«^^rrre 
tour  neftre  encor  leur  cor^s  càché  dcfoiibX  U  terre 
Termine  leiireft^olntce  ntu_re  4ffpr<ichery 
Nt  oultre  cegrânipme  4%  ^xrmdnt  jfâlJer 
f^eUimoffernmrrnUfoienten  [eptiltttre 
Ils  \^nem  f^ar  fit  ans  Crtout  lei^r  foirtgy  cure 
Efi  d' Aller  ■^oleta'tt  Mtotir  de  ces  orzes 
^ttendAns  U Uifon^our  e,he  êtttre^ajfees  ^ 
MnCiichûVi  ces  coudes  Se  erreurs  vagibjdcs 
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pour  I'efcoIc,aflîn  de  ne  caufcr  quelque  fupcr- 
ftiiiôplus  grande  en  rcfprir  des  fîmplcsrloint 
que  noz  magicics  ne  s  aydct  q  par  trop  de  celle 
doctrine platoDiq.Cari*cn  cognoy  tei  qui  m'a 
confcfï'é  «uoir  fait  cfucillcr  rcfprit  d'vnnioy- 
ne  de  laid:  laques  du  haut  pas,mais  pluftoftvn 
inalin  cfpritfe  difanteftre  ce  moync,&lafigu 
repeinte  fur  le  tôbcau,duqueliIrepfentoità  vn 
cnfat  qui  le  voyoif.lequel  malîefpric(car  autre 
nelepeux-icappeller)  afuiuy  &  adextrccônic 
l'ombre  fuit  le  corps,ce  pauurc  enfant  fort  long 
tcps,iufqu  a  ce  que  iamais  iceluy  eftât  perdu,on 
ne  a  fçeu  auoir  ny  vét  ny  nouuellc.Et  ainfi  pre- 
tcdoit  faire  le  diable  à  cefte  pauurefcmeôbra- 
gée  &  Lunatique  :veu  qcôme  toutes  les  prières 
faidcs  pour  les  morts  ne^pAtalTét  rie  pour  fô  al 
legemct  &  que  de  iour  à  autre  elle  alloit  en  em- 
pir5t,ainfi  que  Icfprit  fe  faififlbit  d'elJe,les  pares 
lu  y  demîdâs  côme  elle  fe  portoit  elle  dit,  qu'il 
eftoit  ipoflîble  qu'elle  guérir  f'ils  n  enuoyoient 
quelquVn  à  faind  laques  en  Galice  au  nô  de  fô 
pere  grad  tourmctc  en  Purgatoire,ou  fi  en  def- 
fault  de  cecy  elle  n'eftoit  pour  quelques  mois  fc 
parec  delà  côpagnic  des  hômes,pour  là  viure  fâs 
vfer  d'autre  fond  de  viâde  q  du  pai,  ayat  la  feule 
eau  pour  fo  breuage: Ne  te  fafche  lyfeur  fi  ie  m'ef 
tés  vn  peu  en  ce  difcours  veu  les  merueiUcs  qui 
y  lot  enclofes  ,  cômô  de  la  tu  vois  deux  ou  trois 
coups  de  maiftre,&  tels  que  ceux  qSathafçait 
pratiquer  entant  que  ne  pouuant  atttirer  ceftc 
fcme  à  de(cfpoir,ou  la  faire  mourir  par  quelque 
pcipiccainfi  qu'il  en  y  Ce  à  ceux  d  cfqucls  il  peut 
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iouir  à  gré,il  vouloit  que  fans  prétexte  de  fain- 
tetc&  dcicufncclle  futfcparéc:mais  Dieu  in- 
fpicafcsparens  jlcfqucls  voyansi'inconftancé 
des  paroUci  de  celle  femme,  &  qu'en  fa  conte- 
nance il  y  auoit  vn  merueillcux  changcment,fe 
refolurent  auffi  toft  que  ce  n'eftoit  plus  l'efprit 
deleurpere  quila  fuyuoit,ains  quelque  illufi- 
on  diabolique. Pource  comme  l'honneur  iuf- 
qu'alors  leur  eut  clos  la  bouche.n'ofans  publi 
cr  l'accident  du  trâfport  aduenu  à  cette  icune, 
féme,ils  n'en  feircnt  plus  confcienee,craignans 
qu'il  n'en  aduint  quelque  cas  des  plus  perni- 
cieux .  Ainfi  il  s'adrelfe  à  l'Abbé  de  Fufcigny, 
qaieft  confeigncut  de  Vreuin  ,  homme  de 
grande  maifonjylTu  du  S  eigneur  de  ConcyôC 
vray  dcfcnfcurdela  rcHgion  Catholique  luy 
récitent  l'accident  de  leur  fille  &  le  prient  d'y 
faire  regarder  6c  coniurcr  ceft  efprit  qui  ne 
la  lailfoitnuiétn'y  iour,  &  lequel  leur  fébloit 
qui  parloir  par  la  bouche  d'icelle:Voicy  défia 
vn  trait  faifant  contre  ceux  qui  nient  lesiaifif- 
fcmcntz  faidz  par  le  diable,mais  continuant 
noftre  hiftoire  nous  en  verrons  de  plus  poi- 
gnans,&  admirables.Cefte  femme  eft  condui 
te  à  vn  Côuent  de  Iacobis,ac^l'e(perit  adiurc, 
lequel  perfiae  en  fon  dire  qu'il  eftoit  l'ayeul 
materxael  de  Nicolc,mais  prelfé  pP  outre  pour 
autant  q  les  bons  el'priis  ne  polfedent  point 
les  corps,  il  nya  aulli  qu'il  polîedaft  celuy  de 
cette  férae  mais  inteirogué  pourquoy  ilparloit 
par  la  bouche  de  cette  féme,il  ditq  ceftoit  par 
h  permifsion de  Dieu.ôc  qu'il  fe  feruoit  d'elle 
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come  d'orgueil jpprc.Tout  ce  difcours  déclare 
aflez  que  non  plus  la  manie  ou  les  humeurs  me 
lécoliques  failoyent  parler  cefte  fcme,ams  que 
c  cftoit  le  démon  qui  la  poficdoit,  &  qui  vfoit 
d'elle  céme  d'inllrumét  corporel, Sathan  eftat 
fans  corps, fans  lâgiic  &  fansparollc  quoy  pl'? 
lafoibcfut  du  toui  defcounartc  au  moys  de 
Décembre  ,  cnrans  que  ceft  efprit  co.iiuré  tu 
lîô  redoutable  de  leluschrift  noftre  Seigneut 
f     confefl'e  qu'il  fe  nômoit  Beizcbucz  .quclcs  E- 
gyptiens  ont  appelle  Serapis  6c  les  Grecs  Plu- 
ton,prince  des  dcmon3,a«nfi  qu'il  eft  auffinô- 
mé  en  rcuâgilerneârmoinspour  telle  fois  quel 
que  admnaciô  qu'on  luy  fccut  faire,iinc  vou- 
lut forcir  de  fô  vfurpc  domicile,  len'auroyia- 
mais  fait  Ci  ic  vouloy  vous  déduite  tous  les 
tourmens  que  ce  mauldu  Beizcbucz  donna  à 
cefte  jeune  femmc,comme  delà  fejrcrfous  les 
lidz  c  des  recoings  trefcftroitz,dc  la  trainer  par 
les  iardins,&  en  defpit  qu'elle  en  eut ,  la  mon- 
ter iufqu'aux  plus  h^ultz  eftages  delà  maifon 
de  fon  pere,de  forte  que  la  milerable  Nicole  ne 
reffembloit  plus  celle  qu'elle  fut  au  parauanc 
comme  ayant  perdu  là  première  beauté ,  ôc  cC- 
tant  toute  dirfbrme,&:  hidcufe.  Et  dautant  que 
les  calonniateurs  de  ce  qui  depuis  eft  enfuiuy 
ont  coufiours  nié  que  cefte  femme  fut  polTedce 
du  Diable, qu'ils  rnc  dicnt  auec  quelle  raifon 
naturelle  ils  l'çauroyct  prouucr  qu'vne  perfon- 
nc  fanatique  ou  affligçe  fculemct  de  Manie  ou 
phrencfiepuifte  dire  ce  qui  fc  fait loing  d'el- 
le &  dccouur*  les  crimes  plus  fccrctz  commis 
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pir  quelque  homme  &  fils  ne  peuuent  râtisfai- 
^  rcacecY  ,  (comme  ie  fuis  a  Vcurc  que  il  n  eft 

point  en  leur  puiUance)  gj^"^^"^ 
&  confèrent  U  vciité  auec  les  fidelles  5c  catho- 
liques.Or  fe  ventoic  ce  maudit  Diable  que  la- 
roit  qu'il  fut  au  corps  de  ccfte  tcmmc  /i  eft-  ce 
qu'il  fe  pourmenoit  ça  &  la,&  lollicitoit  les  ho- 

nies  a  faire  de  grades  «^^f^j^îi^^^f'/^^^^^i'* 
,1  en  recita  quelques  vnes.letFca  deiquelles  fur 
toutauffitoft  defcouuert.  Doù  vient  levous 
prie,que  lors  que  ccfte  mifcrable  poffedec  tut 
conduite  a  LyeOe,  le  chariot  fur  lequel  elle  c- 
ftoit  portée,quAnd  il  fembla  bon  a  l'ennemi  de 
n,oura  imçbile  fans  qu'il  fut  poflible  au  charts 
ny  aux  cheuaux  de  le  remucr,iu(qu  a  tant  qu  il 
alla  palFcr  par  où  il  pleut  a  ce  Diable  hoftc  du 
corps  de  Nicole.Sont-ce  choies  naturelles,ou 
qui  peuuent  cftrc  dcffendues  par  les  raifons  de 
nos  naturahftes?  D  où  vient  que  d  vn  grand 
nôbre  de  Diables  qui  eftoient  en  ce  corps,lors 
tousen  fortirent.fauf  trois  qui  tindrcnt  com- 
pacrnie  a  Belzebutz,que  le  fapin  do  thcfoner  de 
klilife  de  La6  fut  arrache  &  ^l^lracinc  de  ter- 
re Ique  les  ardoifes  &  le  plomb  de  l'Eghfe  ta 
rent  emportces.finon  que  ces  galantz  voulo.ct 
donner  certain  c^:  aHeuré  tcfmoignagc  de  leur 
depart^lene  m'arrefte  fur  les  noms  des  elpntz, 
cela  ncfaifam-uere  à  mon' propos,  &neme 
louciant  que  bien  peu  de  fçauoir  quels  noms 
ils  l'attribuer  A  qu  ils  ont  enlcignez  a  ceux  qui 
fc  medem  des  fçience^  obfcures-  tne  conten- 
tant que  ce  que  dirons  cy  après  eft  de  tant  plus 
^        ^  autorilç, 
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autorifcicominc  le  nombre  du  peuple  a  cftc  iu- 
Bny ,  lequel  a  affiftc  à  Tcxpuirion  des  malins  cf~ 
pruzAjrtansdu  corps  de  Nicolc,&  pari  admi- 
ration de  rEucfque  de  Laon,  &  parla  prefen- 
cc  du  corps  précieux  de  ierurdirift  noftre  Sei- 
gneur au  faindl  facrement  deI'aurel,pour  U  re~ 
uerencc  duquel  ie  fuis  ioyeux  de  difcourir  plus 
au  long  &  amplement  celte  hiftoirc,à  caufc  que 
par  le  cours  d'icelle  on  voie  que  Dieu  a  voulu 
faire  voir  (5c  fentir  aux  Huguenotz  le  contraire 
de  ce  quils  croycnc  en  ccft  inetîablc  &r  diuin 
mifterc  de  la  fainde  MelTe.C'eft  mcrueille  q<ie 
le  malin  efprit  qui  deteooit  cefte  femme  fe  iv.o 
quât  desalpcrfiôs  d'eau  bénite  faites  fur  la  pof^ 
fcdcc  ôc  faiiant  mine  ôc  lemblanc  de  ne  point 
craindre  les  exorcilme  &c  admirations  ordon- 
nées en  tel  cas  par  rEgltlc.fi  eft- ce  qu'cncor  la 
prononciation  du  feuinom  lcfus,&:  l'impref- 
fion  de  la  croix  faite  fur  la  pacicntc  luy  caufoict 
des  horreurs  &c  frcmiireméts.Ic  Diable  ne  pou- 
uant  fouffrir  ce  figue  viuifiant  ,Ôc  duquel  tous 
les  anciens  fe  (ont  aydez  en  tout  ce  qu'au  nom 
de  Dieu  ils  ont  fait  d'admirable ,  &  des  çÛeô:z 
duquel  fc  moquent  nos  heretiques,comtncen- 
nemysdes  pallions, &  laloux  de  la  gloire  qu'a 
acquis  celle  infigne  marque ,  qui  fait  trembler 
les  puiflfances  infcrnales.le  fcay  bien  qu'il  y  a 
vnphilofophequiaefcric  vnliurc  de  L'mipo-  ti,fre, 
fturc  des  Diables,  qu'il  deut  auoir  infcrit  fcs  J;^/,.; 
propres  impoftures,  veu  que  là  dedans  ayant 
faiéfc  le  récit  de  certaine  hiftoire  d'vnr  F.Uc 
poircdéc  par  Satha,il  dit  que  oo  ne  luy  pomi  oic 
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ouurirny  les  yeux  ny  la  bouche, fans  le  Hgnc 
dcU  croix, mais  que  luy  y  approchant  ,&  U 
touchant  il  kiy  fcit  ouurir  fans  vlcr  aucune- 
ment de  ce  figne  ,  duquel  comme  hcrctiquc 
ilcftaduetfauc.  Maisfc  couurant  d'vncfamtc 
pieté  il  ùoufte  ces  parolles  ,nonqucic  vueil- 
le  en  rien  diminuer  de    l'honneur  deu  a  a 
croix  de  noftrc  Seigneur, car  la  parolle  de  la 
croix  eft  lapuidince  de  Dieu  Ueux  qui  obticn- 
r.entfalut  ,  mais  celle  puilfancc  ne  g,ft  pomt 
anficnè^arnsenlnnitation  de  IcUichnfi:  cru- 
cifié :  puisaiouae,!c  Diable  ne  cramt  point  c 
(îgne  de  la  croix  ains  h  croix  melmc  ,  ou  le 
tourment  foufterr  en  icelle. 

Voila  comme  il  en  parle  pour  abolir  ce  ligne 
tant  necefliire  ,  Hlage  duquel  cft  reccu  en- 
tre les  Chreftiens  des  rEghfe  primitiue.Et  c  eft 
poutquoyTertullian  nous  exhorte  quÇ" 
Commencement  d'affaire  &  en  la  fin  d'iceluy 
nous  veftans  ,nous  chaufTautz  ,  allantz  aux 
champs, nous  meftansU t.blc,  Toit  que  nous 
fcons  on  couchons,  ou  en  quelque  (ortc  d  ex- 
ercice que  Tenions  nous  occupper  nous  (oy- 
ons foicneux  d'armer  noftre  front  du  figne  de 
la  Crofx  Er  l'hiftoire  ecclefiallique  nous  en- 
fcicne  que  kwô:  Marcel  Eucfque  D  Apannec 
p4rnt.  ^j^^^^  ^,,ble  du  remplc  de  lupitcr  auec 
nmpreflîon  du  fi^ne  de  la  Croix  en  leau 
de  laquelle  .1  arroula  ce  temple. 
•  rf  r'        Ft  {ainaUrofmcadmoneftc  auffiles  cbre- 

'r'^^T  fticn    d7^uuent  (^armer  le  front  du^  f^gne 
al  la  Ooix  affin  que  l'cxurminaceurd  Egy- 
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ptc  ne  trouuc  la  place  fans  marque ,  &  qu'il  ne 
nous  ruine  auec  ceux  qui  font  fignifiécs  par  les 
Egypthiens.  Tout  cccy  feruanr  contre  ceft  im- 
porteur  ,  &  auteur  des  impofturcs  ,  qui  fai- 
gnant  d  admirer  la  vertu  de  la  Croix,  eft  pire 
que  le  Diable  entant  que  fous  ce  mafquc  de 
picié,  il  en  veut  abolir  l'vfâgela  où  le  Diable 
faifant  fcmblani  de  n'en  tenir  compte,  voire  de 
f'enmoquctjfi  eft- ce  qu'il  fc  monftroit  fi  ef- 
froyc  par  iceluy  que  les  contenances  cxtcrieu» 
rcsdelapanurepolTcdcc  declaroyent  la  frai- 
cur  de  celuy  qui  la  forçoit  au  dedans. 

Car  la  pauure  femme  grinçoit  des  dcntz, 
fouffloii  de  grand  véhémence  pour  fouffler  les 
cierges  benitz  &  ctachoit  contre  l'eau  benifte, 
au  figne  de  la  Croix  elle  fremilîbit ,  &  eftoit 
toute  tremblente  &  efraeuc* 

Mais  cecy  n'eftrien  au  pris  de  ce  que  le  ma- 
lin efprit  faifoit  faire  à  ce  pauure  corps  lors  que 
Je  bon  Edcfquede  Laon  vint ladiurer  auec  le 
jfainâ;  fàcremcnt  de  Tautel  :  car  ce  fut  lors  que 
Sathan  monftra  qu'il  recognoilToiila  ptefencc 
de  fon  maiftre,Ia  naain  puiflantc  duquel  il  redou 
btoit  fi  bien  qu'il  tourmenta  la  femme  pis  que 
iamaisjla  faifant  tordre  dVn  coftc  &  d'autre  6C 
de  pieds  &  de  mains,&  luy  faifât  faire  des  fauis 
&  mouuemens  fi  agiles  &  legiers  que  ie  ne  fca- 
che  bateleur  qui  y  Iccut  dôner  atiainte.  Au  rcftc 
toutes  les  fois  que  le  Vénérable  prei^ar  appro- 
choït  auec  le  corpf  précieux  de  nofttcrcdem- 

Stcur,&  qu'il  le  prefentoit  àceftc  femme  cc- 
oit  chofe  hidcufc^ue  devoir  Nicole  qui  eftoit 
 Bbii 
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aouccbcDignc  &  d'vn  vifagc  riant  de  foymcf- 
me  ,  &  catholique  au  polTible  ,c'cftoii  hideur 
(ais-ic)  que  de  Yoir  (es  yeux  furieux,  eftincel- 
lanti  &  qui  aduifoient  dctrauers  &  fa  langue 
qu'elle  tiroit  hors  la  bouche  iufqu'au  dcflu* 
du  mcntô,par  là monftrant que  ce neftoii clic, 
ains  le  malin.qui  la  polfedoit.qui  faifait  ces  hor 
ribles  grimaces  ,  comme  aufli  il  luy  eur  efté  ira 
pofliblccftant  la  plus  faine  que  iamais  elle  fur, 
de  faire  les  fobrefaulxq  ce  maudit  Beelzebuth 
fon  hofte  exécrable  luy  faifoit  faire.  Au  reftc 
ces  efptits  la  laidans  quclquesfois,  on  la  veoit  fî 
alfoupie  &  tellement  abbatue  de  ne  fçay  quel 
fommciLqu'cllert  (Temblbitfaifie  d'vne  Icthat- 
eie  ôc  prïuaiipndetous  fenSjn'eftant  pclTiblc 
de  la  remettre  en  fon  premier  eftat,que  par  la 
prefençe.de  la  fainde  Euchanftic:&  atfin  que 
Jçs  cii/iemys  ne  dient  que  c'elloient  rufes  faites 
Qc  drc(fçes  p«r  les  ecclcfiaftiques.cclafe  fftifoîç 
ca  p.ublic,fç,elle  eftoit  affiftcc  toufiours  de  gej 
i)on,  gueti*.  f^uorables  i)'y  aux  gens  d'EgUfp 
i»>  iux  Utboiiques,lerq;uçls  ne  rçauroiciii  dire 
(l"aJ9s,mentjrimpudcmrncnt  )  qUe  cefte  tcmmç 
fut  iiiifti:uite,par.autre  que  ccluy,q\ii  ne  dcman- 
.4c  dcsjc.,<fpmmence^Ticnt  du  monde  que  là 
.ï  iiinc  ci^sAîuWin  es.  .       .      ,  ,  ' 

j\inri  cefte  pai^urc  fcminç  couchée  fur  Ion  dos 
^  pefaDefans  m»i  fcntiiïJcniVdes  que  on  la  tou 
tjhoit  auçf  la  prcfçntc  nisicft'c  du  fils  de  Piei^ 
ail  faindlacrcmcntjfQiidifD  elle  ouuroit  ks  yj 
^ux,moJUUoit  le  bras,quUH%'alors  auoir  çîl^f 
cnioidy  '&  fans  force  A  ïclouîcuoit  fur  le  cou- 
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dcfcicttoitaax  piedidc  l'Euefquç.&fairoic 
fur  fon  front  le  fignc  de  lacroix.  Cecy  donna 
quelque  foupçon  aux  Caluiniens ,  comme  ils 
ne  peiaucnt  rien  trouuer  de  bô  de  ce  qui  eft  de 
la  vrayc  Eghfe  de  quelque  forbc^  que  les  cc- 
clcfiaftiques  eufTcnc  drcfle  ccfte  pârttc,mais 
les  médecins  des  deux  religions  appeliez  affiti 
de  voir  ce  que  pouuoit  caufcr  les  tranlportz  de 
ccflc  femme,il?  ne  irouuercnt  aucun  figneen 
ce  corps  qui  monftraft  altération  quelconque 
naturelle  de  fa  faute.  \d^Vi  n'auoit-elle  fenry 
onc  maladie  qui  fc  reOcntic  de  quelque  hu- 
meur groOTiere  &  fang  corrompu,ains  cftoïc 
ioycufe.gralTettcgaye  de  face,&  qui  diloitlc 
mot  honneftcmcnt  entre  fcs  compagnes.  Les 
mededns  pcnfoyent  quccc  fut  vncefpece de 
fommcil  léthargique,  mais  au  vray  c'eftoit  Sa- 
than  qui  luy  dcbiliioit  tcllemci  les  toices,  que 
la  pauurette  dcmouroit  fans  Icntimcnt  aucun 
iufques  atant.qonla  ramenoit  dcuant  le  grâd 
médecin  ,  àfçauoir  le  corps  précieux  de  no- 
ftre  feigneur.contenu  vrayemct  fans  les  cfpcccs 
de  pain  S>cdi  vinaulaind  facremcct  de  l'au- 
tel. 

O r  affin  que  ie  ne  (ois  trop  long  en  celle  narra 
iion,d'vn  grand  nombre  de  diables  quUffli- 
geoict  ce  corps,Aftaroth  fat  chafTé  hors  aps  legi 
on  par  l'Eucfquc  :  furquoy  cft  à  coniîderé  q  le 
Diable  fe  doanetcls  noms  que  bon  liiy  fembîc 
pour  mieux  cnforceller  les  cfprits  de  ceux  qu'il 
attire  à  foy :5c  fouuent  il  reçoit  ceux  4  l'opiniô 
a  rçceu,  fc  pUifaiK  d'abufcr  ainfi  les  htimi-nc<; 
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fous  rafprcié  <k  ruHeirc  de  ces  noms  Barbarcj. 
Vn  cas  e II  à  remarquer  en  ceft  endroit,  que 
comme  ce  diable  fut  enquis  par  les  adiura- 
teurs  pourquoy  eftce  qu'il  auoit  alîklly  ceftc 
fimple  femme  &  iccUc  Catholique  &  que  plof- 
toft  il  ne  s'eftoïc  rue  fus  quelq  hcreriqî  il  relpô- 
dittout  auffi  toft,&:  bien  àpropos.li tu auois 
vn  feruitcur,qui  fcift  fdon  ta  volonté  .nefcrois 
tu  pas  iniuftc,fi  tu  vfois  enuers  luy  de  quclq  ri- 
gueur? donnant  par  laà  entendre  que  les  Cal- 
uinifteseftoienf,&  (ont  fcs  n^eflagcrs ,  &  qu'il 
n'a  afFAUcde  les  alfallir  les  ayant  def-ia  fous  fa 
puiffancc. 

Or  fi  ccsparollcs  eulîenl  eftc  didcs  en  fc- 
crcr,  on  pourroit  calomnier  les  catholiqtaes  de 
les  auoir  inueniées,mais  elles  furent  pronon- 
cées en  pleine  a{remblce,&  fur  le  plus  grâd  tour 
ment  de  la  polTcdce  ,  lors  qu'elle  iouifl'oit 
le  moins  de  fon  fcn$,&:  q  le  diable  fc  feruoit  des 
membres  d'iccllc  comme  d'organes  pour  rcl- 
pondre(forcc)  aux  grands  adiurations  qui  luy 
cftoicnt  faides.  le  laide  à  part  Icsimpoftures 
des  luretiqs  pour  obfcurcir  la  gloire  de  dieu, 
lesafTaulx  &  tourments  qu'ils  donnèrent  à  ce- 
lte pauure  femme,  deuant  &  après  fa  guerifon 
affin  de  venir  au  dernier  ade  de  ce  miftere, 
qui  cft  auflî  le  plus  remarquable. 

Legiô,&  Ailaroth  colonnclzfathaniques  e- 
ftâsforriîjieftoient  les  grands  Capitaines  Cer 
berc,&  Bclzcbuili  àquiter  l.i  place  &  Icfquclz 
rcnoictencor  bon  contre  les  adiurations,tel  c- 
ftaat  le  vouloir  dutout  puiirant,afân  dt  plus 
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enplusmanifeftcrfa  gloire.  Car  fi  des  lèpre- 
micr  iour  ils  eufTeat  eilé  châtrez  hors,çcull  e- 
ftc  donner  argument  aux  calonniareurs  d'af- 
feurcr  ce  qu'ils  tcnoicnt  pour  tour  alîcuré  ;  &C 
Icfqucls  voyans  comme  l'on  procedoic  aux  ce- 
rcmonic$,les  jcufnes,oraifons,  aumofnes,&:  au 
trcs  exercices  Chrcftiens  des  gens  ecclcllafti- 
ques,&  que  roufiours  lapolTcdée  eftoit  alliftcc 
&  des  Catholiques  ôc  hiigaenotz  :  ne  fça- 
uoientaufsi  comme  calomnier  le  faid  ,  &  lut 
tout  oians  que  cefte  femme  fi  m  pic  &  idiote,&: 
fans  nulle  cognoKïàncc  des  lettres  ,  h  elle  ne 
fçauoit  lyre  fcs  heures  ,  pailoit  ncantmoins 
diucrfcs  langues,  didifcouroit  fiir  les  fcicn- 
ces  plus  obfcures,  qui  eftoit  vne  prcuuc  mani- 
felle  que  d'autre  que  fi^n  propre  efpcrit  la  gar- 
doit&  par  autre  elle  eftoitgouuernéc.  Oc  ne 
pouuoitclic  eftreagiice  parvn  bon  ange, vcu 
lcsctFc6\sde  l'agitation  qui  ne  ic  raportoienc 
pointàlalouangededieu,&  par  aiofi  failloïc 
que  ce  fut  Sathan  qui  U  polïcdaft,  eu  elgaia 
&  aux  grimaces  Se  contcnances,&  auc  paroUcs 
qui  ne  rcfil-ntoient  rien  de  bon  ,  rien  de  (aind, 
n'y  de  Chrcftien  :ioina  que  les  bo  s  Anges  n  c- 
trent  point  es  corps.&  ne  tourmentct  les  efpnts 
n  cftans  que  pour  le  profit  humain  &  ne  fc  plai- 
fans  aucunement  en  noftre  ruine.  Aaflî  ne  le  lyc^ 
il  point  que  iamais  homme  ayt  elle  par  eux  pot 
fedé  ,  ny  ombragé  que  par  vifion  «««^«"î  à 
bône  fin  &  fans  côtinuel  cfiroy.ainfi  que  fot  les  „^^^^^^„t 
obiagemcs  du  diablcteftat  pour  tout  rclolu  en  j.^/;, 
trclcschreftiésqlcs  aparuiôs  des  cfpriîsfôten 
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cecy  clifFcrctcs,que  les  bons  quey  que  d'cntrcc 
cfFraycnt,G  cft-ce  qu'a  la  fin  ils  lailTent  les  hom- 
mes cout  confolcz,  ainfi  que  de  l'ange  qui  ap- 
parut à  la  merc  de  Sanfon.lequcl  elle  ditauoir 
eu  la  face  terrible,&  fort  cfrroyâble,&  neant- 

;«f  «  ch  n  "^^'"^  ^P*""  ^^^"^  P^^'^  courtoifement,&  luy 
à>       ^  fcit  lapiomcire  de  la  lignée  future:  Et  en  l'E- 

uangiie  vous  lyfcz  que  l'Ange  Gabriel  fc  pre- 
Luc.u       ^«"tant  à  la  gloricufe  vierge  Marie, elle  fnt  ef- 

fiayée,&  à  la  fin  confolce  pour  lapromeflcdc 

l'enfantement  de  ccluy  qui  dcuoit  fauucr  le 

nionde. 

Mais  les  apparitions  de  Sathan  font  toufiours 
pleines  de  trouble  n'aportentquc  cffroy  per- 
pétuel ôc  vne  peur  continuçllcà  ceux  qui  en 
font  om  bragez,&  comme  il  fe  lid  en  diuerfcs 
hiftoires  ,  il  ne  fe  reprefentc  en  lieu  quclcon- 
qucqu'a  l'ilTuc  il  ne  dône  figne  de  fa  malice,& 
qu'il  ne  lailfc  la  place  infaide,  puaute  &  em- 
panaifie  de  l'odeur  deteftable  de  la  corruption 
ainfi  qu'il  en  aduint  de  tous  le  démons  chaflTez 
du  corps  de  celle  pauurepolfcdce  dcVreuin. 
Pour  conuaincrc cncor ceux  qui  difoientque 
cefte  femme  n'eftoit  point  faific  du  diablc,il  cft 
raaiiifcfte  parle  tcfmoignage  dVn  infinité  de 
pcrfonnes  ,  que  lorsque  ccfte  polîcdce  auoit 
quelque  reposje  diable  (on  ho  lie  ,  alloit  ayant 
reueftu  quelque  figurc,en  fantofrae  tel  que  bô 
Jay  fembloit  &  que  Dieu  luy  pcrmeitoit  par 
les  champs  ,  puis  quand  on  alloit  vifitcrlapa- 
cientc,  il  dilbit  à  chafcun  de  ceux  qui  venoient 
là  dcioing,  tout  ce  qu'ils  auoient  fai(^  ÔC  dià le 
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lonj  du  voyage  iufqucs  à  leur  remarquer  fon 
habjcffc  figure  tandis  qu'il  cftoicen  leur  com- 
pagnie.Cc  n  eft  pas  rour,car  cela  eft  chofc  traif- 
aifée  à  ceft  cfprit  inuentcur  de  toute  rufe  & 
roefchaticeté.fi  encor  des  péchez  plus  fecretr 
commis, il  n'en  fait  déclaration  publique  au 
grand  dcfplaifir  de  plufieurs  qui  alloyent  aucc 
curiofitc  vifitcr  ce  prodige  en  la  nature,  de  for- 
te qu'ils  fen  rcuenoyent  tous  fcandalifcz  & 
côfus  fc  voyans  difFamer,en  face  de  tout  le  mo- 
de, le  vous  demande  ficeftc  femme  n»eut  c- 
l  fte  faifie  que  de  frenefie,  ou  (impie  manie,s'il 
^  cuftcftcpofliblecne  cognoiflànt  vn  homme,  &: 
1  ne  l'ayant  oncquesvcu)  de  luy  dire  les  crimes 
^  quil  celoitàtout  le  monde  &:  qu'il  eut  voulu 
-J  tenir  fecrer  prcfque  à  Ta  propre  confcicnceîll  eft 
1  hors  de  la  puiOance  de  l'homme  de  ce  faire,(î 
■  ce  n'cd  par  raport  d'autruy,en  luy  mefmc  l'ayat 
veu,  mais  Sathan  fçait  ce  quieftpalTc  &  prc- 
CcnuSc  comme  il  eft  plus  cauteleux    dt  tou- 
tes les  créatures  ,  &  ayant  pour  fon  antiquité 
l'expencQce  de  plufieurs  chofes  ,  de  U  il  tire 
le  lugcmenc  &  conis^are  de  ce  qui  eft  à 
vetiir  .    Vn  cas  merueilleuxefticv  ànorer  , 
^  duquel  ic  fçay  quefc  moquct  les  hérétiques, 
ôc  tourcsfoys  il  y  en  a  de  leur  fede  qui  en  ont 
veu  l'cxpcrience  .-c'cft  que  le  Diable  fçachant 
amfi  les  crimes  tant  fccrcttcment  foicnt-ils 
commis  ,  comme  en  eflant  la  caufe,^^:  le  folici- 
tcur ,  fi  eft-  ce  que  des  que  quelcun  auoir  def- 
couuerten  confeflion  au  miniftre  del'Egli- 
fc/esfaulces;5cencn  auoit  receu  l'abfglution 


HISTOIRES 

Le  malin  cfpric  n'y  fçauoit  que  dirc,ains  cftott 
tel  que  s'il  en  eut  perdu  la  mémoire  choie  qu  il 
ne  nia  poind  en  prclcnce  de  tout  le  peuple  . 
Mais  comment  cnautoit  mémoire  le  diable, 
Icspechcicftants  effacez, vcu  que  Dieu  a  qui 
le  pécheur  dcffaillantfaid  iniurcSc  ottcncc, 
aia  que  file  pécheur  fe  repent  ,  s',l  confcnc 
fon  pechc,sil  gémit,  &  s'amende  il  n  aura  plus 
fojcnancedfquelle  que  ce  f.itdc  (es  iniqu, 
icz  Rien  de  tout  cccy  nefthorsde  propos  . 
puis  que  les  chofes  fout  aduemies  &  puisque 
fe  ne  dis  choie  qui  foit  contre  ccquclcDia- 
Wepeut  ,  aaqnclie  n'attribue  poina  le  Ic- 
crct  des  cœurs,qui  appartiet  à  Dieu  cul,  quoy 
qucceluyqui  afaid  le  hure  de  l  impoftu- 
ic  des  diables  amené  quelques  exemples  qui 
tnonftrcnt  le  Diable  auoir  déclare  es  penlccs 
ac  ceux  qui  luy  parlo.ent,  ce  qu'il  ne  falloir 
que  par  conieaure,nô  plus  qa  au  mcfme  luge- 
mct  de  cciedures  &  vcrifimauudes  ou  par  lou 
pçon,commefouuent  le  hommes  les  plus  la- 
|es  font  des  lugemcms  de  pareille  cofcquc^c  . 
le  lailfe  a  part  les  mot.  leus  de  niocquer.ejc 
Bclzcbuth  diloit  côtre  les  cérémonies  lacrees 
4  fôt  les  Chrefties  à  la  felle  de  U  Chadcleur  ou 
parificat.ô  de  la  vierge  Maricpar  les  paroUes 
duquel  on  cogno.lToit  que  tout  ce  que  les  Hu- 
guenots  gazomllct  couc  nos  lamdcs  faços  de 
Snir  D.eu  &  (os  fauKV;,n  a  or.gn.e  d  a.llcu  q 
de  ce  pere  de  vaauc,mcn(ôge,  moqu.'rie,herc 
fiei^c  idolâtrée,  le  n.  veux  aufsi  déduire  com. 
a  fat  co^imandc  au  bon  EugI  ^u:  de  L  aon  de 
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ne  plus  coniurcr  la  demoniaclc  d(!uant  le  peu- 
ple, le  Diable  cftanc  ialoiix  de  Thonneur  de 
Dieu ,  &  fe  voyant  forccrîde  forcir,  follicica  les 
grands  d'obfcurcir  ce  miracle  affin  que  pois  a* 
près  plus  aifemenc  il  calomniaft  ce  faic  6c  oftafl 
&rauic  Thonneur  de  Ton  expulfîon  au  fxinCt 
(kcremrnc  de  l'Autel. 

Mais  Dieu  donna  cœur  &  confiance  au  bon 
prélat  de  pouifuiurc  fa  pointe,&  détenir  bon, 
lîbiéquc  tout  le  corps  delà  luftice  tant  eccle- 
fîaftique  que  feculierc  affiftoit  en  PEglifc  Ca* 
thedrale  de  Laon  jàcaufc  que  le  Diable  auoic 
protellc  de  ne  point  forcir  que  tous  lesMagi- 
llrats  n'y  fulFent  alTcmblcz.-mais  c'eftoïc  vne  de 
fes  rufes  &  nicterics,fçachâc  bié  qu'il  y  en  auoic 
de  fi  opiniaflrcmcnt  hérétiques  efquels  pour 
rien  ne  (î  crouueroyent,aftîn  de  ne  voir  la  gloire 
&;  triôphe  du  faind  &c  ineffable  (acreméc,  côrrc 
lequel  ils  f  aigrilFét  auec  telle  furie  que  pour  ne 
le  voir  ny  participer  en  iceluy  ils  fuyct  auffi  les 
lieux  fainfc&fôccôfcicced'ctrcr  es  Eglifes.  Et 
ce  fuc  lors  q  le  S.Eucfquc  cômcça  adiurer  Sa* 
rha  Se  luy  côaiander  par  toute  puilTancc  de  ce- 
luy  qui  ayât  fouffcrc  mort  en  la  croix,ertoit  ca- 
che fous  Tcfpece  du  pain  là  propofée,qu'il  eut 
à  laillcr  le  corps  de  ceftemifcrablc  créature-  Et 
fuc  icy  riiQcreur  &  grand  efTroy  de  chafcun 
voyant  comme  le  Diable  forçoic  Nicole,  de- 
ftournant  fa  face  en  arrière  afF.n  que  le  fain6b 
facrcmcntne  latouchaft  en  la  boucherce  fuc 
icy  que  (c  peuple  fe  mic  en  prières  que  toute 
rafTcmblcc  inuoqua  Dieu  tandis  que  Sathan 
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retenant  coyMoic  que  la  polT.dée  linfi  lan- 
gniiTantcrcgardoit  chacun  d'vnœilde  traucrs 
&  furieufe  contenance  :  &  de  rcchcf  ce  maul- 
did  Démon  corne  fil  cot  repris  nouaellc  torce, 
côméca  de  tellement  affliger ,  tormétcr  ,&  tor- 
dre ce'pauare  corps  que  tonts  les  alhllans  p«n- 
foyécqiic  ce  feroû  lors  qu'elle  y  perdrottla  vie 
leur  fcmblât  impoaible  que  ces  membres  ten- 
dres,&  ia  ^^ffoiblis  des  fccoulles  precedcies,nc 
pouuoyent  Cappoctcr  ceftc  liitre  &  la  dernière. 
&U  plus  furieufe  ôc  horrible  de  toutes  les  au- 
tres: pourcc  tous  les  catholiques  clloycntco- 
fitz  en  larmes,crioicnt  en  leur  cœur  mifcncor- 
dc  a  Dieu,&  le  prioycnr  pout  le  falut  de  i  amc 
de  ceftepauureainfi  affligée.  Ce  fut  aulTi  lors 
que  Bel2cbuth,ce  Démon  mouich.et.tut  con- 
iramt  de  quuter  le  logis  ,où  par  Ci  long  temps 
itauoit fait  demeure,mais non  faos  donner  vn 
manifefte  argument  de  Ton  départ,  veu  que  om 
ouyt  vn  grand  efcUc  comme  de  tonnerre  ÔC 
cu-onveutoutelavoultede  TEghCc  couuertc 
a^vnc  tref-cpaille  ,  &cal.gmcu{e  fumée:  voire 
ceux  qui  cftoicnt  aux  champs  ,veirent  furie 
clocher  de  icclleEglire  dlVure  '^l''' 
iU  dcliurancc  vne  paieille  famée  <5c  parmy 
des  flammes  viues  &  cftmccllantes  N  icole  ain- 
û  del.aré..comm2nçi  aafli  roft  haucer  ores 
rvnbras.iancoa  l'autre  cmbraO^nt  la  croix  a 
ttic  prefentce  de  telle  affcaion  ,  qa  on  ne  luy 
paauoitoftcctaatelle  (c  plaifo.t  au  ligne  que 
n.i2nercdledeceruv:tnoade  fongre,mai$  tor- 
cce  par  cduy  qui  te  logeai:  en  ton- corps. 
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Iclaiflcla  ioyc  des  catholiques  ,  voyans 
la  gloire  de  Dieu  manifcftéc  vifibicmcnt  en  fou 
Eglilc  &  le  ducil&  crcuccucur  des  Huguenots 
confïderans  que  par  la  vertu  du  faincSt  facrc- 
mencou  eftlc  corps  précieux  de  noftre  Sei- 
gneur Dieu  &  homme ,  ce  miracle  fi  grand  a' 
uoit  cfté  faid  en  face  de  tant  de  milliers  de  pci*« 
ronnesrmefuffifant  vousauoir  dit  &  récite  fô- 
mairement  le  fuicc  de  l'hilloirc le  plus  admira- 
ble de  noftre  riecle,&  en  laquelle  n'eft  honame 
au  monde  tant  foit  il  pcruçrs  ou  faulfaue  qui 
fçachc  trouucr  que  redire  ny  calomnier  :  com- 
me ainfi  foit  que  la  chofca.  cûc  faite  û  publi- 
quement &  dcuant  tant  de  perfonnes  qu*ileft 
iiTjpolfible  de  plus  doubler  :  ioint  que  des  Cal- 
uiniftes  mefmcs  ont  &  deuant  &  après  le  mira, 
de  eu  en  leurs  mains  celle  qui  auo/t  eftc  po/Tc- 
dcc,&  laqucllefut  vn  lôg  temps  Tentant  des  cf- 
uanouilTcmcns  lemblables  à  ceux  qui  l'affli- 
gcoyent  lors  qu'elle  eftoit  affligée ,  dcfquels  el- 
le cftoit'foulagée  par  la  prcfencc  du  corps  de 
noftre  S  cigneur  :  le  difcours  defquclles  chofes 
ie  laiHcaceux  qui  au  long  en  ont  dcfcrit  l'hi- 
ftoire:&  me  fuffit  de  conclure  mon  duc  par  ce 
motqueiaçoit  que  les  hommes  puiiTent  fain- 
drc  en  diuerfes  maladies  &  que  la  folie  monia- 
cie  puirte  eftre  fimulec  fans  que  bien  aiferaent 
on  la  puWfc  dcfcouurir:fi  eft-ce  que  ces  faifilfc- 
raens  ne  font  aifez  à  imiter ,  &  qu'il  y  a  du  dan- 
ger que  Tcffed  ne  luiuit  la  figure  ou  imitation, 
le  dis  cecy  à  caufe  d'aucuns,lefquels  eftans  plus 
fimples  &  meilleurs  que  ceux,  qui  nient  tout  a 
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plat  que  le  diable  faififTc  les  corps,fçach  ant  que 
Sclc?raihsefpritz  ,&  les  hiftoires  en  rendent 
tefmoignage  ,  fi  eft-ce  que      ce  tnirac  e  lU 
aoubteBt,&Ieraportent  àfaintife,laquelle  (li 
eftoit  Poffiblc  ic  lalaiffeàiugcrauilifeurs  qui 
cfpluchcront  de  près  toutes  les  occurcnces  de 
ceftc  hiftoire  :  eu  efgard  i  ceux  qui  ont  veu  ce 
qui  T'Y  cft  paiTc  &:  qui  ne  dcmâdoyct  pas  mieux 
oue  de  trouucr  que  mordre  fut  ce  fait  pour  tai- 
?e  recribler  ce  qui  eft  de  reftede  fainau  corps 
Ecclefiaftiquc  de  la  France. 

fin  de  U  fitdrdnte  cr  Ifniêfme  hift$ire. 


■m 


''fliriiii'' 
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DES     MONTS  ro  M  J  SS  B  NT 

fUmmes  tel  ^'ueft  Ethne^ou  Mongtbelen  SicHe  cr 
flujieurs  autres  conftderAtiensfurcefropos 
Crft  teU  doit  efire  mis  tntrt 
Us  frodi 

Ché([>itre  XLiU 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/l 


MIST  «IILKS 


IcT)  ne  le  fait  gucrc  de  grand 


nature  ics  chofc$,qui  ne 
icrtUlc  no 


en 

mertUlc  nom  &  de  prodige 
&  de  Monftre  &  d  ofléic  non 
pas  fuyutnt  que  le  vulgaire 
prend  ces  vocables,  ains  Iclon 
'  nt  ditz  ain- 


0»  "V^e»-  jç^j.  p^Qpj g  ngnificatiô,vcu  qu'ils  fo 
nies  nos  (i^caufcquMs  fignifient,  monftrcnt  &  dcck- 
P0rtete,  rent  que  les  Latins  dient  Eo  eimdfio) 


D  ou  liteu' 
ne 

de  P^rtete^  ^^^^  Latins  dient  Eo  ^inod p»rtendunt,mo' 

Menftre  et ^^^^^  ,  Cr  efieoduBt:  ce  qui  eft  caufe  qu'auec 
ejtente.      Saind  Auguftin  ,ic  rcicâre  l'opinion  de  ceux 
qui  mettent  &  les  prodiges  &  les  monftrcs  eii- 
trccequi  eft  contre  nature, comme  ainfi  foit 
que  rien  ne  fc  fait  hors  d'elle,  que  les  miracles 
les  plus  meruciileux  de  oieu  le{quels  encor  pre- 
nent  leur  fuiet  es  corps  de  la  nature  :&  par  am- 
fi  tout  ce  qui  aduient  outre  le  cômun  cours  ,  ne 
,  ^  faut  que  foit  appellécontre-naturel,finô  en  tcps 
Kjen  neft       |'opin,ô  le  reçoit  &  que  les  chofesn'aduié- 
en  nature     ^^^^       ç^^^^  le  cours  naturel ,  qucy  qu'elles 
foyent  eu  la  narure,mais  ou  auec  excez.ou  aucc 
defaulrjlcfquels  accidentz  font  caufe.qu'on  t'en 
cfn-.erueille:ainfi  que  nous  dirons  cy  après.  Or 
cschofes  mcfmes  qui  fontordmaires  en  la  na- 
ture il  y  aduicot  des  cxcez  qui  (ont  legitime- 
met  appeliez  &  prodigcs,C5i  ponctes,tout  ainfi 
que  es  corps  des  animaux  (ont  confiderez  les 
monftres  :  veu  qu'il  n'y  a  homme  qui  me  me 
que  les  eiemrntz  anoyent  vne  commune  liai- 
fon  enrcmble,quoy  que  leurs  qnalitez  foyent 
diuerrcs,ilfautquc  ks  moins  parfaitz  foycnc 
furpportez  par  la  pcfedion  des  autres  :d'oci  ad- 

uicnr 


centre- na- 
turel. 
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Uiét  q  la  terre  cftant  ariHe  &  feche  de  foy  cft  rc- 
duc  féconde  p;u  rcaii,&  reçoit  fa  force  vinifi- 
ante pie  feu  fellement  que  ce  feu!  corps  viui- 
fiépar  J'air,  fouftenu  du  fcu,&:  par  icduy  ani- 
rac,fcinble  eftre  le  réceptacle  de  tous  les  corps  Comme  U 
fubftantiaux.quoy  qu'il  n  en  foitqu'viicpariie  terre  ejl  m 
ôi  par  confequent  il  a  en  foy  &  l'eau,  &  le  feu 
ôc  lair^rous  feruanrs,  pour  fon  bien  Hc  foullien 
ou  ils  font  bien  départis ,  &  s'il  y  a  de  l'excès, 
c'eft  alors  ce  q  nous  auons  dir, eftre  appelle  por 
tente:autant  que  la  nature  ne  fe:it  guère  en  foy 
quelque  violenccjaquelle  nç  foit  mcflagere 
auancoureufe  de  quelque  malheur  Se  qui  ne  fi- 
gnifie  quelque  defaftie,  duquel  Dieu  menace 
les  homes  pour  leurs  ofFences. Entre  toutes  les 
conlidaations  ptifcs  furcefiiied,  bien  qu'il  y 
en  ayt  vn  nombre  infmy\i'ay  voulu  choi(ir,non 
quelque  cas  du  tout  fi  cache  qu'il  faille  aller  re- 
cerchcr  les  tefinoigoagcs  es  plus  fecretz  cachots 
des liurcs  nô  fueilletez  que  parles  hommes  le$ 

f)lus  lçauantr,ains  ce  qui  ell  chanté  par  tous 
es  auteurs  &  fait  comme  la  fable  du  vulgaire. 
Tay.dis  icjchoify  le  mont  d'Ethne  (àprcfcnt 
MogibeUalTis  au  pays,&:ifle  de  Sicile  pour  c* 
qui  eft  aducnu  de  rare  en  iccluy>&  pour  les  c- 
uaporations  flammantes  qui  en  font  forties  à 
diuerfes  fois,&  comraeàboufces,  Se  cecy  non 
iamais  fans  luyte  de  quelque  grand  cas,quoy  q 
ces  exhalations  foict  au  vray,&  cômunes  &  ai- 
/ées  à  pcouucr  eftre  naturelles  .Ceftc  motaigne 
cogncuepar  les  poètes  ancien  s, qu'il  n'y  a 
Grec  n  y  Latia  qu  i  n'en  aye  faid  quelque  men- 

Cc 
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tion  &  le  grand  Mâtonam  en  a  fai£fc  rn  trc  fdo- 
^tc  opufcule  duquel  faudra  que  cy  après  nous 
aidons  difcourant  furies  caufcs  des  feux  pcrpc 
tucls  de  ce  mont,  &  du  fômei  d'iceluy  Icfqucls 
foc  redoublez  cftrangemct  parles  citoyens  d« 
Catancainfi  queiedidLucain  parlant  ainfi. 
lin»  6' Je  U     ^ ^^nt  ne  fontrecisuhuns  les  foufpirs  d'ÊnceUde 
Le  yent  tourhillomant      lf*y      fd  frigide 
l  es^oifms   Ethneens  lors  ^ue  le  feu  s'ef^ard 
Dit  fommet  de  ce  mont      hufle  toute  part 
Les  champs  cr  les -)ialons, Cries  terres  -yoifmest 
romtt  par  les  fecrets  des  grottes  montagmncs. 
Et  non  feulement  les  poètes 'ains les  Géogra- 
phes &  icshiftoriens  fe  font  grandement, arc- 
llez  fur  ce  fu  icd  &  en  ont  faiâ:  de  beaux  di- 
fcours,l'cftimanc  digne  duquel  ils  parlaffent 
en  lailTaHent  la  mémoire  à  la  pofterite. Celle 
momaigne  comme  elle  eft  des  plus  renommée 
de  l'Eu^^pe  ,aufll  eft-eilc  la  plus  grade  du  pays 
Sicilien  foit  en  hauteur,  on  largeur  ou  cjrcuia 
feule  &  à  part  foy  fâs  fc  ioindrc  à  mot  quelque 
ce  foit: ce  qui  n'eft  guère  did  d'autre  raôtaignc, 
veu  que  les  autres  mots  bic  q  foient  difFcreots 
en  nos  felo  les  côtrces  fi  e(t-  ce  qu'ils  (Ôt  liez  & 
vnis les  vus auec lesautres.ainfi  qu  o  peutiugcr 
des  Ali>es&des  Pyrenees.Or  mets-ieen  auac 
le  mot  Ethne  a  caufc  de  ce  feu  ppetuel  qui  eft 
regorgé  p  le  fourneau  &  bouche  d'i  celuy,  Icql 
combTc  n  que  ne  vomilTe  pas  touiours  apparc- 
ment  les  flammes  ,n  eft-ce  que  ceux  qui  en  ap- 
prochent fçauent  bien  fiiy  faidfeur,  &  fi  es 
vens  caufez  par  le  feu  qui  eft  en  ceft  abifmc  les 
fouffrc  y  cftcc  longuement  ,  vcu  fcs  ftaicurs 
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I     2i  les  vapeurs  qu'il  mecl  hors  ,  &  le  bouillon- 
brp(||.l     nemenc  de  la  matière  de  laquelle  proccdé: 
îld^ijl      cxhalarions.Et  de  cccy  parle  Appian  en  celte 
(brie  Faifant  mention  dcsfoldats  de  Ce(ar:Les 
puareurs  hornbIes(dit-iI)du  mont  Ethne^Sc  les  S*^''^  g*^^^- 
effroyables  Riugidcmencz  d'iceluy  &  les  fou-  ciudcs. 
dres  (S:  efclairs  que  Tarrae  fe  voyoit  auoirJcf- 
fus  luy  donnoit  de  grans  euroiz.telleracnt:  que 
les  germains  eftimcrcnc  que  ce  qu  on  leur  a- 
uou  dit  de  ce  mont,n*cft:oit  a  repucer  fabuleux, 
tant  ils  furent  eftonnez  des  merucillcs  qu'il^y 
âperceurent:  Or  nous  fault  il  vn  peu  difcouiii 
&  fur  les  merueillcs  &  fur  les  cauics  de  ces  feux 
auant  que  dédire  s'il  y  a  quelque  prodige,oa 
fignifiancc  au  vomiffemenr  &  cuapovation  de 
ces  flammes. Qi!and  à  la  defcripriô  du  lieu  ,  ce-  ^^f^^^p^^on 
fte  montagne  cil  habitée  du  code  ie  raidy  &  ^^^^^^^^^ 
d'occident  &c  peuplée  de  fort  beaux  ik  riches 
villages, qu'ô  apellc  les  vignes  de  C^rane^bicn 
eft  vray  q  le  terroir  cft  tout  pierreux  d'vne  elpc- 
ce  de  pierre refcblât  des  tuileaux  cuitz, dénotas 
Tardeur  du  lieu  Se  les  anciens  vomilfemens  de 
celle  môtagne>nearmbîs5(ce  qui  ell:  chofe  nier 
ucilleure)de  ces  pierres  amlî  cintes^&i  q  le  icps 
p  (a  logueur  a  ropucs>on  rire  des  ccdrcs  tout  aî- 
i\  q  du  bois  bruflc,lelquclles  ccdres  (ot  tcefgiaf 
les  &  redent  la  terre  des  cntourz  tresiertiîlc  &C 
meilleure  q  fi  lô  y  medoic  ou  de  la  marne^ou  pcftiUté  uu 
autre  amendement, ou  fumier  irefproufitable  MorKiilt^* 
En  lome  il  n'y  a  fruit  ny  femcncc  qui  ne  croil- 
fent  es  enuirons  de  ce  môr>&  les  padures  y  abô 
déc  tellement  q  le  beftail  qui  y  eft  nourry  ,  s'il 
ncft  fignéfouucnt)  Ce  ij 
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par  les  oreilles  ,y  meurr,&  cft  fufFoquc  de  trop 
de  grcfle.Ceneft  zîCcsCi  encor'pour  daiian- 
tage  conlidcrer  les  iriiracles  de  la  nature  on  ne 
voioit  fourgeonner  de  ce  mont  flamme-vomil- 
fant  desruilfeaux  &  belles  fontaincs,quoy  que 
le  feu  ayt  tary  plufieurs  fources  de  riuieres  def- 
quelles  encor  paroiflent  les  veftigcs  &  les  mar- 
ques.Mais  fi  vous  montez  vn  peu  plus  haut  du 
^hhaie  de  coftcdcrAbbaiedefaind  Nicolas  de  Renés, 
JainB  Ni-  baftie  de  fondée  par  S  y  mon  Conte  de  Policaf- 
(oUsatt      tre, petit  fils  de  Roger,Conte  de  Sicilc,vou$ 
MonM.  voies  le  pays  en  partie  bGrcagcux,&  partie  tout 
bruflé  des  l'an.  1537.  que  les  flammes  de  labif- 
miches  de  me  qui  cftau  hault  du  Mont  fefpandircnt  par 
fcuM  MO'  cefte  rcgion,&  y  confuma  tout  ce  qu'elle  y  ren- 
aileL        contra-.îi  bien  que  là  es  entours  môtant  le  long 
de  lavoye  qui  conduit  au  foriimet  du  Mont 
vous  voycs  plufieurs  bouchcs,&  ouuertures  de 
terre  routes  /emblablcs  aux  gueules  des  four- 
neaux des  forges  a  fer  charbonnières  ,ou  des 
heux  ou  Ion  faidl  la  chaulx ,  ou  I  e  plaftre  :  & 
iceux  troux  ayants  la  figure  ronde  desquels  fou 
ucntonvoif  fortir  des  vapeurs  flambantes  &: 
fumeufcsjtcfmoignansle  fcucouuc  fous  terre. 
Apres  ayant  paflc  quelques  boys  tous  crcmez, 
&  des  caucrncs  effroyables  en  des  rochers  bol- 
caoeux  on  vient  au  fomet  du  mot  qui  eft  &  fans 
nui  arbre  6c  fans  herbe  quelco  iqne,ou  fil  y  en 
a  quelque  vnc  elle  eft  toute  fanée,côme  on  voie 
es  Ueuxbruflez  des  ardeurs  dufolcil,ou  lô  a  fait 
&  drelfé  quelq  moule  de  boys  ,  que  le  feu  aura 
dcuoré.  Mais  tout  cecy  n  eft  cncores  rien  fi  vn 
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autre  miracle  de  la  nature  ne  l'y  matiifeftoità 
fçauoir  qu'en  ce  lieu  où  le  feu  eft  ainfi  icuant 
fcsieux,  la  froidure  y  eft  fi  exceffiue  qu'il  cft 
impoflîblè  d'y  arreaer  fans  grand  preiudice  de 
lafantc,&  bicnfouuctdelavie^ceft  cas  mer- 
ueilleux  que  le  fomraet  vomifle  ainfi  les  flam- 
mes &  que  le  feu  y  foit  perpétuel,  &  ce  pendâr 
la  nege  ôc  les  glaces  y  font  continucUes,comm« 
Cl  Icfeufecouuoitj&nourriiroic  parfon  con- 
traire.Oultre  ce  cy  eft  la  tour  qu'on  furnomme 
cncor  du  Philofophc  a  caufc  qu'on  tient  q  Em 
pedocle  grand  naturalifte  la  feift  baftit ,  affin 
q  de  la  en  auant  il  peut  mieux  a  fon  aife  conte- 
plerlcs  merueillcs  de  ce  mont  &  en  tirer  les 
cauCesdecesfeux  continuels,  &lequel  enfin 
fc  précipita  au  gouffre  d'où  les  plus  grandes 
flimmeslortent  de  defefpoir  (peuteftre)  qu'il 
nefceut  attaindre  ace  qu'il  dcfitoit  entendre 
furies  caufes  de  ces  fcux.ainfi  qu'on  ditqu'An- 
ftote  en  vfe  au  deftroit  de  Negropont  ou  bien 
(comme  d'aucuns  dient)  afhn  que  T'ellant  ainfi 
cfuanouy,onl'eftimaft  auoir  eitcrauyau  Cic/, 
6c  que  par  ainfi  il  fut  mis  tu  roollc  des  Dieux 
qu  on  luy  offrit  facnfices-.carvoicy  comme  de  ^^^^^^ 

luy  parie  Horace. 

mort  te  lions  Mr»y  du  feàe  de  Sicile 
Le  fiel  youUnt  duoir  lemm(o  mal  habile) 
D'iingrxnd  Dieu  mortehfe  lança frotdareuv, 
gouffre  flamboyant  de  l'Etljne  chaleureux. 
Mais  la  Ibtife  de  ceft  éternel  Philolcphc  fut 
manifcflée  parfes  partins,qu'ô  trouua  au  bord 

d.i  goufre,ou  vafedc  ctft  abifme  0iimboyant>fi 

C  t  iii 
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bi<  n  quVn.  Heu  de  le  rcputer  pour  ceIefl:e,on  le 
mit  au  rat  des  fols, (Se  des  ambicieux  Tans  raifon 
r^y  iugeipçnt quelconque.  Sifolnefiic  depuis 
riinc  lecod  Ici^uel  cftQir  côduu  de  trop  grande 
cnriofirc  de  (çaucir  les  fccrets  de  narurc,l'auan- 
ça  plus  qu'il  ne  dcuoit  vers  les  caucrneufes  ou- 
uerrures  du  mot  de  Somme  &  cftant  laifi  de  la 
vapeur,&  de  la  violccc  des  vétz  tourz  pleins  de 
feu, ne  peut  f  en  retirer,  ains  y  perdit  la  vie  &  le 
nioiçn  de  defcouuiir  les  fecrctz  que  tat  il  vou- 
loir entendre  de  la  nature-  Or  ce  i/eft  touiours 
q  ce  môc  vomit  ainfi  ces  flan)mes>ny  en  toute 
{aifonjCc  qui  dône  aflcz  a  côgnoiftre  d^où  vicr 
la  caufci:  de  telles  altérations  ,qui  efl:  celle  rai- 
fonqdçsle  comcncemct i'ay  alléguée  fur  lai- 
Iiancc,&  mutuelle  amitic  qui  efl:  entre  les  Elcr 
ments,S^  le  feu  efparsdcdans  le  corps  dclarer- 
releqltâtqtrouue  matière  côbuftille  ne  celfe 
d  agir  en  icclle  Se  luy  maquât^il  défaut  tout  auf- 
iîton:>&; ncfait  paroiftrefa  violence.  Et  affin 
q^  ic  ne  vous  parle  par  cœur  icvous  allegueray 
vn  qui  fc  dit  auoir  vcu  le  trou,&  abifme  qui  efl: 
au  fpmet  de  ce  mut  afçauoir  Thomas  Fazelle 
Sicilien  en  rhifl:oirc  de  fon  pais  leql  e  n  patrie  en 
ccrte  manière  ayât  dekrit  le  pais  es  encours  de 
refl:c  foll4f,&:  abifine-.Ayar  auec  plaifir  pour  qU 
que  tcps  rcfiouy  noftre  vcnc  delà  côrêplation 
du  pais  q  nous  defcouunôs  de  deflus  la  croupe 
de  ce  rrot  auâr,no^  no^  achcminafmes  vers  les 
l!eux,pour  voidefqlsnousauiôs  pris  vne  peine 
fi  eftrage-  jPremierement  on  voit  la  vne  plaine 
toute  areneufe  &  pleine  de  creuaces,dcrquêlles 
fort  quclqu''i  fûmce  legerciaiu  milieu  de  laqucl- 
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le  cft  vne  trcfgrâde  oùucrture  &  fentc„ou  folfc 
effroyable,  que  les  ancics  ont  appelle  Crater, 
ou  yafe.ayât  peu  (  enfaulc  de  4.niille  pas  de  cir- 
cuit &  laquelle  eftât  large  par  enhàulc ,  fcmblc 
aller  touiôur  en  eftrelîilTât  parle  bas: Et  de  ccft 
abifme  fortoit  fi  'giade  fumée  &  des  vapeurs  fi 
efDai(rcs,qu'elIcs  nous  cmpcrdioyent  de  voir 
ce'qui  eftoyt  au  dedâs.Mais  ces  exhalatiôs  n'ef- 
tâs  point  côtinuclles,ains  f'euaporâs  fculemct 
par  interualles.no"  prifmes  garde  aux  traitz  de 
tcps  qu'elles  Peuanoui{foyér,&  no'  trainâs  de 
vétre  iufques  à  la  bouche  de  la  folTe  pour  y  voit 
iufqu  au  fond  fil  cftoit  poflfible:  5c  neâtmoins 
encore  a  lors  no*  ne  veilmesriê  qla  forme  ef- 
froiable  de  ccfl:abifme,&  les  coftcs  to'  mâgcz 
de  cefte  fofTejCÔmc  paintz  de  diucrs  cmbrallc- 
méts  que  le  feu  y  auoic  fait  en  palïar  par  dcdiis 
cômeauflino'y.vcifmesdes  crouftes  de  fou* 
phre  reueftâs  le  raur  naturel  de  cefte  cauernc 
enfoulphrcc.  Or  le  feu  fe  rallumât  il  no'futloi- 
fible  de  voir  parmy  la  fumée  des  flammes  ores 
groflTicresA  obfcures  &  taroft  clercs  Se  trâlpa 
rcccstmais  de  rechef  la  matierq  dcfaillât,  &C  cef- 
fant  robfcurité  furaeufe,&:  cadfce  par  telles  va- 
peurs,no^  icdafmes  plus  cntentiucmét  noilre 
veue  &  occupafmcs  l'ouye  pour  Voir,  &  entc- 
dre  ce  qui  cftoit  de  rare  en  cefte  caucrne,qu'au 
eus  trop  fupftitieux  ont  cftimc  cftre  vne  gueu- 
le d'cnfer,nô  que  ie  vueillereiedcr  la  (implici- 
te d'aucuns, 8c  lagtâdefàindteté  aulquels  dieu 
peut  auoir  déclare  en  ce  Ueu  deschofes  p  vifio 
(eblét  à  no*  impoflîblcs.  Ayatz  mis  la  teic3  de 
(lâs  no' oaifmss  loadaiva  bcuittelque  d'vne 
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cli.iudiicre  d'eau  bouillante  à  gros  bouiIIons,& 
comme  des  flammes  menarz  vn  fon  véhément 
cc  ne  fçay  cjuclz  gemifTementz  rcrantilTans  par 
ces  cautn-nis  du  ion  6c  du  feu  craquetant  &  de 
la  matière  confnméeice  qui  nous  donna  icHe 
frayeur  que  foudain  nous  retirafmes  arricrc,cô- 
nic  craignans  que  ces  exhalations  furicufcs  ne 
nous  furprinlfcntjde  forte  que  nous  deteftionj 
le  delic  &i  confciltrop  curieux  qui  nous  auoit. 
incitez  de  faire  ce  voyage  .  Et  d'autant  que  le 
n'ay  veu  n'y  leu  auteur  qui  plus  cicrenient  de- 
Icnue  It  s  miracles  de  ccfte  montagne  que  faid 
ce  Fazrrilc  Sicilien  ,  côrae  ccluy  qui  pArlepar 
expérience,  iepalferay  encor outre  defcriuant 
le  relie  de  ce  qu'il  en  ditjalTcuré  de  ne  faire  rien 
qui  en  ccd  endroit  doiue  dcfplaire  au  lecteur 
Or  voicy  ce  qu'il  pourfuit  encore: En  celle  trcf- 
haute  Se  fupcrficie.Sii  corrompue  de  cc  monr, 
ny  en  toute  (on  cftenduë,nous  ne  vifmçs  aucu- 
ne grofse  pierrc.ainfi  que  plus  bas  nous  auions 
faif,à  caul'e  qu'elles  ne  peuucnt  eftrc  poulfccs  Ci 
haut  par  la  force  de  ceft  aie  Se  vent  flâboyaiu  à 
caule  de  lagrieaetc&:  pcfatcur  de  ctftc  maticte 
laquelle  au  bas,on  fiit  de  nouucllcs  ouucrturcs 
ou  bié  fort  des  anciennes.mais  du  feul  gouphic 
qui  eftau  foraraetjlequel  ell;  dcgrâdeur  inefti- 
mable,  on  en  voit  touliouis  ou  la  fumcc  caligi- 
neufe,ou  les  flames,ou  les  cendres  légères  vole- 
ter://eft  vray  q  nô  toulîours  en  grande  quantité 
car  la  matière  n'eftant  plus  ,  cefle  vapeur  &  fu- 
mée cefTe  tout  aullî  toft  ,  ainfi  qu'il  en  aduinc 
l'^a  de  grâce. 1554. Donc(du  \c  mcfmc  auteur) 
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qu'aucun  ne  nous  blafiiie  point  ou  reprcnc,ri  Strdo  n 
Jifatcccy,il  voit  qu  e  quelque  chofe  &  endroit  Imre  6 , 
nousn'acordionsauec  Strabon  ouaucc  Pline  PlineJt.i» 
&  autres  auteurs; qui  ôt  elc rit    parle  de  ceftc 
nî5tagne,&  merueilics  d'icelle  vcu  q  par  le  mef 
me  tefmoignagé  deScr^îbon  &  la  cliofc  mef« 
iiîc  en  defcouurani  la  veue,la  partie  plus  haultc 
de  ce  mont  reçoit  fou  uent  changement  par  le 
feu  &  en  eft  alteréeccômc  ainfî  foit  q  p  luficurs 
Tois  le  coupeau  d'iccliiy  vomit  dcsgiobe.s&: 
grumeaux  dtflammes.d'autres  on  en  voit  for- 
rir  des  ruifTcaux  cfpritz  en  feu,d'autres  il  mcd 
hors  des  flammes,de  la  fumée  &c  obrcurirc,qU 
quesfois  des  pierres  ardentes,  orcsabailla-.t  fa 
fureur  &  foudain  reprenant  force. 
D'où  eft  aduenu  que  s'il  yrefte  quelque  cas 
dccequiyeftoitiadis,  fipft-xe  queli  plus-part 
en  eft  chagé  5c  qu'au  lieu  il  y  a  des  chofes  tou- 
tes nouuellcs  :  veu  qu'en  l'an  I5î7.1e  plus  haut 
coupeau  de  ce  mont  qui  luy  feruoit  comme 
de  teft^  tomba  dedans  cell:  abjfmc  quil'cgloii 
rit,  de  forte  que  le  trou  de  la  folle  ca  fut  fiiA 
beaucoup  plus  large  Se  la  monuigne  rendue 
pltiî  balle. CVund aux  merucillesad  ucnucs  de 
ce  mont  auaiu  à  caufe  de  fes  confragrations  de 
feux  elâcez  es  vallôs  voifins  voire  iufqu'aujç 
régions  ôc  lointaines  &  voilincs.c  ell  cas  mon- 
ftrcux  que  ce  qui  en  cil  adnenu  &  m^is  du  reps 
de  noz  pères  qui  a  cftc  catife  que  les  poctcî  ont 
tamt  qu'en  cc.'t  endroit  Vulcan  aucc  les  fonde- 
rons fjiioit  .Se  fargeoit  les  fouldrcs  de  luppir'cr 
&:.quc  l£i  CyciQpcs   mattclcurs  y  faîfbvcnc 


E 
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iMcreee 
Imre  .6. 
I>r  U  riiitu 

re  des  cho 

Ces. 
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rimfe  en  lent  demeure  &  que  ccfucU  quetuppicerlu 
fonmhnc.  6C  mit  en  ceftabifitie  le  géant  Encelade  pour 
^  le  punir  de  fatemcrité.dequoy  hfcz  VirgtlcSi^ 

Ssl.cU.rc  lie  Iraltque,Lucrece  ^  CUudun,afin  que  .ene 
fois  trop  long  a  vous  difcounr  leurs  vers,opint- 
ons,5c  fentences.  Auffi  qui  lyra  ce  qui  fc  trouuc 
par  efcrit  éshiftoires  de  ccfte  montagne  il  aura 
dequoy  s'csbayr,  &  dequoy  direqu.ly  a  des 
traits  qui  furpalTent  toute  humaine  capacite»co 
me  d^ouyr  ces  retentiircmens  f  jo.x  gemifl-an- 
tes  defqîelles  auons  parlé  cy  deffas,^  des  bns 
&  murmures  violents  c^:  to'  tels  que  font  ceux 
eUt^i^  li.  aes  vagues  &  flotz  de  la  mer  durât  quelque  ta- 
idu  rapt  de  ^icufe  tempe fte:&  puis  après  de  lyre  es  auteurs 
rrerferpme»  les  grades  ruines  des  villes  aduenucs  par  les  ex 
halations  foudroyantes  des  feux  vomis  par  ce- 
ftc  gueule  a'abifme^U  laiffe  combien  de  fois  la- 
disi  feu  s'cft  efpandu  par  les  champs  voilins  a 
uec  le  dcfgaft  d'iceax  comme  enl  an  35c».apres 
?a  foadatrôde  Romç.&  en  l'an  Soo.Sc  S^y.zci^ 
Icmcnt  que  les  Romains  pour  donner  moyen 
.  àc^uxd.  Crâne  d.    fe  remettre  fus  pour  ce- 
r.jOroA^ceu^      l^ur  quittèrent  le  tribut  pour  a»x 
^  s  Durant  lel  guerres  ciuiles  de  Cefac  &  de 
Pompée.ce  mont  vomit  aulTi  des  feux  en  aboa 
^^nce  i  lelqaeU  cndomagetent  grandement 
^ppUn     f^pWVen  Jrons..^  fous  l'Empereur  Cahgale 
fs%.r    Ici  de  pareille  furie;  voue  Pline  racompt  q 
r^eJs    i  fon  temps  1.  mont  E.hne,ou  Mong»^^^^^^^^ 
Sue^o,  en   ^iamma  de  telle (orte qui  ic^a  d^^^^^^^^^^ 

U^.ede     ae  gros  ^^^^^^^^il^f:^lf^ 
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çîenoflre  Seigneur  &  après  faglorieufercfur- 
rcdion  &  tnumphante  Afccntion ,  à  fçauoir 
en  l'an  de  grace.z54.  régnant  fur  l'Empire  Ho- 
lhlian,&  Volufian,&.deux  ans  après  la  mort  Si 
paflîô  de  la  gloricufe  vierge. S.  Agathe,au  mois 
de  Feurier ,  ce  mont  dôna  cje  Ci  grandes  flam- 
mes que  ceux  de  Catane  penfoyent  eftreper- 
dusjtellemécquetousgentils  &  idolatresquiU     •    ;  r 
eftoycnt^fi  eurent-ils  recours  au  tombeau  de  la  ^'^^^  j 
vierge  qu'ils  auoyenrmartirirée,&  preoanslc * 
voilequi  couuvoicfon  corps  l'oppolTercnt con  ' 
tre  les  flammes.Cas  admirable  à  l'approche  de 
Ce  voile ,  le  feu  Ce  retire,lcs  flammes  ne  paiTcnc 
plus  oultre,  &  celle  violccc  celTantjIa  fureur  de 
ces  bouillons  ardcns  fc  retira  en  Ton  premier 
vafcde  forte  que  les  gentils  le  conuertilfansjcc 
voile  a  depuis  leruy  Ôc  ferr  encore  pour  tel  vfa- 
ge  cotre  ce  feu  (âs  q  iamais  on  ayt  vcu  q  le  feu 
;;yt  padc  outre  depuis  qu'ô  luy  a  offert  ce  voile. 
Or  en  ce  iraiâ  d'iiiftoires  que  l'expérience  met 
hors  de  doubic,n'y  ayât  Sicilié  qlcôq  q  ne  vo' 
tcfmoigne  de  ce  miracle, vo'  voiez  deux  chofcs 
de  gi:âde  côfiderariô,l'vn  en  la  nature  Ôc  l'autre 
en  ce  qui  furpalfc  la  capacité  des  fiômes.Ce  qui 
cft  admirable  en  la  nature  fôi  ces  feux  côtinu- 
els,mAis  plus  violets  vne  faifô  qee  l'autre?.&  ce 
i|  (utpaflrc  le  cours  naturel  cft  fe^et  du  voile  de 
lainde  Agathe  cmpcfchant  le  feu  depalfer  ou 
tre  ,  car  il  ny  a  fi  (yauant  ny  Tubril  philofophe 
qui  fccuc   amener  vne  feule  raifon  tirée  des 
caufes  de  la  narure  ,  p.îr  laquelle  il  prouuaft 
que  le  voiilc  de  foy  eut  l'cfïicice  de  faire  aillcur 
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deffourncr  Us  flimmcs:feul  y  eftant  a  confiae- 
,et  l-etfott  du  p«e  de  mifcticordc  qui  eaargu 
fc,  gcaccs.oùbon  loy  fcmble  &  lequel  par  f» 
démence ,  &  en  faueur  de  fon  humble  aucelle 
cefte  vierge  Agathe  a  voulu  preletuer  par  mo- 
ie^sdu  toutincroyabes  aux  hommes  eter- 
™  Catanois  des  mflamma.iôs  f»lpharees  du 
Bonltl,  Mong.bel.OrapreslefeudeUnz5,m~- 
ff»J,fmo,  „é  c/delTus .  il  en  adu.m  vn  autre  plus  fur.eux 

"<S9.  conddu  nonen Sicile. ce teu.yautbtufl  pla 
ficSrs  rochers  &  vnegra..de  part.e  d  s  fina 
gcs  de  la  cité  de  Catane.d  e  Imeut  vn  el  t  re- 
Lroble  que  la  ville  en  elUnt  efbrannce .  1  E- 
lufc  ca  hedralc  fut  démolie  de  «fte  fecouOe 
oû  furent  accablez  rEuefque  ,  fon  derge.&la 
2f  part  du  peuptcc,  qm  adu.nj  au  moys  de 

fans  vomir  ce  Mont  ny  teu  "y'"™":;^*^^! 
qu'au  mou  dcluiUet  del^an  ni^-'^^""^/^^ 
irie  ^.fur     S^i  .eus  &  fu.  EmP'-^^;^^° 

^Htrcfit  mcle  mont  trembla  &  y  V  •  v- 

f4n,f^9.  gcs  &tonDe.res.&cequ.eftaadnmcten 

le  roche  regardant  l'Or.ent.  Uquel  e  f  nom 
moit  M  ufar,«  touiour,  pour  (a  -^^^^ 
.réfdff  nciees:  fe  feu  vne  nouuelleouuertMte , 

f^LvelfortitlefeuM^lco"^^^^^^^^^^ 

Tsto'^btUmevnr^meaudefe.^^^^^^ 
ftc  d-vt.e  part  &  d'autre  pluf.curs  ^difif  « 
facrce.  que  p.uphanes  &  cngloutu  vne  inf.m- 
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te  de  fontaines  d'eau  viue,&  toufiouc  ruiflfclaii 
te,cn  fomnîe  ccftc  montaignc  lors  fut  c<|cre-ou 
uertc  par  le  feu  enclos  en  icellc  en  quatre  en- 
droidz  &iceluy  pourtant  les  flammes  de  telle 
violence  que  des  pierres  rcie<î^ées  du  creux  de 
CCS  nouueaux  trovïx,Sc  abifmcs  il  fe  feit  de  hau- 
tes montagnes  &  collines  GS  valons  &  foreftz 
voifincs  :  ic  qui  plus  eft,  on  voyoit  comme  va 
ruilTeau  de  feu  coulant  tout  tel  que  font  les 
canaux  es  forges  des  métaux  lors  qu'on  vient  » 
les  fondre .  Et  comme  de  trois  ruirteaux  flam- 
boyans  qui ainfi  diftilloient de  ce montjl'vn sa 
drelFant  a  la  cite  de  Catane,aflî(c  non  loingdu  ^^wt/^/flï 
Mongibeljpn  eutcainfiquedc  couftume)re-  ^j^^f^P' 
cours  au  faind  voile  fus-dit,  &  foudaïn  le  feu  ^ 
futcftaintrce  pendant  au  haut  de  la  montaigne  *444» 
on  oioit  le  bruit  Ôc  hideux  tôncrrc  &  tintama- 
rc  des  rochers  s'entre  heurtans  ainfi  que  les  fiâ- 
mes les  iedoycnt  en  haut  ,&  que  par  elles  ils 
cftoicnt  repouflez  en  b;is:  de  forte  qu'il  tomba 
û  grande  quantité'  de  cendres  que  les  coftaux 
&  champs  voifins  en  eftoient  tous  couuerts  , 
&:  defquelles  le  vct  emporta  iufques  en  Tiflc  de 
Malthc  ,  qui  fut  toute  abreuuced'vn  odeur 
de  malplaifante  du  fouphre,car  ainfi  fenroienc 
ces  cendres  voltigcntes,&  durant  ce  malheur 
il  for  accable  vn  nombre  infiny  d'hommes  & 
de  belles  au  pays  de  Sicile  voyfin  de  ce  mont. 
En  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vingt  quatre»ad 
uint  vnc  autre  cfmotiô  &  rallumemct  de  ce  feu 
fouterrain  auec  vn  gr  âd  tremblement  de  la  mô- 
taiguejdc  manière  qu'il  y  eut  de  grades  ôc  {paci- 
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eufcs  roches  qui  furet  aefracinées  de  leur  place 
&  tôUeiccdedâslc  grand  abifmcd  ourenfui- 
uoit  4  la  bouche  en  fucfaucpl'  large.  Puis  la 
i(ochers  a-  matière  dcfaillâr  au  fcu,ces  effioys  cctrcrct  ql- 
hdtwpdrle  Q„es  années  iufques  enladegracc.ijj^i.cefca 
feu  du  MO'  raluma  de  telle  forte  quovoioit  les  flammes 
MVan    courir  p  le  môt,&  les  matières  bitummcules,ÔC 


1556, 


(ulphurces  cftrc  portées  p  la  violecc  du  yct  tou 
tesardctes,&  de  mefmcs  couleur  qu'eft  le  ter 
lors  qu  o  le  tire  tout  enflamé  de  la  forge.O  r 
çoit  que  cecy  foit  admirable  fi  ell  ce  q  plus  cft 
cncormerueilleuxcc  q  aduint  1  anéeaps.afça- 
uoit       le  i.tour  de  May.entat'q  par  11. lours 
continuels  il  ne  celFa  de  tôner  par  tout  le  pays 
Sicilicn,&oyoiiondes  efcbtz  toutz  fcmbla- 
bltsauxpl'houïibbs  coups  de  canô  qu'hômc 
fçauroit  entendre>&  après  ce  au  mot  Hthne  au 
çollau  que  ceux  du  p^ys  nomment  Sparue- 
rio.fe  firent  plufieiirsfoircs  &  ouuerturcsnon 
accouftumécs  de  fquclles  foriit  fi  grande  quâti- 
té  de  feu,qu'il  gafta  plus  de  cinq  ou  fis  heues  de 
pays,&  le  terre-tremble  fut  fi  violet  que  les  ci- 
toiensquidtans  les  villes  fc  tcnoyét  beaucoup 
plusalTcurezen  pleine  campagne  :  mais  &  ce 
ïeu,&ccs  tôncrrcs  eurct  Kii,des  aufli  toft  qu  on 
eut  recour  s  au  voile  (\  fouuét  nomme  de  lain- 
cce  Agathetpuis  le  hault  du  mot ,  où  eft  le  gvad 
abifmc  vomit  tant  de  ccdtes  que  toute  l'ifle  en 
futcouuette&  a  plus  de  15.  milles  en  mtr  les 
nauites  qui  y  couraycnt  fortune  ducoftc  de 
McftilTe  allantz  ou  venâtz  de  Venife  en  huent 
tourz  cnfahs  &(.  empuantis  dulouffieiCîc  ce  tac 
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lors  que  le  /bmtnct  principai  4c  Mongibcl  fut 
cnglouty  dedans  ccft  abimjc,&  que  la  monta- 
gne deuint  plus  baflTe  qu'elle  n'cftoit  au  com- 
iTîcncemcnr.Et  voila  quand  à  l'hiftoirc  mcr- 
ueilIcufedeccmôt.Tcfteâroirlcs  caufes  d'où 
procède  ce  fcu,&  d'où  peut  eftrc  occafionnéc 
vne  telle  violence  que  celles  defquclles  auons 
parlé  cydclTus. Ce  qui  rarement  aduienc  en  la 
nature,faut  auffi  que  (bit  appuyé  fur  plus  d'vnc 
raifon,à  caufe  que  bien  fouucnt,  il  y  en  a  qui 
font  fans  auoir  des  caufcs  ccnaines,commc  ad- 
oenantz  plus  par  cas  fortuit,&  accidctaircméf 
que  par  autre  conAderation,et  d'autres  chofes 
ont  leurs  raifons  déterminées,  certaines ,  telles 
que  fonr  les  defaultz ,  et  ecljpfcs  des  aflres ,  les 
exhalations  dufculcsterrc-tremblc,les  bruf- 
lements  des  motaignes  et  autres  chofes  de  pa- 
reille cftotFe.Entant  que  le  foleil  cfpandant  (es 
rayons  fur  terrc,caufc  des  fumées  humides,lef- 
quellesfivontcn  fefpaiflîflantcc  ne  font  plus 
fumées  ains  portent  le  nom  de  vapeurs,  Icf- 
quelles  eftants  humides  font  procrées  les 

nues,Iespluyes,etlcsfource$contmuellcsdes 

foniainesrmais  fi  elles  font  vn  peu  plus  feches 

c'eft  cxhalation,de  laquelle  procèdent  les  cho-  f^ifii*^* 

fcs  arides,  [tels  que  font  les  ventz.  Or  C\  ce- 

flc  exhalation  f'efcoulc  et  efpand  hors  les  ou- 

uertures ,  &  caucrnes  de  la  terre ,  elle  rechaf- 

felairpar  fa  violence  &  vient  à  engendrer  les 

vcntr  ;  Cl  toute  clic  y  eft  enferrée/aas  en  pou 

uoir  fortir,cftaint  tout  le  feu ,  elle  cerchc  auf- 

11  fon  iffuc  aucc  vn  mouucmcnt  trcllcger  , 
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&  precipitcjcllc  caufe  de  trefgrands  tremble- 
ments de  tcne ,  mais  fi  route  ccftc  exhalation 
n'eft  ainfi  cnclofe  &  eraprifônéc  fous  tcrre,au(- 
fin'occafionncelle  que  de  tremblements  de 
terre  moins  violentz.Q^e  fi  elle  vient  a  fcf- 
choir  en  vnç  terre  bitimineufe,  &  rulphurce, 
elle  efineiit  aufll  toa  des  feux     brulen  éis,lel- 
qucls  pouffant  hors  auec  trefgrâd  effort,  &  vé- 
hémence fait  creuaccr  la  terre,  &  vcmr  hors 
des  flammes.Que  fifeau  de  la  mer  vient  a  el- 
toupet  &c  clore  par  fa  froidure  ôc  aue  c  les  f  lotz 
les  troux  &  conduitz  de  la  terreil  aduieni  aufii 
que  facilement  ces  exhalations  falumcnt  ,& 
fon  efpnfes  en  feu  le  long  de  la  marine.  Mais 
afhnque  n'aUions  tant  autour  du  pot  &  que 
brieuement  nous  touchions  à  la  matière,  nous 
dirons  ce  qui  cft  le  plus  a  voir  ôc  confiderer  en 
cecy,il  fault  fçauoi  r^qu  cftât  la  terre  toute  pou- 
reulc  &  pleine  de  creuaces  ôc  ouaertures  (luy- 
uantlafentence  des philofophes  &  l'expcrien- 
ce  nous  le  faifat  afscs  cognoiftre;  celle  auifi  qui 
cft  voifinc  de  la  mer,&  cft  baïue  par  les  ondoy- 
ants floiz  dicelle,a  pluf  grandes  &  amples  con 
cauitez  &  caucrncs,a  caufe  que  la  mer  par  les 
flots  ne  ceffe  de  la  crcufcr  &  miner  de  iour  a  au 
tre.Que  fi  l'eau  marine  rcncôtre  quelque  terre 
tendre  &foibleite,c'eft  là  qu'elle  ioue  fesicux 
a  caufe  de  la  facilité  qu'elle  trouue  pour  y  en- 
trer  de  forte  qu  eftaat  es  coacauitez  &i  enrraiU 
les  d'iccllc ,  fi  pAr  cas  elle  l'elchoit  en  quelques 
veines  dcfoulphreou  de bitume,fans  grande 
difficulté  elle  caufe  des  inflammations  ik  vo- 

miflcmcnts 


P  R  0  D  I  G  l  E  V  s  E  s.  j;; 
miircmccs'  de  friix  ctFrovablcs  corne  ainfi  loit  l| 
le  fouphfe  &  lê  bitume  lonc  matières  ayantz; 
en  elles  vnc  vigueur  cachée  nacurellemenc 
qui  fcfur  faid  conceuoir  le  feu,  &  puurce  fonc 
mifcs'  encre  les  plus  combuftibics.  D'où  adulée 
que  Tcduilation  y  pauuant  cJc  vfanr  de  fa  torce 
les  vens  enclos  n'efparg.ians  leur  violence  , 
il  fté  fàult  s'eftôncr  Ci  par  leur  ctforc  ils  allcimenc 
ce  qurdff  f«y  cft  alfez  prompt  à  vomir  feu, ou 
qui  amiî  pôiilfé  faidt  les  vapeurs  flamboyantes 
qu  ôn  voie  en  diuers  lieux  de  la  terre  5c  fur  tout 
en  pluficurs  montaignes,telles  que  fonr  le  Ve- 
fienc  au  roy^iume  de  Naplcs^dit  à  pre(ent  môc 
I  *  de  Somme,&:  la  montaignc  ardente  que  les  Pi- 
^  loteâ  courants  fortune  en  la  mer  Atlantique, 
dcfcouurcnc  aux  iflcç  Canaries  &c  en  autres  plu 
lîeurç  lieux  de  la  terre  qui  feroient  longs  à  racô 
pter,&  que  le  Icdeur  p3urra  recueillir  lifanr  les 
liures  de  ceux  qui  ac  fait  la  defcriptio  du  mode 
J  Comme  ainlî  donc  que  le  Mongibel  foit  du 

^  tout  caucrneu^  8c  creux  ik  plein  de  grotefques, 
&c  au  refte  voilîn  de  h  mer>  &  que  le  pied 
leoii  d'iceluy  cft  bacu  des  florz  Se  ondes  efcumcufcs 
de  la  mer, non  feulement  cngendre-il  de^j  exha- 
lations en  fes  entraîll€S,ainfi  que  le  tient  Anfto- 
te,  ainscncor  des  veniz  chauhz  &  ardans  y  ^njîoJà^ 
pouffez  d'ailleur  par  TefToit  dc!quels  la  roacic-  idesMetCo 
re  y  ell:  enflammée. 

Et  ceft  pourqiioy  cy  dellus  i'ay  dit  que  la 
ra  iciere  manquant  au  feu  ,  ce  monc  ccrte  quel- 
que foi  s  plufieurs  années  fans  qu'on  y  voye  ny 
feu  ny  fumée  aumoins  qui  donne  grande  appa- 

Dd 


m 
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rcncc. 


[ran 


quoy  que  iamais  il  ne  (bit  fans  que 


le 

^.  _._d  abifmc  ne  bouillône,ct  qu  il  ne  dcrgorge 
quelque  vapeur  enflammée. 

Et  cecy  à  caufc  que  cefte  matière  cnloul- 
phrée  y  eft  trefabondante  et  que  la  mer  par  fcs 
ondes  humeêtant  fans  cciTe  la  terre,  le  foui- 
phte  et  Bitume  y  renailfent  auflTi  ctlont  cfnuux 
parles  vents  et  exhalations,  d'oùs'enfuyucnt 
ces  flammes  et  embrafemcnts  continuels.quoy 
qii  vne  fois  plus  violents  que  les  autres,  lefquel- 
Ics  flammes  ainfi  cnclo(es,et  les  vents  enferrez 
fous  terre  comme  touts  enfemble  efmeuuenc 
(dcUreux  de  fortir)  les  entrailles  de  ce  mont, 
ne  fdult  s'eftonner,s'ils  esbrandct  leurs  matières 
principales  fur  lefquelles  ils  agilïcnt.&  les  pier- 
res plus  petites,  veu  que  les  grands  rochersen 
font  diilippcs^  les  cailloux  lont  fonduz  &a- 
neatitis  en  cendre  comme  fi  ceAoit  du  bois  le 
plus  fec  dclaterre.Et  quand  à  ce  que  d'au- 
cuns medent  en  auant  les  muglemens,  btuitz 
hid€:UK,&foDsrepre(entansdes  voix  gcmifle- 
tcs,qu  on  oyt  en  ces  lieux  foutairrains ,  ne  faut 
le  raporterdu  tout  a  la  curicufc  lupcrftmon  de 
ceux  cl  dict  que  c'cft  vne  gueule  défcr  (ainfi  q 
les  pocces  de  iadis  on  faint  q  U  dedans  eftoit  la 
marmite-  de  Vulcan)  veu  que  cela  aduient  pour 
l'entrée  &  bouche  de  labifmc  trop  angoif- 
fcufc  ,  dedans  lequel  entrants  ou  pluM  c- 
ftants  poulfees  de  grolfes   roches  jeminées 
pat  le  feu ,  caufent  ce  bruit  ôc  ainfl  qu'elles  tô- 
bcntcnoftent  de '.leur  place        les  mcfmes 
bas  :  comme  vous  voyez  qu'en  aduient  es 
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puids  plus  profâtis  lî  par  cas  vous  y  iedez  quel- 
que pierre  des  plus  maffiues. 

Car  cercbac  &  rctcntifTcment  ioint  anecla 
refiftance  de  l'exhalation  des  venez  y  cachez 
font  caufe  de  ce  grand  bruit,  lequel  t(tde  tant 
plus  hideux  que  le  vent  rcpoulfeccs  cartiers 
de  roche,ces  cfchantillons  de  la  m  c  ime  mon- 

L'abifme  ne  vomit  pomt  tes  rcux  ,  on  entend 
aux  bas  ces  comme  gcmilTemcis  &  voix  hideu 
fesi  cela  ic  refpons  ,  qu'on  fe  prenne  garde  au 
bruit  que  fuit  torrent  lors  que  fcau  viét 
précipitée  le  long  de  quelque  rocher  rabo- 
tcux,&  fi  l'on  ny  coaiprend  diucrfes  voix  d'ani- 
maux ,  &  hommcs.iequide  la parcie»comnic 
cncor  vous  l'oyez  mieux  durant  quelque  grand 
cftioyde  vents  ou  dedans  les  forcft  obicures 
&  bofcages  profonds ,  ou  en  quelques  vallons 
ceints  de  tous  coftez  de  mont  iigne. 

Vous  csbay (fez  vo*  dôc  fi  en  ces  lieux  fouter- 
rainsou  Icsifluës  font  angoiireufcsA'  les  vents 
endos  de  feu  violct,rhumeur  bouillante  ôc  les 
matières  feches  ,combatans  enfcnible  on  oyc 
de  ces  murmures  &c  s'il  femble  qu'on  y  difcernc 
comme  des  gerailTemens  &  vrlemcnts  &  d'ho- 
mes Se  de  belles  brutes?  Non  pourtant  veu^ 
ie  deUurercccy  de  quelque  pins  grande  force, 
pyreiedter  que  les  Demontsn'y  vfcnt  de  leur 
fraude  ,  puis  que  nous  lyfons  côbien  ils  fôt  d'il- 
lufions  à  ceux  qui  trauaiUent  es  mines  foutcr- 
raines  dcfquclics  on  tire  for  Ôc  largct  &  en  Aie 
maignc  &  es  terres  fcptcntrionnalcs.  Au  relie 

Di  li 
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jamais  le  Mongibclnc  vomit  (es  flammes  ,qiîc 
premiercmcni  ©nn'aye  ces  bouillonncmeniz 
&  hideux  murmure  dedans  les  concauite:?  de  la 
terre  ;  mais  depuis  que  les  conduits  fôt  ouucrts 
(Iacau(e  donc  procède  pourcc  que  le  chemin 
cft  clos  au  tcu  Ôc  aux  vcntsjon  voit  les  ruiflcraux 
flambantz ,  dcfqucls  auons  parie  cy  delîh^jfor- 
tir  fans  aucun  bruit  n'y  tônerrc  Et  voila  quâd 
au  feu  du   Mongibel,  accidents  &:  eau fe  d'ice- 
luy  ôc  mcrueillcs  qui  y  aduienncntrrefteà  voir 
Il  ces  exhalations  ôc  vomilîeracts  de  feu  auoict 
ladis  tny  our  encore  quelque  fignifiance,  pour- 
quoy  illcs  faille  racd:re  entre  les  prodiges  , 
car  l'ans  ce  poind  ôc    n'y  ayant  rien  que  la 
pure  confidcration  de  nature,  ce  feroitmal  â 
propos  que  parlcrdc  cefte  mon  taigne  Ôc  mer- 
ucillc-s  d'icelle, encre  les  hilloires  prodigieufcs. 

Or  ne  fuis -ie  point  de  Paduis  de  ceux  qui 
voyans  les  caufcs  de  ces  chofes  cftre  naturel- 
les,n')'  veulent  aulîi  rcceuoir  aucû  prodige,  veii 
que  telles  occurcces  n'aduindrér  onc  fans  fuitte 
de  quelque  de{afl:re:&  vousfçauez  que  les  vêts, 
les  desbords  des  fleuues,  les  eclipfcs,  &:  autres 
cas  femblables  font'  baftis  fur  les  effcélz  natu- 
rels,  &  toutesfois  la  pratique  nous  a  fait  voir, 
que  ce  ne  foit  auec  fignc  de  malheur^Dieu  nous 
aduertiffant  par  ce  moyen,  &  nou^  apellant  a 
repentancc  voire  nous  menaçât  s'il  n*y  a  point 
de  chaftimcnt  :  car  il  sayde  des  corps  natu- 
rels pour  fîgûifier  fa  puilfgncc  furnaturellc 
quand  il  y  a  del'exces  il  n  aduient  guère.  le 
ne  veux  vous  aller  reccrchcr  les  fottes  fuperfti* 
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tionsdc;  payens  appniccsfur  les  illufions  de 
S  atlian  pour  cftablir  Ton  règne  &  le  faire  attri- 
buer l'honneur  qui  eft  deu  à  vn  fcul  Dieu:&  ne 
me  (oucic  de  ce  que  Paufanc  ctcrit  en  (es  Laco-  p^j^r^^i^ 
niques,  lors  qu'il  ditqucs  Valcs,&gonlphrcs  i^J^^jlt 
falphurez  du  mot  Ethne,le  bôhcur ,  ou  dclaftrc^^^ 
dvn  home  eftoit  fign»fic  en  cefte  forte-  on  y  le- 
doit  des  vailTeaux  d'or  6c  d'argent  &  autres  m 
ftrumcs  de  mctail  (cblable,  d'efquclz  on  s'aidoïc 
és  facnfices.q  fi  le  feu  retenoit  ces  prefcs,ceftoic 
bô  figne  pour  celuy  qur  en  faifoil  l'oftiadermais 
files  fiâmes  les  repouabiét  &  vomilloiét  hors 
de  l'abifmc  cela  dônoit  vne  ceriaïc  fignifiacc  de 
U  ruine  de  celuy  ,qui  auoit  donné  ce  prclent; 
mais  nous  latlTcrons  cccy  comme  icux  de  Sa- 
ihan  pour  détenir  les  gentils  en  leur  Idolâtrie, 
ac  lequel  faifoit  mille  fotbes  pour  les  decôuoit 
ainfi  qu'on  lit  de  l'antre  Trophanicn,dcs  chcf- 
ncs  deDodone&desrcfpôccs  d6ncc  au  Tre- 
pier  de  Dclphe  &  autres  telles  îpoftureslelqllcs 
ne  manquoycnt  au  temple  de  Vulcan  qui  fut  la 
dis  fur  celle  montaignc,  Nouslairrons  dts-ic 
tout  cecy  pour  venir  aux  fignifications  &  prcla 
ges  de  malhe ur  de  ces  exhalations  d'Ethnc,ad- 
iicnucs  depuis  que  lcfu{-chiift  vint  au  monde, 
&  de  la  mémoire  de  nos  peres,quoy  que  (corn 
me  nous  nuons  dicjellcs  loyent  naturelles. 

Nous  auonsdit  cy  dcllus  qu'en  fan  1175. 
le  Mongibcl  fnt  tellement  eniljmmé  ^'  pir  la 
violence  d.ifcu  &  dcsvctitsainfiernU'UcSief- 

iluficui^  bal^imenrs 
î  s'cnfuvuit 


V*': 
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ce  fcUySc  tremblement  fincm  la  guerre  forieufa 
cnire  rEmp.Ftdcric  premfer,&:  les  fouucrains 
r.iK(c)ncs     Romnie^c|u'vn  chifme  pernicieux 
en  TEglife  tk  depuis  la  luine  de  lant  d'hommes 
qui  (î  les  Turcs  cufTenr  cnuahy  Tlralic  le  ne  Icay 
sWs  y  culfcnt  vfé  de  plus  grade  cruauté  &  tiran* 
nie. Et  en  la  1329. que  ce  mot  vomit  plus  furicu- 
(cment  que  iamais  ia  flammes, palfa-il  point  fas 
donner  aduertillcment;  des  malheurs  que  de 
puis  cauferent  le  Mahoraetâs  quife  ruèrent  fur 
iacoftcd'Italif5&  delà  guerre  qui  fut  entre  les 
Grecs  &  Latins,5c  le  TchiGne  rufcité  en  l'Eglifc 
par  l'Empereur  Alemant  qui  crcu  vn  Antipape 
à  Rome  &  donna  matière  de  Icandale  à  tou- 
te la  republique  Chrétienne.  Lt  feu  du  Mon- 
gibcl  aduenu  Tan  15  6.8c  jy.que  nous  pouuoit 
il  fignifier  de  plus  ardant>violent  &  pernicieux 
que  les  guerres  qui  pcuapics  furent  cfmeuéj  en 
Alemaigne,&  parles  Anaba -^tiftes  &  depuis 
entre  les  Princes  Alt manis  pour  le  fait  de  lare 
jigion  &c  furreftabliffemeni  de  ladodrine  dam^ 
nable  de  Martin  Luther  &c  de  les  complices, 
cumme  ainfi  foir  c]uc  ce  temps  fut  pltm  de  pro- 
diges &  autac  accôpagnc  des  figues  prefagcâs, 
que  .les  miferes  qui  s'en  cnfuyuirent  furent  & 
grandes, prefque  infuportables  .  Non  que  ie 
vueillc  donner  nec  eflîcc  à  cecy^  ny  todure  q  ces 
feux  aduenans  il  faille  que  quelque  defaftrc  le 
gnalc  aduicncaux  hoaimcs,  trop    blé  dis-icq 
ce  font  des  aduertilïcnients  que  Dieu  nous  do- 
nc &  veut  que  fachiôs,  &  entcndionsle  foing 
qu'il  9.  deno^PUls  que  ne  nous  gaignant  par  la 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/l 


PB.OBIG1  BVSES. 

doucev.r,ilnous  veut  «accr  pat  "«"^«;:?;  P»'' 
nuenoas  enfommc»  (ur  «s feux nata  cU  &  ce 

fdiK  poutn'cftrc  ordinaires  ny  de  couaumc, 

?»1  »  u«ay  icy  ce  qui  aduît  la .  5  i8.au  pa.s  Na- 

00  iuin.eB celle  teg.ô  voifiae de  Naples qu. cft 

5„  rc;!.  ae  Pu  Jl.&  que  1»  Modevnes  apel-  ^,1 

lent  la  folphatetie  .  acaulequc  la  terre  y  cit 

prefque  toute  enfoulphrée  &Pource  les  an- 

ciens  luy  ont  donné  le  notnd'Auettje  &  de 

sueule  défet,&  faint  que  ce  fut  la  que  le  Ttoy- 

!nËnéeguidédeUS.byle  defcenditaux  en- 

^'Ot  en  celle  année,  la  terre  ettant  efmeue.la 
met  Ce  retira  du  bord  d'.cetle  quelques  loo.pas 
&  fur  la  fin  de  fepte.«bre  cefte  eftendue  de  terre 
qu  eft  entre  U  mer  &le  mont  d.t  par  ceux 
du  pays  Mont  Barbare  fembU  fe  haulcet,  & 
t  Tep  elen.cr  la  figure  d'vne  monta.gnc  .  M»».  ,.r 
mais  ce  mefme  iour%u'elle  fe  hauço.t  amfi,  I" 
oui  fut  le  vingt  ncufiefme  dumoyslus-dit.ce 
n"onceau  &  ttrrte  commençais ouuvu.auec  ' 
vn  utandbiuit  &fremiirement,lequ5ltutouy 
b,é  loîg.&  aptes  ce  on  veit  Icfeu  vomy  efttoya- 
blement  &  auec  telle  violence  que  .cftau 
hots.&  pierres  .  &  cetvdtes  ;l  en  cottur,  le  s 
édifices  de  P,»zol:&  en  gaftales  "«^«"l" 
,outs.abatant  &  topant  les  atbrcs  &  btnllan 
a  plu,  d-vne  lieui;  lomg  touti  les  tai'ms  qui 
eftoient  pteftz  a  eftie  venJengez  es  vignes  cir_- 
counoifincs  Et  fut  fi  vdicmente  ccftcexlulat.o 
ijles  o.feaux  qui  voletoicnt  en  '■^J^P".||'/^'""' 
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en  eftans  fufFocqucz  tornboicnc  en  terre  mpr.ts 
ic-s  animaux  champeftics  fcniircç  vqe  par-eil- 
kruinc:&  ccqui  éûo»r  mitcrablc  d.vpirjesp^ia 
ut  es  CHoycs  de  l^uzzoÏMiVàiUii     çtf^yi^êç  cv^i- 
gnaixs  q  routle  pays  és  Cttuirôs  iH'fut  jçpglouty 
fcntans  fâ  terre  tie«iib{(îr;,ifQii6  leurs  pieds/uriçt 
coutrainrz  durant  l'obrcurté  de  h  Ouir  de  pren- 
dre leurs  bernes, &c  ej^faniyôc  ^'enfpir  aucc  pjeius 
cris  &gemillcmentz  .cjiipprtins  ce  qAi'iIs  poij" 
iioyenr^en  vnc telle  &c  Ci  (buji^inéfaiir.dc  leurs 
hiem,  &  de  Te  rerirer  en  la  ciiù  d,e  Nfiplçs  .  Lç.s 
cendres  dc.celic  folle  flamiban te f'urcnjt  ppnirçes 
pari'cfForc  deTexhalatio  à  plus  de  15.  heucsl.oîg 
ëcce  quielk  i  contempler  de  rare. ^  admirabje 
en  ccjcy,>cft  que  celles  qui  s'arteiterent  près  de 
ce  goulpbe  ardanc  (îfc  rulpbiiré  ,efloien{  aiifli  fc* 
ches  qu'on  les  voit  cftrc  eu  Vfi  Forneaa  d,e  forge 
m:iis  celles  qui  eftoic'tloing,.on  [es  vcioir  tôbec 
humides, &  comme  de  la  bouë:mais  ce  qui  en- 
cor  eft  de  plus  admirable  cft  qu'en  vne  feule 
nuit  il  fc  f"eit  vnc  môtagn.c  de  ccdrcs  &pierres  vo 
nues  de  ce  trou  5c  goulphrç  haute  de  pT  de  mil 
le  pas, laquelle  ïiuou  plufieurs  fuu(piraux,crcua- 
ces ,  Ik.  ouucrtures,  dcfqueUes  jln'cn  refte  plus 
que  deux,rvae  au  milieu  d.cce  mont  cendreux, 
v\  l'au'  re  près  le  borr  de  la  mer,du  colle  çie  VA- 
uerne,  lequel  fut auj(îi  tout  couuert  de  cendres 
êc  durèrent  ces  feux, hideux  (&  bruflcment  cf 
froyaUlepar  quelques  ti  bys  depuis  ce  grand 
éSrafemeDtjmaîS  quelque  fois  aucc  îteruale.Au 
refte  ces  bains  vhauds  de  Pnzzol  tant  louez  & 
célébrez  par  les  auteurs  latins  ik  kfquels  iadis 
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fcriioycnrclc  dclices  aux  grands  Princes, <ei- 
gneLii:s,&  fcn^iteurs  de  Rome,&  qui  donnoiét 
fxntc  &  allégeance  à  infinis  malades  açtaintz 
dediurrfes  maladies  furenc-lors  accablez, & 
gartez&:  gifenc  foubs  les  grands  tas ,  ôc  mon- 
ceaux de  ces  cendres  MiloUphrccs,  Tout  cecy 
cft  naturel ,  &  procédant  des  ïiiefmics  caufes 
que  les  feux  du  Mongibcl ,  à  caufe  que  toute 
Celle  code  eft  pleine  de  mines  fiilphurées  ,  &: 
que  la  font  champs  que  les  anciens 'apellent 
Phlegreens,  &  qui  a  prefcnc  fonr  nommez  la 
Solphatariepour  cequelamefrae  roufée  qui 
y  tombe  cft  comme  vue  femcnce  blanche  de 
goiift  & /aueur  de  loulphie, laquelle  ceux  du 
pays  mangent  le  marin, &j  fcn  crouuent  mieux 
que  de  drogue  qu'iUpuilTentjjrendre  poqr  fc 
purger.Tout  cela  (dis-ie)  cft  naturel,  eu  efgard 
ace  que  dit  cft  dclfus,  mais  fi  cft-ceque  confi- 
derât  la  violéce  de  la  chofe  &  icelle  non  acou- 
ftumce  ,&dc  laquelle  ne  fe  lift  rien  de  pareil, 
iene  fçauroy  me  perfiiadcr  autre  cas  finon 
que  ceUdonnoit  fignifiance  de  quelque  ma- 
Iheuj:  plus  grand  que  ccluy  querouftroient  les 
Puzzolans,&  h^bicans  îles  terres  voifines.auf- 
fi  lifés  moy  les  hiftoircs,&  verres  que  lois  le  feu 
des  guerres  fallu  ma  par  toute  l'Europe,  ôc  que 
le  Turc  prit  Caftronoujo  en  Albanie  ou  Epire 
fur  TEmpereur  Charles  lequinc  y  taillant  en 
pièces  les  eip^gnoUqui  elloyent  là  en  garni- 
Ion, &  affligea  la  coftcdc  l'Efclanonie.  Ce  fut 
lors  aulfi  que  le  1  urc  ioua  de  fanglantes  >  6c 
çfuellcs  tiagedies  aux  pays   d'Hongrie  ,  & 


ruines  pdr 
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Tranflinonic&quc  les  appreiz  des  guerres 
cmilcsd'Alcmaignccommcnçoycntà  (c  baftir 
doù  cft  venu  l'exemple  des  mifercï  que  nous 
fourfconsorcsen  Frâcc.Et  auantque  lortir  de 
ces  miracles  montaigneuxil  faulc  queie  vous 
rec:te  vne  hiftoirc  mcrucilieufc  8c  cftrange- 
mcnc  prodigieufe  aduenue  en  Anglcterre,lc  di- 
fcours  de  laquelle  ell  tel  que  f  cnfuif.en  l'an  de 
J»w%^^noftrelalut.i57i.li  fixiérmeiour  de  Feburier 
Mome»     a  fix  heures  après  roidy,adaint  au  Coure  de 
^ngUttr-  Hctforcen la parroiffenômcc  L'utile  Martyllc 
rei'ém       qu»on  ouyt  vn  grand  bruitA  (on  cffroiable,tel 
I57i«        que  couftumiercment  on  oyr,durant  quelque 
tcrrenremble  &  vcit  on aulfi  toft  l'ctFcd  de  ce 
(bn,cntanr  que  la  terre  louurant  ,ilforrit  du 
creux  &  cntraille  d'icellcvn  grand  tai  ct  ro- 
cher de  pierre  »  qui  rompit  le  l'cin  de  la  terre  a- 
uec  vne  effroyable  violence  :  ce  bruit  eftant 
entendu  a  plus  d'vne  grande  heue  Anglcl- 
quecsenuirôs.Cencfut  pas  tout, car  ce  roc 
ainfinai^  la  terre  ouuerte  on  le  vcit  le  rcmu- 
cr,&  palfer  oultre  depuis  les  fix  heures  du  loir, 
iofqucsauxlcptdu  matin  cheminant  plus  de 
quarante  pas  loiug  du  lieu  ou  il  apparut  pre- 
mierement.Etcecfui  eft  encor  le  plus  admira- 
ble cft  qu^  en  ce  remuant 'ballant  il  emporta 
orand  nombre  de  gros  arbres  6c  maiîifz  ,  &L 
quelques  maifons  ainfes  en  ce  lieu  ainh  cdeuc, 
auquel  dcmoura  vne  tolfe  ayant  Ci  profondeur 
admirable ,  eu  cfgard  au  mont  tire  d'iccllc ,  8c 
de  large  quelques  560  pieds  ,  6c  de  long.  80. 
ou  dauuntagc  6i  pour  afha  que  le  prelagc  tue 
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nccoply.c'cft  horreur  cft  prcfque  chofc  incroia 
blc  que  ce  raont  cheminant  aind  cotre  le  cours 
de  nature  qui  ne  donne  point  ces  niouuemétz 
aux  chofes  fans  ames  ,  il  rcnucrfoit  tout  ce 
qtii  luy  cftoit  offert,  abarant  les  terres  fur  lef- 
qucllcs  il  pa{roit,&  les  maifons  pat  luy  rencon- 
trées &  les  arbres  Ce  irouuants  fur  Ton  chemin; 
de  fotle  qu'il  y  auoit  vne  chappelle  alVcs  gran- 
de qui  paffa  par  le  furieux  rencontre  de  cefte 
montaignc  iiiouuante  laquelle  aplanillant  ce 
qui  eftoit  bolTu  ,  &  comme  le  Ucu  duquel  elle 
fut  prifc  fut  herbu  ,  &  en  pafturagcelle  le  ren- 
dit creux  ,&  comme  vn  goulphic&abilnic, 
&  le  refte  des  châps  il  cfchâgeoit  tellcmct  que 
dulculciué  ilenîfaifoit  pafturagc,  &  des  paftis 
il  en  faifoit  terre  a  labourer,ou  le  laifToic  en  fi-i  - 
che.lenefcàuroy  dircaqllcfin  luy  peuttédrc 
ce  prodige^equcleftant  li  merucilleux,ileft  im- 
polTible  que  ne  foit  prefage  de  quelque  grande 
altération,  &  changement  eni'eftat  de  quel- 
que prouince  eu  efgard  a  ce  que  pat  les  montz 
font  lignifiez  les  plus  grands  de  la  terre  mais  en 
cela  ce  feroit  folie  que  de  vouloir  intcrpofer 
fon  iogemenN  &  pource  nous  en  raportons  au 
grand  Dieu  qui  ordonne  comme  il  luy  plaift 
^  de  la  tcrrc,ôc  de  ce  qui  cft  nourri  en  iccllc. 


Fin  de  U  e^mvAnteâcHxftefme  hifioire» 
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Vr  Tl^EMB  lEM  ENT  E  F  F  ^0  TyC  BlE 
de  terre  aelnenn  en  U  cite  de  Verrare  cr  enmrons  en 
tan  i^-]o-cr  des  conjideràtions  eau 
fes  naturelles  des  terre-trembles. 

Cfl^Vlfl^E  XL  III. 
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---,1 Y  anc  a  difcouiir  d'vae  rerre-trcmblc 
î  le  plus  prodigieux  de  noftre  fieclca 
j  caufc  de  la  longueur  du  ïcmps  qu'il 
•L  a  duic ,  &  pour  le  grand  dommage 
qu'il  a  porté  en  l'ancienne  ,  5c  trcfriche  cité  de 
l^crràrc  en  Tan  de  noftre  falut.i  570.  il  ne  fera 
inconuenieni  de  recerchcr  ce  qui^ft  à  confi- 
derericy  deffusjtant  pour  les  caufes  que  pour 
autres  occurences  qui  aduiennent  ordinaire- 
ment lois  que  ces  prodiges  alTaillent  les  hom- 
mes. Or  ce  que  nous  appelions  tetre- tremble 
cftouvne  rompture,ouuerture,ou  creuace  tic  Qtieeeji 
\i  terre,  ou  vne  cfmotion ,  &c  tremblement  Ttrre- 
d'icelle,aduenant  toutes  les  foysque  quelque  ^^ewi/f 
exhalation  eft  enclofc  «autres  concauitez,  & 
entrailles  de  la  terre,  &  que  violemment  clic 
lafche  de  fortir  en  liberté  &  pïtainficUc  cf- 
meuc,&  cfbraniîc  la  terre.O  n  ticc  que  ces  cho- 
fes  fôt  pour  le  pl'  Touuét  excitées,^  caufées  par  qucIUs  fié 
les  aftres,&  planètes  de  lupiter  ,Mars      Sa-  netesuufc* 
turne,a  caufc  que  ceseftoiles  ont  grande  for-  Usterre^ 
ce  à  fufciter  des  vapeurs  Jefquelles  a  caufc  de  trcmlUi. 
leur  légèreté  tendent  eu  hault  &  lefquellcs 
pour  ce  que  la  terre  les  tient  cncloles  ne  peu- 
uent  fortn-  l!brement>d'où  aduicnt  qu'elles  f'ef- 
forçans  par  leur  effort  de  rompre  leur  prilon, 
la  terre  eft  erbranflce  par  le  mouuement  5c  agi- 
tation de  ces  exhalations  iaefchaufées,de  forte 
que  deceft  ci"branflcmentilf'en  enfuit  fouuenc 
quelaterrerefclate,&  ferompr  ,a  caufc  de  la 
trop  grande  véhémence  du  vent  endos  és  cn- 
traillesj^c  concauitez  d'icelle. 
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Le  mot  de  terre- tremble  monftre  aflfcz  Ton  c- 
d\Ù  Vient  thimologic  vcuqu'iUrourccdu  tremblement 
U  mot  de  &concu(rion&iicla  fccou(re&  mouucmenc 
terre  trem-  de  la  terre  :  ce  qui  aduient  lorsque  la  terre  ell 
hic.  cfbranflée  par  des  venez  (cc$  enclos  en  elle  lef- 

queU  hauccs  &  poulFcs  en  haulc  par  leur  force 
&  lors  qu'ils  cerchent  ilTue  ,  ne  la  trouuans 
point ,  a  caufe  des  porcs  &  conduite  de  [a  terre 
clloupcz ,  ils  font  condramrz  de  recaler  en  ar- 
rière ,  ôc  de  Pcntre-goerroyer,&  d c  ce  leur  dé- 
bat faut  que  la  terre  (oit  mue  5c  cfbranflce. 
Au  reftc  il  ne  fut  iamais  que  la  terre  tremblant» 
quelques  raifoiis  naturelles  qu'on  en  fçache 
rendre  cela  n'aytertéfîgnification  de  quelque 
granJe  mifcie  A'  defaftre  fur  les  hommes',  ain- 
xJes  J{oys  ji  que  verrez  cy  apres,&:  que  l'efcripiure  le  tel- 
moigne  difantainfi.La  terre  a  eftc  efmue  tk  a 
tremblc,& fcsfondemens  ont  efté  cfbranflés, 
a  caufc  que  Dieu  cftoir  irrité  contre  eux  :  doù 
vou»recueille2,que  bien  que  les  caufcs  foient 
naturcllesjlieft-ceque  l'auteur^  chef  des  eau 
fes  etl  ccluy  qui  fe  fert  d'icclle,cômc  de  fes  mi- 
niftres,pout  punir  les  hômes,ainfi  q  verrôs  par 
Kscxeples  6d  hiftoiresqno*  ^môllrôs  cy  après. 
Nous  auôs  doc  veu  &  qu'eft  ce  q  terrc-tréble, 
Vmerjes     ^  J  où  cil  pris  ce  vocabIe,ii  fauh  voir  auiri  cô- 
fortes  et  ef      -j  ^  ^.^^  ^  d'efpcces.aflin  q  par  la  no'  recueil- 
pecesde  ter  j^^        q^dle  en  tft  la  caule  efficiéte  fuyuâr  ce 
re'ttemhle.  ^^^^     philofophcscn  peiniét  ou  dire,  ou  dil- 
courir.  il  y  en  a  qui  n'é  cftablificr  q  deux  (ortes 
l'vne  fe  raportc  au  trcblcmct  &  Tauire  au  poux 
&  fouffle  du  vent  k  cxhalaiiô  clos  au  fein  de  la 


m-' 
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terre-.mais  d'autres  dicntainfi;:  la  terre  cft  di- 
ucrfcmcnt  cibr.ndéc.&c  en  ccft  clbranflcmenc 
(ont  cfFedluces  dtuctles  opérations, &  cffaits 
da  vent:en  d'aucuns  lieux  les  murs,  5c  édifices 
font  mis  abas.aillcur  y  a  de  rouuenure,  &  crc- 
uaccs  en  la  rerre,és  autres  des  englotiflementi 
x)fonds,cn  d'autres  vn  reiallilTement,*:  vomif- 
lemêt  hors  des  matières  routerraines,quclque- 
fois  des  riuietes  &  d'autre,dcs feux  &  flammes 
ainfi  qu  auez  veu  cy  dcflus  du  tremblement  de  premterè 
Mongibel  en  Sicile.La  première  efpece  donc  ^^^^^^ 
de  tremblement  eft  la  cheute  ou  ruine  qui  par  terre-trem- 
cefte  agitation  caufc  que  les  murs,  les  niailoris  ^/^^ 
&  édifices  font  tellement  fecoucz  &  cft)ranflcs 
qucneccflairementilfaulr  que  f en  allcnt  par 
terre, ainfi  queic  vous  ditay  tantoft  que  péri- 
rent iadis  plufieurs  excellentes  cites  deTAfic. 
Etcegenrc  eft  appelle inclination,a caufeî  que 
toutela  violence  du  terre-tremble  f'epand,& 
tourne  d'vn  feul  coftc ,  comme  il  eft  aifc  a  roir 
qu'eft  aduenu  a  la  cite  de  Ferrarc  ainfi  que 
le  pouutez  facillement  entendre  par  l'hiftoi- 
re  qui  fera  en  Ion  lieu  déduite.  Et  de  telle  cf- 
pccc  de  tremblement  fut  tibranflce  la  cité  de 
Balle  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  cinquate  qua- 
tre,au  moys  d'odiobre  &  Tite  Liue  raconte  de  ^..^^ 
certaine  guerre,  que  quoy  qu'il  y  eut  vn  terre-  ^^^^^ 
trcblc  de  ce  genre  d'inclination,qui  auoit  mis  a  ^^^^^^ 
bas  pluficurs  villes  d'Italie  ,  Ci  eft-ce  que  les 
armées  cftoycnt  ainfi  acharnées  l'vne  contre 
lautrc^que  iaraais  elles  ne  f'é  aperceurct  quoy 
que  de  la  violence  de  ce  trcblemctUs  flcuucs 
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allalTcnt  contre- monr,  d'vn  cours  contraire  aii 
natiirel,&:  qucla  mer  eut  fon  flot  plus  violent 
beaucoup  que  de  coutume, voire  &  que  plu- 
lîeurs  montaignes  enllent  cftc  efbranflces  ,  ÔC 
mifes  a  basauranc  des  plus  bafles  valécs.La  fe 
secande  ef-  condecrpecc  ell  nommée  agitation, tremblc- 
fecede  ter-  ment  ou  (ecou(re,&  Ariftote  l'apellc  Ponx  ,  is; 
re-tremhle.  cccy  aduieni  lors  que  la  terre  l't  fleuc  comme 
fi  elle  engrofïoitou  (*cnfloit  cftantaufil  haut 
cfleuée  parla  force  &  violence  des  ventz  :  & 
deUaduient  qucles  balHments  font  clbranf- 
lezjQns  que  pour  cela  ilsf'cn  aillent  parterre, 
ains  quoy  qu'cflcucz,/!s  reuicncnc  en  leur  pla- 
Tene-trem  ce  première.  De  teladuîc  l'an.  15  09. à  Fribourg 
hle  de  l  an  ville  des  SuilTcs  ,  y  ayant  eu  deux  iremblemcns 
1509.  i^yjj  ^  ^  l'autre  en  plein  iour ,  celuy  de 

nuit  elleuoit  les  maifons  &  pays  les  remedtoic 
en  leur  aflictc  fans  autre  mal  que  de  la  fraieur 
qu'auoyenr  ceux  qui  fe  fentoyenc  ainfi  efinou- 
uoir:6c  celuy  de  iour  qui  fut  pluftufi:  vn  vent, 
{oufffe,&  fon  horrible. q  raouuemét  ny  fccouf- 
Terte-trem  fe  qoelcôque:&:  il  me  fouuientqu'enl'an.1545. 
yieJau     i\  çn  aduint  deux  tels  l'vn  au  moys  de  Mars,6<: 
^545»       au  moys  d'Aoud  piefquc  de  melme  façon,  car 
celuy  de  Mars  reuentoir  plusvn  mugilfcment 
ÔC  comme  le  fon  d'vn  efclat  de  canon  qu'autre 
chofe,là  où  Celuy  du  moys  d' Aouit  qui  aduinc 
•  ds  nuit  hauçoit ,  &  rabaiflbit  les  édifices  fans 
que  prefquc  on  f'en  afpcrceut  ,  finon  qu'on 
voioitremaer  les  meubles  des  m  iifons  »  et  oi- 
oir-on  craquer  les  poultres  et  trembler  les  ver- 
rières ce  fcneflics  dcsmaifons:etqu*cft-cequc 

ce 


r 
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ce  tremblement  fienifia,on  le  veit  ilepuis  en  v- 
ne  grande  chcrtc  de!viurc  par  tourela  guicnne 
La  trai6cmccrpcce  cft  nommée  ou ucrrure,  & 
creuacc  faite  en  h  terre  lors  qu'elle  viét  à  T'cri- 
trouiirir,&  qu'on  y  voit  vne  grande  &  pro^ô- 
de  foiTe,relîcmblant  vn  abifaie,a  caufe  des  vers 
en  grand  troupelà  amoncelle/,  &  enclos  ,  oC 
de  ce  genre  de  tcrrc-trcble,  Sciiideufc  fecouf- 
feaduienncnt  ies ruines  des  citez  ,  englouties 
quelquefois  routes  entières  és  creux  ik  enrraiU 
les  de  h  terre,  non  fans  vn  grâd  cftôncmct  des 
homincs.ny  fans  vne  effroyable  ôc  certaine  vc- 
geance  de  Dieu, puis  que  cela  eft  trclfoudain, 
&:  que  prefquc  si  eft  impoifible  de  Te  garder  de 
ceftallault  li  danç^ercux. 

La  qu;uric(nie  cfpccc  de  terre-  tremble  eft 
lors  qu'on  voit  (orcirde  fous  terre  vn  grand 
monceau  fait  ainfi  qu'vne  monraigne  ,  ou 
quand  quelque  pièce  de  terre  eft  elbranflcc 
delonlicu,ouentroiiuerre  de  laquelle  fortent 
des  fleuucs,  ou  des  f»;ux  fl^lnbov3ns,ain^î  que 
founent  il  en  adutnt  au  Mongirel  en  Sicile 
en  la  terre  de  labeur  au  mont- Vcfunc ,  ore  s 
dit  de  Somme  au  royaume  de  Naples, ,  à 
caufe  que l'vnc  &  l'aurre  de  ces  montaignes 
font  &  cauerneufes  &  pleines  matières 
bitumineufes  ,  &  fulphures.  Et  comme  la- 
discc  mont  fut  amfi  elbranflé  :&  vomit  ces 
feux,cftincelles,  &  cendres,Plinc  l'ancien  vou- 
lant voir  de  trop  près  d'oii  en  procedoit  la  cau- 
fç  il  y  perdit  la  vie.  Et  de  tel  genre  de  terre- 
tremble  parle  le  Grec  Agathie  en  fou  hiOoire 

Es 


TroiJh^Té: 
ef^cce  de 


me  cfpvcs 
cU  terre^ 
tremble* 


liure*  2.  de 

ÎÀ^îterre 

Zoth. 
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acs  Goths  aifâtainfi:  en  U  mcfme  faifon  U  pl 
gtandc  partie  de  l'illc  de  Coos(c'cft  ores  Lan- 
|on)Affife  en  la  mer  Egécfutefbrâllec  tcllemct 
a*vn  tctte-tréblc  que  bien  peu  d'icellc  fut  co^ 
fcruc  de  telle  furie  le  reftc  citant  accable  &  rui- 
florrthle    né,&  tourmente  de  tant  de  iortc  de  malheurs 
rrre-trcm-  5  prcfquc  h  chofe  en  fembleroit  cftre  iticroia- 
ble  cntip  blc:cnunt  que  la  mer  fcaant  enflée  dcfmciu- 
ic  Coos.     rement,abirma  &  engloutit  les  édifices  voihns 
de  fes  orées  ruinant  &  les  hommes,  &  leurs  n- 
chefles  &  les  flotz  bouillônâtz  d  icci  c  ne  poii- 
uâiz  fe  réunir  gaftoient  tout  ce  qui  fe  lear  iricl- 
toiét  au  deuât,de  forte  que  les  citoycs  qm  l  cl- 
totct  retirés  foit  aux  tcmples.ou  maifos,ou  au- 
tres lieux  furenr  lumcrgez  T'en  garentillans  peu 
de  ccfte  tépefte  puisaiouftc  Or  comme  vcnac 
d'Alexâdne  d'Egipihe  l'cullepris  mÔ  chetnm 
vers  Côftâtincplc  ie  vins  aborder  en  ccfte  U  e, 
qui  eftfurlcchemin.ounousveifmcscc  mile- 
rable  Tpe^aclccar  toute  lacitccftatt  réduite 
en  VD  monceau,ôc  irergrad- tertre     terre  clle- 
uce  par  les  exhalations,^  les  pierres  des  baiti- 
n.étz  aifans  ça  &  la  efrarfcstS.  les  poultres  ,(0- 
lmes;&  colônes  eftoyét  de  toutes  parts  ropt.es 
&  brilecsde  U  cheute  v.olente  :  &  au  refteil  y 
auoic  fi  g'  âdc  obicuritc  pour  la  poulTierc  elle- 
uée  des  ruines  qu  elle  ofFafquoit  l'air,  &  em- 
peichoit  qu  o  ne  pouuoitldifcerncr  ny  les  heux 
publics,ny  les  rues,voyes,oa  chemins  par  la  ou 
lô  deuoit  pa(rer,vous  oyez  .cy  vnjij^blemet  e- 
ftrâ<-c,&lcql  le  rapporte  a  ccluyq  duos  tato  t 
d^F«rare\oirc  crtoy t  ccftuy  plus  effroyable 
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mais  no  tant  ptodigieux, entant  qu'il  ne  dura  q 
peu  de  icps  &  q  le  Fetratois  a  eu  vn  cours  qui 
lurpallc  l'ordinaire.  Il  y  en  a  cncor  vnc  autre  ef-j 
pecc|laqlle  auec  la  fecouiTcamcne  [quad  ôc  foy, 
ne  fçay  quel  Ton  &  fifflemcnt  hideux, lequel  elt 
des  plus  foudains  &  des  plus  dangereux:  &  vn  j 
tel  cil  defcritpar  l'auteur  lurnômc  Agaihic  par- 
lât en  celle  lotteipeu  au  parauant  que  cecy  ad- 
uintjla  terre  trembla  de  ,rcchcf  fi  effroiablemêt 
à  Conftantinople  que  prefque  toute  la  cité  fut 
ruinée: &  ce  tteiiibiemct  fut  fuiuy  d'vn  autre  fi 
grandjôc  cfpouuctable  que  le  ne  penfc  que  ia- 
mais  il  y  en  cuft  eu  de  pareil,a  caufe  qu'il  cfto.ic 
procédant  des  eaux  qui  bouilIônoycnr,&  ren- 
fluoyent  ,5c  de  la  terre  qui  feialiidbit  &  eftoit 
poufiée  hors  par  ces  eAiixÔC  cecy  auec  pcrfeuc* 
rancc:&cequi  rendoit  ce  ttcmblorticnt  plus 
effroyable  &  que  chafcun  ellimoit  plus  péril- 
leux cft  que  de-  ia  on  eftoit  hors  de  l'Autône  &: 
qucrhiuerapprochoit,&le-roleil  couroit  par 
le  Capricorne. Or  fur  le  point  de  minuit  com- 
me les  citoyens fulFcnc  elpns  d'vn ^fond  fom- 
rueiljCe  détartre  les  furprit  foudainement  fans 
queperfonnepcfaft  au  malheur  qui  luy  eftoit 
voifin:fi  bien  que  tout  fut  cfbranflé  des  le  fon- 
dement :  &  bien  que  ce  tcrtc-tremblc  fut  vio- 
lent des  le  commccement  fi  ell  ce  que  toufiour 
il  alloit  en  accroilIànt.Et  parainfi  tout  le  mon- 
de clueillé ,  on  n'eut  ouy  que  cris,pleurs  &  ge- 
raiftemeniz,  chafcun  ayant  refuge  aux  armes 
couftumicres  des  affligez ,  a  fçauoir  aux  orai- 
(pns  y  &  prictes,affin  d'apaifcr  l'irc  diuine. 

£  eij 


Goth. 


Tclefic'it 
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C>r  on  oyoit  des  rons,frcmi(rcmcntz,&  bruits 
en  lerrc  tout  (cmblablcs  àvn  cfdat  de  ton- 
nerre lefqu  «ris  cclTan';  quelque  peu  ,  on  oyoït 
les  ciFroùblcs  tourbillons  des  vers,  qui  redou- 
bloient  la  fraieurA  crainte  des  pourcs  ciiey- 
ens.Etainful  continue  fellat  deccfte  ciicmi- 
fcr.nble  ,&  fecoucc  ,  lequel  fie  raporie  de  h  près 
a  celuy  de  Ferrare  que  pour  en  voir  U  coropa- 
raffonA  conferéce  il  fault  que  nous  vous  pro- 
pofions  icv  l'hiftoirc  de  celuy  de  noftrc  temps, 
lequel  a  efté  long,comme  celuy  de  Conftanti- 
nop!e,&  caufc  de  merme,=iinri  que  dirons  par- 
ian[z  des  caules  du  tremblement ,  mais  princi- 
palement en  ce  que  le  Côaantinopohtain  ccl- 
iuit  quelque  peu  &:puis  rccômcçoit  plus  funeu 
femcntqueiamaisrlurquoy  ic  dirayvnmoten 
puiranr,qui  feroira  à  monftrct  l>obaination  ,  & 
dureté  des  hommes  qui  cft  que  côme  ces  per- 
fecutiôs  n'aduiennent  que  pour  nos  péchez  ,  U 
eft  ce  qnc  les  Byzanrains  ayamz  oublie  les  pre- 
miers allaulrz  de  ce  delaftre,  rcpofoyent  (ccm- 
me  l'on  dir)(nr  les  deux  oreilles,&  banquetans 
ik  faifansgrâdchere(cartelslcsdercru  Agaihie) 
ihlevnentfurprisde  ce  fécond  tremblement 
nui  achena  dr  diftormer  la  grade  cite  des  Gre- 
etois:an(ri  àFerraiecefteaiTl.aiô  donatquel- 
,  ;      ouc  relâche  tout  foudam  on  la  voyoït  recomc- 
^'j      CCI  de  plus  belle,  ainfi  q  Hiiftoire  le  porte  qui 
'"v       eft  en  cefte  maniere.le  iour  de  S.Mattm  en  l  aii 
''''''r/''"iS7e.ruruimletréblemétleqlagafté,  &  lumc 
h  pluspart  de  la  ville  de  Feriare  lequel  comc- 
ca  fur  les  dix  heures  du  fuir,&  le  iour  enfuyuar, 
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&  duiatlanuicouoiiyidiucrs  coups  tels  qlôt 
les  fonsctfroyablcsae  quelques  gro^^'S  picces 
a'artiilerie,&  après  ce  Ccnfumu  vn  hoinble  fic 
hideux  trcmblcmcnc.&  depuis  vnc  amrc  plus 
terrible  &  ainfi  allant  la  choie  en  continue,  les 
citoicns  qui  craignoyeiu  ce  qui  adumi  depuis, 
côraenccrctaulîîà  quiter  la  ville  Se  fortir  aux 
châpsaymans  mieux  loger  fur  la  terre  dureôc 
fous  des  lâtcs  y  portas  leur  biens  &  meubles,^ 
y  côduy  fans  leurs  famtlles,quc  fc  voir  accablez 
par  les  mines  des  édifices  fclon  que  deia  ils  Pcn 
Voio.ét  menacer  par  ces  cfFioyables  fccouOcs. 
Et  quelque  diligccc  qu'on  aye  (ceu  tairc,li  cit- 
ccque  plufieurs  y  ont  cftc  empoignez  clUnt 
impofllblc  que  touiz  ayent  ou  la  pruderice.  ou 
le  moien  de  Icfauucr  de  ceftc  furie  eu  clgard  a 
ce  q  les  troys  portes  de  cefte  cite  font  démolies 
&  uu  il  n'y  a  maifon  tâc  foit  elle  ^bien  bafticou 
fôdee,qui  n'ayt  eu  ù  part  de  ceftc  fecouire:vcu 
q  le.  Eglifcs  (upcrbes  &  m3gmiiqucs,les  palais 
tat  du  Duc,  que  feigncurs  de  la  villc,les  maifos 
des  riches  citoyés  font  ou  par  une  ou  telle. uet 
gdlUcs  quMles  ne  valtnt  g-ierc  mieux  q  n  clic 
auoycnt  fenty  la  dernière  mam  de  leur  l  uu.e: 
&  cnaeftéla  confufion  fi  giandc  qut;  lalcule 
fouuenancc  doibt  dôncr  fiaicut  à  lapoftcntc, 
6c  no*  faire  lent ir  quelle  ell  la  puillâce  de  Dieu 
&côbien  les  homes  fcdoiucnt  garda  de  l'ot:- 
fécer  puis  q  il  aies  moiensfi  proches  pour  no  Terre- tr 
chaftier  de  nos  folies.trâfgtefùÔs  Se  oliencc:Et  Ucs  fotit^ 
blé  q  ce  ne  foit  nouaeautc  que  de  voir  ces  acci-  gmjicatij 
dcts.a  caufe  que  natuicliemét  il*  peu.iét  adue- 

Eeiij 
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nirjicftceqiamaisonnclesa  vcu  afTailIirvn 
pays  fans  quelque  luittc  de  mifere  fur  ce  peftc, 
famine  on  autre  fléau  de  ceux  q  Dieu  cnuoyc 
fun  erre  pour  ia  punition  des  homes- Cegrand 
terre- tremble  a  cftc  tel  &  de  tât  plus  a  redotib- 
ter,&  ayât  en  foy  du  prodige  &  merueille ,  co- 
rne il  a  eftc  long  plus  que  de  couftumcdes  au- 
tres tels  accidentz-.ce  que  fi  peut  aduenir  natu- 
rellement,ille  fau!t  voirparlcs  caufes.  Quand 
Cdiifes  di4  aux  canfes  du  trcblcment  elles  font  diucrfes  fe- 
tcrrc  trem  jô  auHî  q  les  philofophes  les  côfidcréticar  fi  vo* 
hlf»  y  voyez  &  reccf chez  la  matière  ou  catife  ma- 

tericlie  pP  proche  du  terre-trcble,c'efl:  vnc  ex- 
halation chau  Je,Ô^  feche  cachée  es  ;cachotz,& 
concauitez  de  la  terre  ou  y  nailTant  de  foy,ou  y 
eftant  d'ailleur  pouflcerlaqucllecerchant  ilTuè* 
par  fa  violence  pour  aller  vers  le  lieu  qui  luy  eft 
naturcl,ellerôptlaterre,&  caufe  celle ffCoulTe, 
&  mouuemct  plein  de  véhémence.  Celte  cau- 
que  les  philofophes  apcllét  efficiente  eft  la 
chaleur  du  foleilî^  des  Aftres,&  pncipalemct. 
ainfi  qditaeftc  cy  defs^  des  Pianeie*,lupiter, 
Mais,i<i  Sarurneroutrecela  caufe  eft  l'Efprir, 
en  l'air  anclos  fous  terre  entât  q  ceft  air  ou  va- 
peur a  melmes  efFetz  en  la  terrcq  le  vct  en  î'air 
libre,cr  ne  faut  Pefbahir  fi  les  vêts  enclos  en  ter- 
re caufétde  tels  cfbrâflcmcts  puis  qu'ô  voit  q  aa 
corps  mefmc  de  l'home  les  ventz  y  retcnuz,lay 
caulct  de  grâds  tourmctz,efmoiiôs,&  frcchées. 
Il  y  en  a  d'autres  qui  eftimct  que  c'eft  l'eau  de  la 
mer,  laqlie  eftât  cnclofe  és  cauernes  de  la  terre 
donc  occafiô  a  ce  mouuemct  ôc  lecoulfc^quoy  q 


PRODIGIEVSES.  ^^A 

Ariftoicfoic  d'opiniô  côtraircdonnant  ccftcf- 
fcdauvécou  vapeur  ferrée  dedâs  les  entrailles 
de  la  terre:  &  toutcsfois  la  pl'  part  font  d  aduis 
qrcau&lafroidurefôtcômcaccedoircsa  ce- 

ttccaufc  efficiente  dutrcblcmet.  Du  premier  ^^Mh,c 
aduis  eft  Agaihie  lors  qu'il  parle  en  ceftc  forte:  Imre  i .  dt 
En  cetéps  melmecn  celle  trelgiâdc  ville  d'Alc  Ugumc 
xâdrie,a  eftartlfefutle  Nil,ily  eut  vn  fcntimét.  gothi^ue^ 
&  bricf  &  de  peu  d'cfFcâ:  de  ce  tcrre-trcbk:cc 
que  toutz  les  habitas  &  principalcmct  les  plus 
ancicns,euretpour  vn  grand  prodige,  &  mira- 
cle,acaufequeiamaisonnauoic  iccu  qucl'clt 
que  tréblcmct  en  ces  carties ,  de  forte  que  tous 
caônc2&:  effroycs  f'afsébloyct  par  les  placcs,ÔC 
icfusaulTicfroeudcqaelqpeur  qui  pour  lors 
cftudioy  là  en  loix,&  autres  fciences,&  de  tant 
plus  cftoy-ie  cfpouuentc,que  ie  péfoy  en  moy- 
mcfme  que  les  baftimctz  d'Alexâdrie  n^eftoycr 
pou  ny  lbhdcs,ny  amples,&  q  pour  peu  qu'ils 
fulTcnt  cfbranaés  i!  faudroit  q  ('en  alladc  nt  pat 
terre.laquelle  crainte  n't  ftoit  point  vaine.com- 
mcainfifo't  que  les  plus  fçauâfz  cftoient  faifis 
de  mefmefraieur,tant  a  caufc  des  tremblcméts 
pa(rez,que  de  celuy  qu'ils  craignoient  pouuoit 
aduenir.Dautant  qu'ils  mainienoyent  qu'il  y  a 
certaines  exhalations  enflces,5c  fcchcs ,  endo- 
fes  es  plus  oblcurs  5c  (ecres  cachos  de  laicrrc 
lefqucllcs  ne  pouuantz  facilement  i'euaporcr, 
&  fortir,Ccn  retournent  en  arrière ,  cfbran- 
lent  tout  ce  qui  les  auoifine  necelfantz  d'vfer 
de  ceRc  violence  iufqu  a  ce  qu'elles  avec  trou- 
lîéilïViepoac  forcir  de  prifon.Ec  quand  a  celle 

Eeiiij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/l 


HISTOIRES 

Opinion  que Icau (bit la c.nife efficiente  cîii  ter- 


queRions 
p.atHrelUs. 


Comme  /V- 
atcaife  1rs 
t  erre- 1  rem- 

h!, s. 


y  ]\ (eniblc  que  Scneque  la reic<5i:edi 
lâi  ^iiA(i:\^cîionsm3incenar>rà  ceux  qcii  ont  d>r, 
les  chofts  que  dcflfiis  eftrc  b  caufc  des  tremble- 
merus^oii  qui  en  ont  encor  aduancé  dauâtage^ 
cclqu'aeftc  Dcniocritc:lequel  tict  qoeccftc(- 
biâicmcc  lef^it  quelquefois  par  l'air  enclos,  ôc 
d'autres  par  la  violcce  des  eaux  &:  quelquefois 
par  TefFort  de  l' vn  &C  de  Vautre  de  ces  deux  :  &c 
pourluicfon  dil'cours  en  telle  (brte:llya  quel- 
que partie  de  la  terre  qui  efl:  crcufe  &  caucr- 
ncufe.en  laquelle  !  encîoft  grade  quatiic  d'eau, 
de  laquelle  il  y  a  quelque  cas  de  plus  foible& 
lîqnîde,q.elloit  re  pouné  p  quelque  cas  de  plus 
gricf  $c  pe(âr,fauh  que  fe  rue  contre  la  terre, 
qîi'iirefbranlcrentât  que  Teau  ne  Içauroit  flo- 
ter  que  par  lerebarj&  mouuemeni  delà  chofe 
cbnirc  laquelle  die  vient  a  f'abeurter.  Et  tout 
ainfi  que  n*Àgucrc  difiôs  de  l'efpiit  &:  venr  en- 
clos en  la  terre  nous  pouuôs  dire  des  eauxjef- 
qt;ellcs  aflcmbjées  en  vn  liru  ,  &c  ne  pouuans 
plus  y  eftre  a  caufe  de  la  trop  grande  abondan- 
ce ,  quov  que  elles  foyent  quelquefois  vn  peu 
de  temps  coyes  fi  ell^ce  que  de  leur  pefantcur 
elles  fe  font  j^rcnriierenient  voye  &  puis  elles 
fortcncpar  violence  :  car  elles  ne  peuuent  for- 
nique par  vn  lieu  penchant  >  &  quijeftcn  de- 
fcente&ncften  elles  de  (ortir  auec  modéra- 
tion ,  nyinnsfecoulfe  deslieux  où  elles  tora- 
bcnt.ou  par  ou  il  fault  qu'elles  pailent. 

Tout  cecy  dit  Senequc  pour  dire  quelcs 
eaux  peuuent  caufer  le  ie;recrciiible,nuis  ca 
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fin  il  conclue!  que  fans  la  force  du  vent  les  eaux 
Ibnc  fuffifanrcs  de  faire  ceft  csbr.inflemcnt,veu 
que  (  dic-il)  iicu  oftcs  le  vent  aux  eaux  ,  elles  Lel>ent 
lonc  du  roue  fans  force  nycfFcâ:  quelconque.-  l'4medes 
6c  que  c'eft  ce  vent  &  cfprit  qui  fait  de  fi  grâds  €Mi  x. 
elTayç  comme  le  plus  puilïanr  de  ce  qui  elt  en 
la  nature  des  chofes.ec  ce  fouffïe  efmouuant  les 
C.IUX  il  leur  donne  aulli  la  puillance  de  dillipei: 
&  gafter  de  grands  efpaces  de  terres»  &:  de  fai- 
re U  fuiliaulcer  des  colbux  d'icelle  qui  ref- 
fembleronc  elhe  montaignes  ,  voire  &  de 
faire  fortir  des  ifljs  en  mer,lc(quclles  iamais  au 
para-.ianr  on  n'y  aura  veucs  .Toutes  ces  raifons 
fcmbleroicntdonnerquelqiie  couleur  à  ce  que 
letremblcmétdc  Ferrare  eut  eftc  caufc  par  l'ef- 
fort des  eaux, entant  que  en  premier  lieu  celle 
cité  eft  baltie  preslariuiere  du  Pc,  &  en  lieu 
où  il  y  a  allez  d'ouut  iturcscrcuaccs,&  qui  plus 
eft,  iadit  d  y  a  eu  inlinitc,  demarets  qu'on  a 
éplis  pr(peut  eftts)rupcrtificiellemcnt  qu ainfi 
quM  le  failloit:  mais  ce  qui  me  fait  dire  du  con- 
traire eft  que  quelque  (ecouirc  que  la  terre  aye 
reccu  >  &  quelque  ouueitJrc  qui  y  ait  efté 
faite,  fi  eft -ce  que  iamais  il  n'en  eft  rien  forry 
d'eau,  ou  liqueur  ,  ains  feulement  des  iom 
&efclafs  violentz  ôc  hideux  tout  femblables 
à  ceux  d'vn  Tonnerre  ,  qui  fembleroit  que 
ce  combat  prouint  de  choies  contraires,àfca- 
uoir  du  lec ,  &  humide,  <5c  que  la  col/ifion  des 
deux  eut  ainfi  esbranflc  laterrcainfi  que  di- 
fions  duraoiu  Ethne.maisde  lajcollifion  ils  n'c 
font  point  (orties  thamncs  iVy  cflincelles  de 
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h  matière  fcchc,  qui  me  faid    dire  ,  que  c  cfl: 
le  vent  cnclos.y  entré  par  les  ouvertures  caucr- 
neufes  voifinesau  Heuue,  &  qui  ne  pouuanc 
fortir ,  à  caufc  que  l'humeur  auoic  cftouppc  les 
conduits,  aonna  auOi  ces  grandes  effroya- 
bles fecoaflcs.  rj      \  l««/r 
Mais  d'autre  par  quand  ic  confidercle  long 
que  ce  tremblement  a  duré.ôc  que  (ans  reUl- 
ché  il  a  continué  non  vn  mois  ny  deux  mats 
pluricurs.ie  fuis  contraint  de  dire  aucc  Agathie; 
^c^atVte  II  Q^^und  i  moy  ic  me  côtenicray  d'entrer  h  auat 
urcidcU  cn^ognoilFancc  que  ic  contelfe  que  tout  cft 
i^rrc      fait  &  otdôné  par  vn  côfcil  &  ordonance  de  la 
|i.#fci>r.    diumeprouidencc.  &  que  de  vouloir  clplu- 
cher  &  recercherd«rop  près  les  prmapcs  & 

mouucmésde  la  nature  &  vouloir  tÇ^;;oir  curi 
cufcmct  les  caaCes  des  chofes  aifi  qu  elles  e  pat 
fenc  quoy  que  l'cftime  que  cela  ne  le  teroit 
point  lans quelque  prouffir/i  eft-cc  que  de  8  y 
iheartcr,&  tenir  ces  caufes  comme 
nes,  Tauroy  peur  que  ce  ne  fut  arrogmcc  ^  te- 
mencé.  &  plus  groOîere  ac  rude  deu.  fo.s  que 
la  mefme  ignorance,  entant  que  depuis  qu  on 
voit  que  les  chofes  nature  les  excédent  ce  qui 
cft  de  comun,.l  fa  dt  auts.  dire  qn  il  y  a  quelque 
cas  qui  furpade  l'ordre  commun,  lequel  bien 
nue  (bit  pris  de  la  natL.re,fi  eft-ce  que  prefque 
l  eft  contre- naturel,  c>eft  a  dire  hors  le  cours 
ordinaire  de  nature.comme  d  ouyr  sonner  en 
plcm  hiuer,de  voir  des  glaces  au  plus  chault  de 
rcftc  &  autres  cas  féb!ables,lclquels  mofticc  q 
ce  fôt  oeures  du  doigt  de  Di.u,ou  ne  peuuent 
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toucher  les  Cages  d'Egypte,c'eft  a  aire,oii  les  rai 
ions  qui  font  naturelles  ne  pcuuent  donner  at- 
tamdtc:  qui  eft  caulè  qu'on  les  mcA  entre  les 
Portcntes  &  prodiges  d  autât  que  cela  n  aduiéc 
ïamais  guère  fâs  quelque  fignifiacc  de  malheur 
ou  pour  nous  aduertir,alïni  que  nous  amédans 
nous  cuirions  la  punitio,  ou  pour  nous  punir  de 
noz  oftences.  Voila  quand  aux  caufes  du  terre- 
trcnibIe,voyôs  ou  eft-ce  q  le  plus  fouuct  il  a  de 
.coultumcdaduenir:  no' aûôs  j)pofé  cy  defs'q 
la  cômune  (e'téce  de  la  caufc  de  ces  mouuemcts 
procède  des  exhalatiôs,ou  vapeurs(q  Senequc 
apellc  efprirjde  la  cericor  les  heux  voifins  de  la 
mer lont  plus  fuiecSts  aux  branlîeracnts  ^  caufc 
que  plufieus  exhalations  y  peuuent  cftre  reccuz 
entarque  d'ordinaire  la  terre  proche  de  la  mer 
cftporcufe&hmoneufe  ou  avanr  infinité  de 
grocefques  Se  cauernes  efquellcs  le  vct  s  edoft, 
qai  cft  caufc  qu'en  plufieurs  côtrces  de /a  Grèce 
Hcllefponc  &  Siaie  les  tremblements  font 
amdus,à  caufc  que  les  plages  y  font  hautes  &  »^tles  i 
creuacces  pour  elîrelcs  païs  chauldr,  de  peu  ""^'^r^^M^s. 
dhumeur.-Ia  ou  en  Egypte  &és  régions  d'Eu- 
rope qui  rcprdcnt  le  feptentiô,cÔme  en  Hola- 
de  Se  Z  elâdcla  terre  y  eftant  baffe,  &  touf  iouc 
humide  les  vents  ne  peuuet  fi  enclore  Se  par  cô 
lequcut  ne  font  fuicdes  a  telles  altérations  , 
dautant  que  la  raifon  naturelle  y  eftapparetc 
que  tant  plus  la  terre  efl:  folide  &  plus  cftjfu' 
leétc  a  ces  mouuemcnrz  ,   la  où  clic  eftant 
lablonncufc  Se  humide,elle  eft  aufsi  fans  ruptu 
res  ny  crcuaccs  &  parainfi  non  cxpoféc  iU 


en- 
ter- 
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Outre  ce  que  Uutte-iterable  de  Fcrureme 
femble  de  unt  plu»  adroitabl, ,  &  fig"'''"";' 
comme  ieconfidete  le  tépj  auquel  >l'ft  »3- 
„u,qui  ett  en  yuer.cômtaîfi  foit  q 
ces  «haUciôs  prennent  leur  cours  «P» 
&  Autône.pltiftoft  qu'en  pas  ^'"'''"/"T 
fe,fés:«l  d'autre  cofté  on  poucro.t  dire  q  Ij  «le 
.ournemét  q  iadis  on  a  fait  des  eaux  5  ^«'H?'" 
te  lôgdu  lieioC.  eft  Fett.re.a  peu 
fioyrmais.lya,am,&fi  long  «"'P'.f= 
qne  ou  les  eaux  fe  fullét  taries,o«  b.e  elles  eul 
fenr  de-ia  pris  leur  cours  ou  par  t"re-ttembk. 
on  par  aut're  voye.  qui  me  fait  ;1''<=.'1"=  " 
les  vents , & enfemble  q  ccft la m.m de D  eu 
o  ï  nouffé  fes  fiés  miniftres  pour  cftrc  les  execu 
.rjsl  fa  fentéccainfi  q  a.Ueur  ,1  i'eft  feray  du 
fa,.en  d'autres  des  eaux  cômc  v<  "  0s  cy  ap;«^ 
d'autres  des  bru,es,po«r  «^««.'S"^  '"'X,. 
„  de,  hômes.le  la.lfe  pluheor.  d'»^'  ^ 
«Meseffeâs du ,erre-.remble,c,u.  jf^  ' 

p«  les  ïciés  auteurs  &  fur  tout  par  PIme  en 
feh^ftoire  naturelle:  ma,s  la  eau  e  fin^l'f  ^-u' 
^lià  ceft  afflia.ô  eft  la  iufte  vcgeo  ce  de  Dieu 
"du.  l'otFenc-e&  murmure  de.  homme», 
r„3t  5  (cômc auons  dit  de- ia  afe  oauet  )  ce 

S  fis  dônés  à  la  terre  f-g-fio'",!"  e 
.-^-„ir..nfiq.esçur.^^^^ 

œl^^qT^rS-sBc.--"^^ 
r.«reHe»elr  .uyt  le,  X 
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Scneque  (non  fans  caufcvcu  que  pluncufsclio-  Smtfm 
fes  mortiFcrcs  6l  pcftiicces  (onc  cAchées  és  lieux  6^  ^at" 
hauts*  Entant  que  l'air  edant  comme  croupi  ^j^i^ulan/-» 
oi(îf  paria  coulpe  &  pare  lie  de  la  terre  eft  mai  Zer. 
(àin  6c  gnct  à  ceux  qui  le  hument  &  rcçoiucnt: 
«tm  bien  cftaut  faify  par  le  vice  des  feux  éter- 
nels conr.me  il  cft  eflnncc  loing.il  a  peu  en  loy 
de  liqueur  »  ôc  amii  il  fouille  &  poluë&par- 
ainlî  ilcaufedes  maladies  à  ccu;c  qui  hument 
vn  air  non  par  eux  accoutumé. 

D'auantage  on  Içayt  qu'es  lieux  obfcurs  &  ca- 
chez,ijya  ordinairement  des  eaux  inutiles  & 
peftilentes  qui  y  font  eàclofcs  6c  croupilîàntes, 
côme  celles  qui  ne  fôt  purifiées  par  vn  *ir  libre 
ny  abaïues  d'iceluy,  ou  exercées  par  l'vfagc 
d'en  nrer,&  puifer  fouucnt.  Et  l'air  racflé  Siuec  ^p^^ 
icelles  &  qui  git  dedans  les  palais.lors  qu'il  fort  ^(-tremile 
en  lumière  cipand  aufsi  fon  venin,  &  ne  f^ulc  >'tntUft~ 
d'occir  les  hommes.  ^f. 

Ces  raifons  font  toutes  naturelles,  mais  de 
voiries  guerres,diflcniions,csbrâllcn:entsd*c- 
ftats,rumes  de  peuplc,<îc  autres  tels  malheurs  a- 
prcsvn  Tcrtc-trcnible,  ce  n'ell  plus  y  voir  ce 
qui  eftcaulépariccluy,ains  feulement  ce  qu'il 
nous  prelâgc  &  fignifie.  le  lailTe  ce  grand 
tremblement  de  terre  du  temps  de  lapaflîon 
èc  rcfurre<5fcion  de  Iefu-cfarift,noftrercigneur, 
quoi  qu'il  fut  la  vraie  fignifiâce  d  c  l'abohiremcc 
du  règne  de  Sathan,&  de  l'affine  différa  ent 
■  des  tyrans  foubs  lapuUîànce  de  l'EgUfe  Chte- 
ftienne:pour  vous  dire  enfomme  que  quel- 
que chofcquc  fçachcnt  dire  loutz  les  philo- 
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W  terre-  fophcs&natutaliftcsdervmucrs.ri  cft-ccquc 
tremble  fh  ï^^^is  ces  cfmotions  n  auicnncnt  fam  uitcc 
Mme.  &  fans  qu'ils  n'annoncent  quelque  malheur 

vray  ou  nô  ic  n'en  veux  autre  tefmoig  que  l  cx- 
periencc.Lesipronofticz  qui  précèdent  vn  icr- 
rc-trcmblc  (oilt  alfcz  ay fez  à  luger ,  &  1  v n  dcl- 
qucls  eftlors  qu'on  voit  la  mer  clmcuc,(an$ 
qu'il  y  ayt  temperte,ou  que  les  vcis  ne  l'elmcu- 
uent  en  forte  quelconque  &  qu'on    voit  air 
ayant  en  foyvnc  grande  fcrcniicfi  le  folcilelt 
plu?  obfcar  que  de  couaumc/i  l'on  oyt  des  h- 
flementz  Se  comme  bourdonnements  des  vcis 
fous,  terre  ù  les  oy  féaux  n  ofct  marcher  fur  ter- 
rc,ains  f'y  repofansy  font  comme  eftonez,car 
ayantz  le  corps  (libtil.ils  fentent  aufsi  la  m  oin- 
dre altération  que  l'air  pmflfe  faire  fous  h  terre: 
l'eau  qui  fe  trouble  dedans  les  puids.cft  aulsi  vn 
vUn^Uare  figne  cuidct  de  terre-tréble .  ainfi  que  pourrez 
U  %  Z  aprendre  de  Pline  en  fon  hiftoire  naturelle,  le 
^2lff  T  lailTe  plufieurs  autres  confiderations  fur  ce  pro 
,         DOS  mcfuffirantvousauoir  deduitccquieftdc 
^.desMete  P;»^^;^^^^^^  pour  le  fait  de  l'hiftoi- 

rc  du  tremblement  aducnu  à  Ferrare,que  pour 
ce  qui  touche  la  caufe,effeds,&  fin  de  ces  et- 
froys  que  nous  donnent  les  terre-trembles  (oit 
q  les  eaux,  les  caufes,  ou  les  feux  ,  ou  les  vens 
enclos  fous  terre,  car  nousauonsdit  que  par 
toutsces  moyens  ils  peuuentaduenir,foitquc 
cxtraordinairement  ils  nous  foient  enuoyez, 
commc.mcflagcrsde  vengcnce  diurne. 
fin  de  U  ^furantetrotftefme  htfiotre. 


or* 
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T>E  L'e^FF  F^OT^BLE    ET  MEl{VEIlr 
Itux  deshord  de  U  rtuiere  dn  l(h&fne  dedans  es  en" 
tours  de  U  cité  de  Lion  tC^deU  cau/e  de  (eey 
ffgmjiémce  0»  pref*^"' 

CH  ^VITEJL  XillllU 
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Ommc  rien  ne  puific  adncnir  âc 
plus  grief  &  miferabic  a  l'homme  q 
de  paifcr  fon  aagc  ôc  toute  la  vie,  lâs 
i^rç^^^s^  iamais  goufter  aucun  trait  de  mifcre 
infortune  &  dcfaftrc:aufsi  ny  ail  chofc  tant  ma 
lheureufe,ou  qui  plus  nuife  à  noftrc  eftat  &  pce 
fagc  noftre  extrême  infelicitc,que  de  voir  qu'a- 
ptes plufîcurs  defaftres  nous  continuons  à  mal 
fâire  &C  Icmblon?  irriter  tous  les  iours  Dieu  de 
plus  belle  affin  que  il  darde  fumons  les  traus 
mortels  de faiufte,  &  rigourcufe  vengeance. 
Car  fî  Dieu  ne  nous enuoyoït  pomt  aucun 
mal  &  ae  nous  falloir  fcntir  quelque  coup  de 
cei  verges,cc  feroit  auf*i  vn  figne  tout  manilcftc 
de  noftre  rume.tout  amfi  quedupacicnt  au- 
quel le  médecin  pcrmcd  tout  &  ne-  luy  dcttcd 
l'vfage  de  viande  quelque  ce  foit  qui  luy  vien- 
ne au  defir  &  fâtafie.veu  que  Dieu  nous  laïUac 
aitifi  es  mains  de  noftre  confeil.il  ne  le  faid  que 
pour  voir  noftre  mal  defploré,  &  nous  fi  me  - 
chants.qu  ilny  paroïc  rien  plus  qui  do[ine  qU 
que  cfpoir  de  noftre  correaiô.Et  au  reftc  l  ho- 
me qui  ne  fccut  onc  que  vault  laduerfitc ,  il  ne 
fcait  point  aufsi  qu'elle  cft  fa  propre  torce,n  y 
quelles  les  vertus  de  fon  ame  ,  ne  les  ayant  mi- 
{escnpratique.commc  amfi  loir  que  la  venu 
prend  le  parfald  de  fon  accompliHemcnt  en  1 1 
firmiié/oiblclle  &  alîauls  dôncz  es  chofes  qui 
fontcy  bas,  &  defqueiles  Dieu  nous  a  ellatgy 
ï'vl'acrc  &c  h  louyfsance. 

Eniat  que  c'eft  à  l'hômc  conftant ,  vertueuv, 
&  maeaanime  de  racare  fous  le  pied  toatc 
®  fiayeut 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/l 


m 


I 


■A 


P  RO  D  I  G  I  BV  S  ES.  149 

frayeur  &  éc  fc  glorifier  en  Diea  ]ors<Ju*iIcft 
affligé ,  pourucu  que  la  confcience  lay  fcruc 
de  iiKkllc  telinomg  qu'il  (bu/Fre  fanç  couJ- 
pe.&  que  le  mal  luy  aduenant,Iuy  eftpluftoft 
offert, pour  exercice  defa vertu,quepour vnc 
punition  iuftç  de  fesfaultcs;&  que  ces  affligi- 
ons luy  font  cônie  des  efguillons  le  pouHans 
à  mieux  faire  &  a  combattre  par  fouffrancc 
le  mal  ,  &  l'accabler  auec  la  longue  pacicn- 
ce. 

Mais  ou  l'afflicSlio  eft  enuoyce  pour  punitio  & 
le  defaftrc  pour  cbaftimét,ce  n'eft  plus  la  gloire 
de  celuy  qu»  fouifrc ,  fi  ce  n'eft  qu'il  Ce  chaftie, 
ains  faplufgrande  condamnation, fi  eftantad- 
uerty  par  telles  remonftrances  punifi*antcs,il  ne 
fechaftic  de  ces  vices  affln  que  pis  ne  luy  ad- 
uienncTay  dit  tourîcecy  à  caufe  que  de  tant  de 
prodiges  que  nous  auons  icy  recueillis  il  n'y  en 
X pa-s  m  qui  ne  foit  ou  la  punition  prefcntc  des 
péchez  &  forfaits  prccedcs.ou  I;i  fignifiance  de 
quelque  defijftre  aduenir,fi  l'on  ne  le  tbaftie  & 
fait  penitcce  de  tant  d'olFcnces  comroiles  con- 
tre la  maicfté  diuinc. Entre  les  prodiges  ont  eu 
des  premiers  dieux  ceux  qui  fôtaduenuz  cse- 
atux  &c  par  lemoic  d*icelle&  defquels  on  peut 
alléguer  vne  infinité  d'exemples ,  &  hiftoires,  proj;jres 
q  nous  deduirôs,ayât  vn  peu  difcout u  fur  l'eau  r^„j  ^^^/j 
&  ce  qui  eft  côfiderable  en  la  qualité  Ôc  fubfta-  contet>U7 
ce-d'y  celle,cecy  eftâc  necclfaire  pour  voir  côrac 
les  inondations  fe  font  &sM  y  a  en  elles  quelq 
fignifiance,ou  occafion  de  s'y  arrefter^pour  en 
tirer  lugcmct  &  quelque  ncccflairc  côfçquccc 

Ff 


P 
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corne  de  ce  déluge  de  Lion  pour  lequel  auons 
dcelTc  ce  dvfcours  à  canlc  qu'il  eft  aduena 
,  ,  ,  .  de  noftre  temps  &  que  il  fcmble  faire  grandc- 
Ch0fîs  4  co  ^^^^^^  >  ^^j^j.^  niacicrc.  le  ne  veux  m'arefter  lut 
fUererfnr      j.ffinjjion  de  l'eau,  ny  (ur  la  contemplation 
elementaue,ny  fuis  délibère  de  pourfuiure  les 
veitus,etycas ,  &  grandes  merueilles  des  eaux 
foitdesHcaues/oitdesfôtainescar  il  faudroïc 
faire  vn  gros  volume  lur  ce  propos  .& au  refte 
les  philolophes  en  ont  allez  amplemerjt  parle, 
&  en  ont  illuftré  leurs  liures  par  lelqucls  ils  ot 
voir  q  toutes  caux.ou  elles  font  coyes  ou  elles 
coulent  6c  ont  courte,  ou  elles  s  alTeblet  en  vu 
lieu,ou  elles  ont  diucrfes  veîes,&  pour  leurs  di- 
ferences,les  vncsfont  doulccs.les  autres  ameres 
d  autres  îdiferetc^^  autres  ayats  le  gouft  lalc: 
T^ijfaemcs    ^^,3      ^ncor  d'autres  différences,  entant  que 
^n^font  es  ^outlatoucheméi  les  aucunes  lôtfroides,les  au 

<*^>''         res  chaudes. &  pour  lepoids  lcsvncs  rot  pefa- 
tes,lesautreslegeres,ô.quadalacouleurlesv 

nc3  Tôt  clcres,purcs  &  trâlparares,d'autres  tiou 
iM  oblcufcsles  vnes  blâcbaftres  Icsaucu- 
pcs  azurc^A  au . res  tirans  iur  la  couleur  d  vn 
m  V   mtllon,  ics  rayons  delquclles  imprefsions 

1  nous  ne  prétendons  vous  dilcounr  en  ccft  n- 

dro.t:côme4u(sinevoulôs  no  amuler  (utkset 
feds  d'icelles:y  en  ayant  de  faines  ,  de  mortel . 
les  &  éuenitnees  &  autres  q  fe  conuertiiret  en 
pierrc:les  vnes  (ôt  graires  les  autres  ians  e^o^^^^^ 
lesvncsengraillent  &  noumflent,  &  d  ai  très 

qu'on  votd'que  elles  P^-^'^^^^^,'^^^"^"^;^^^^^^ 
cr  y  en  ayants  qui  cauient  krtihte  ti  a  h  terre 


4V 

i 
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&  aux  animaux  viuantsen  icellc,  qui  font  les 
vertiis,&  efficaces  que  Dieu  adepatty  à  la  na- 
ture des  eauxjpour  le  pioufit  ôi  vfage  des  hom- 
mes . 

Eti^uandà  ce  qui  touche  la  pofînô  Si  Ut 
des  lieux  il  caufc  que  lcau,ou  elle  coule^ou  die 
fe  tient  coye:veu  que  celle  quicftcn  pendant, 
ilfaultque  elle  coure  &  s'efcoule  là  où  celle 
qui  en  planurc  eilcs'crpand  comme  vn  efcang 
Se  quelquefois  ponUcc  du  vent  elle  rt^luc 
y  cftant  conduite  par  fofcc.le  ne  veux  difcou- 
rir  fur  la  caufe  originaite  des  fieuues,ny(ur  le 
doubte  q  plufieurs  fagcs  d  entre  ceux,  qui  ( rai- 
tent  les  fccrcrs  de  nacute  ont  mis  en  auâr,à  fça- 
uoir  comme  latcrrepcutfufhreàconrinuerlc 
cours  ordmaite  desnuicres,ctd'oùeft-ce  que 
tant  d'eaux  pcuuent  auoirongine:&  comn^étDo,ï  p.^re 
ce  fa,t  que  quoy  que  tous-les  flcuues  s'en<^oul-  dent  les  f 
phcr  Centrer  en  la   mer  ,  fiell-ce  p..urtant  ^ 
qu  elle  n'en  cft  pomt  plus  grande  ,  ny  ne  s'en 
engrorsit  ,ou  cnMc  point  dauanrage  rpms 
qu'il  cft  ainfi,qu'on  tient  les  eaux  tant  des  Hcu- 
ucs,  quc  des  ruiffeaux  ,  cVfontames  ayantz 
ongmc  de  la  mer  s'efpandant  par  U  rerre  par  Y' 
desporées  &  conduits  d'icelle  ainfi  quc  du 
cœur  de  l'homme  le  lang  procède,^'  s'c  lnand 
par  les  veines  ,  &  que  retournant*  ces  four- 
ces  en  la  mer  ce  n  eil  qnVne  reciproc.tion 
pcrpctuellcqui  caufc  que  la  terre  n'a  poîc  dé- 
faut d  humeur,&  norriturceftâthumcdéc  pac 
1  Ocea.ainfi  que  tiennent  les  anciés  fagesq  tou- 
tcschofcs  font  nées  par  l'humeur  que 

Ffu 
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U mer  ne  fe  deboile  pmnx  de  ««''"'î": 

le laiflctiy(ais-ie)  coates  ces  «^""C'^"»"?,"' 

Mir<uU^s  pour  venir  non  aux  muicles  «>« 

...«rf,//;- les merueilleufes quUdmcnnent en Kelles^^^^^^^^ 

„7„  i       ce  fcroit  encrepvendre  chofc.ou  "«  P'"^  "P"^ 
rfi^^hc-A  pb>lofoplKS  onr  perdu  leur  lann .  f 

^  n'ï  cniédte  que  le  hauh  Alcmat.tcfmoing  le  le- 
cretMu  fiui  cftrâge  qu.  eftaudclUoii  de  «egro- 
r  onr.quc  iamais  Ar.ftotc  ne  Cceu.  comprendie, 
k  aùues  miracles  des  eaux  auls.  ob(curs.& 
a.tfialcs  Icfquels  fe  trouueot.  &  defcouurcn 
en  pluHeurs  îxcux  de  h  .cne.Ie  veux(d.»-.e)  la.f 
fer  .OUI  ceey  pour  venir  a  ce  point  que  comme 
en  la  c6r,dera*;.5  des  corps  çeleftes  .  y  adu.em 
des  cUoles  qui  prefagét  quelques  malheurî  ad- 
uenir  quoy  que  cela  fe  f..c=  naturellement, 
.mf.  q  l'expérience  la  fait  voir  és  ccl.pfes  du  fo- 
ldl.&  delà  LuDe.5c  es  Comètes  q  Lucan  ap- 
Lie  cr.n  ou  cheueu  d'vn  aftre  effroyable  .uf  . 
Lcs  1«  eaux  ne  lonr  fans  auoir  en  elles  de  g"nde  'i- 

fimP-ns  fi  gn.hance:  veu  que  fous  le  nom  d  .celles  font  en- 
LL  '  Ldua  les  multitudes  des  na..os  en  la  &ae  ef 

^  ^  cr-ure  Tellement  q  les  inondat.ons  n  «>nd.  et 
eoere.i'é.éds  celles  ou  qu.  ont  elle  fondâmes, 
&  fansgucre  grande  railonapparante  qm  peut 
caufer  vn  g,âd  desbord.ou  qu.  ot  efte  vchenic- 
tes,rauiiràres,&  gaftans.out,l5.  apportcrqlquc 

m\  .naihcur,  &  Lis  pf»S"  'î»^'l  P," 

excplcs  .1  no'  (era  aifé  de  P'0'i""'''''1"f  "° 
dedu.rôs  quelques  vns,.uat  q  touche  a  celte 

..iMl  h  fto"  rc  dt?Rbofne  qui  no'  eft  propolee  corne 

la  plus  récente  &  auenué  de  noftre  temps  &  de 
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laquelle  Umcmoirc  en  cft  encore  toute  frcfchc  oelugr  de 
lenem'arrcfteray  àcedcluge  viimerlcl  duquel  Noc, 
fut  fauué  le  feul  Noé  auec  fcs  cnfans  pour  c- 
ftrc  le  rcftaurateur  de  tout  l'huroam  lig»agc, 
entant  que  ce  desbord  d  eaux  apporta  quand 
&  foy&la  fignifiancs  &  rcfl:ea,abi(mant,& 
noyant  tout  ce  qui  (c  rencontra  d  animaux  ô^:^ 
raifonnables  5c  de  Brutaux  fur  la  terre  faut 
ceux  qui  eftoicnt  enclos  d-dans  l'archclc  lail- 
fc  encor  ce  déluge  particulier  de  TherTalic  qui 
aduintfeul  au  Dencalion  duquel  les  poètes  ra 
comptent  plufieurs  fables  &luy  donnent  le  re 
nouucllemcnt  du  genre  humain  que  les  fainâs 
cfcrits  attribuent  vetitablcmcnt  à  Noé,  &  a  la 
famille.ôc  aduint  ce  déluge  TliefTalien  au  mef-  Thepi'.en 
me  tcps  que  Pharaô  Egiptic  aflligoit  le  peuple  qujl  tan^s 
d'iGacl,  &  bien  peu  d'ann  ces  auant  que  Moyfc  ^wnu 
fut  IccondudeutdesHebrieuxpourlcs  deli- 
urer  de  la  captiuité  fin  laquelle  les  Egiptiens  les 
auoient  par  vn  long  tcps  detenus.le  U\^c{  dis- 
ie)cc  déluge,  pour  cftretrop  ancien,  &  lequel 
(fans  faillir)  a  efté  &:  aduint  non  feulement  par 
pluyes  qui  auoyet  durcrauigeulcs  longuemcr, 
aihs  encore  d  autat  que  par  vn  tremblement  de 
terre  les  fecrcti  des  monraignes  ouurant  leurs 
cacholz.vomirent  fi  grandc,&  effroyable abô- 
dancc  d'eaux  que  tout  les  pays  ThalTalicfa 
terres  voifines  en  fentirent  la  rigueur ,  tout  y 
cftât  noyé,&  abifme,qui  eft  caiifeque  les  poè- 
tes dient  que   Deucalion  &  Pittha  la  fem- 
me   reftaurercnt   la  race  des  hommes  ainii 
uue  pouucz  lyre  en  la  Metamorphole  d'Ouide 
^    ^  ^  Ff  lii 


r 
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Rien  ne  nous  Icruiroit  d'alléguer  le  déluge 
qui  aduini  foui  vn  Protée  grand  Pontife  entre 
les  Egyptiens  qui  eftoit  fous  le  Roy  Egithien 
Thuoris  quelques.jiSoi. ans auât  rincarnatiô 
de  nollre  fcigncur  Iefu-chri/1: ,  &:  autres  plufi- 
eurs  desbords  &  de  la  mer  &  des  flcuues,  Icf- 
quels  bien  qu'ayent  efté  grands  ,  fi  ell-ce 
qu'on  n'a  point  remarque  la  (uittc  des  cucne- 
mcntZjOa  fi  on  la  faiét,  aumoins  nous  n'en  a- 
uonsThilloircMais  en  Thiftoire  Romaine  les 
hommes  ayants  cftc  rccerchcurs(quelques  fois 
trop  curieux  Jdc  ce  qui  fc  pan'oiton  vcit  qu'en 
Tan  200.  auant  que  le  Sauucur  des  hommes 
vint  au  monde  ,  il  adumt  vnc  grande  inonda- 
tion du  Thybre  à  Rome ,  laquelle  fut  fuyuie 
de  naufrage  du  Con{ul  Appic  auecfon  armée 
d<  de  la  mort  de  ce  Fabie  fuinommclc  grand 
qui  fut  defô  temps  réputé  vn  autte  conlerua- 
«eurdc    Roi"e   ,  &  de   tous  fev  citoy- 


ens. 


Or  combien  ces  anciens  donnoient  de  foy 
à  ces  prtfages  en  eft  tefmomgalfcz  euidcnt  que 
l'an  auant  la  venue  du  lils  de  Dieu  au  monde, 
comme  le  Tybre  fe  fut  desborde  par  la  cite  , 
6c  autres  prodiges  fufTent  aduenus»  on  feit  des 
facrificcs  publiez  par  Ttfpace  de  neuf  iours  ÔC 
h  ville  fuft  purgée  pat  procefsi©ns  &  priè- 
res ;  qui  cft  vn  exemple  qui  dcuroit  apren- 
dre  aux  Chreftiensdc  n'oublier  pomd  de  fc  re- 
tourner ai  Dieu. 

Durant  cesaduertilïèméts ,  puis  que  (  comme 
dit  cil  )  ce  font  fignes  ou  de  Ion  ire,  ou  des 
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admonitions  qu'il  nous  donne  nousapellant  à 
pénitence.    Mais  venons  aux  temps  des  Roys 
&  Empereurs  Chreftiens  ,  &  voyons  fi  en  l'an 
degrace.i^^i.  renunt  l'Empire  d'Orient  Léon 
premier  du  nom ,  &  fucceffeur  de  Marlian  , 
ce  déluge  qui  aduint  en  la  petite  Afic,  &c  enh 
Prouincc  de  Bithanie,  fut  lans  figniHancc,l'ct- 
fort,&violccc  duquel  eftoit  fi  grande  que  elle 
csbranfia  les  monts,  &  les  précipita  iufques 
aux  valc'esA  abifmavneî finiié  de  gros  bourgs 
&  vilagc5:voyôs(dis-ic)fi  ces  grades  pluycs,d?c 
effroyables  defbords  d'eaux  ne  fignifierct  celle  . 
horrible  perfecution  que  le  Roy  Vvandale  ^««"^ 
Hunrichfiifcita  &  cfmeut  contre  IcsChrcfti-  rjy  Fl^v 
cns&CatholiquesdupaysAfricam,  pour  IV  dAl^um 
ftabliflTcmêtdcropiniôdesrcaateurs  de  i'Ar-  ^'^^'^^^J, 
rianifme.C^onfuyue  le  cours  des  hiftoircs  !k  Eue  fit  de 
on  verra  comme  en  l'an  de  grâce  589.  Maurice 
tenant  l'Empire  d'Orient,  &  Lothaitc  fils  de 
Cliilpctic  régnât  en  Francc,lors  cj  les  Lobards 
alTie^^aétla  cité  de  Romc,il  aduint  de  fi  gran- 
des inondations  d'eaux  &  desbords  fi  cfiioya-  Veln?c  en 
blesdtriuicres  par  toute  Italie,&  notamment  ''j'''*' 
à  Ronc  queplufieurs  milliers  d'hommes,  &  S^oety^o 
nôbrc  iifiny  d'animaux  pafla fous  le  rauagc  de 
ces  cau:;&  foudain  après  cecy  aduint  vne  pe- 
fte,la  pUs furieufe  qu'ô  eut  fenty  encor  en  I u- 
lie,&  delà  violence  de  laquelle  mourut  le  bon 
p  ipç    Fîlagie,  auquel  fucccda  le  glorieux  do- 
dcur  faina  Grégoire.   Et  pour  voir  que  c'ell 
lors  que  l' couroux  de  Dieu  fi;  manilelU  lur  les 
hommes  ]ue  ces  violentes  inondations  nous 

Ff  iiii' 
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donnent  dîlTus  l'anncc  aprcs  le  desbord  fus-dic 
à fçauoir Tan 590.cn  admnc  vn  plu$furicux& 
tcLquc  pluficiirs  penfoyent  que  Dieu  voulut 
encor  vn  coup  ruiner  le  monde  par  ea^i/i  gran 
des  fi  horribles  &  de  longue  durée  furent  les 
pluics,&  les  desbord$,&  fi  calaraiceufc  la  pcftc 
,       f  quilescnruyuit.Lyronscc  qui  aduint  au  pays 
^  &  région  des    V  ini  ieas  ,  &  en  la  fcigncu- 
remle  cr  ^.^     Gcncs  &  Prouîce  de  Li^uricla.690.  & 
Gènes l4'i  j^Q^^jefon^  q^.      g^ux  ainfi  (ortans  de  leurs 
limites  ne  font  qge  les  annonccu(cs  de  l'ire  de 
Dieu,&  comme  les  miniftres  de  fa  iuftc  ven- 
geance fur  les  péchez  des  homme»  coiani  que 
les  hiftoircs  portent  qilt-depuis  Noc  on  ne  pcn- 
fc  point  que  fur  terre  y  ayt  eu  vn  fi  eftrange  dc- 
llHi  luge,entant  que  les  bourgs  6c  villages  cftoicc 

couertisenlacs,  &  eftangs,  &  les  champs  e- 
ftoyent  couuertz  des  ondes  dcil'eau  qui  flo- 
toit  par  delfus ,  engloutilTant  es  édifices  fu- 
mergeant  homme»  &  bcftes  &  degaftant  les 
fruits  ,  &  emmenant  les  richelfes  des  mai- 
fons  de  ceux  q  li  perinToienc,  afîin  q  ue  ks  fur- 
uenans  ne  peulfent  Pen  refiouyr;  &  cnixqui 
cfchapercntde  ceftecalamité,    furent  t)udain 
afTaillis  de  perte.  / 
le  n'ygnore  point  que  ceux.qui  aittibutt  pl*  à 
la  nature  qu'ils  ne  doibuent,nc  ditfit  qu'il 
n'y  a  en  tout  cecy  rie  de  prodigieux,  &quc  les 
pluyes,tempcftcs,&  d^sbors  de  fleuue  fôt  des 
ordinaires  en  la  nature,commc  crcoc  ils  ne 
maintiendrôt  que  la  pcfte  s'engendn  aifemct 
de  U  putrefaàion  caufce  tarit  pour  le  trop 
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d'humeur  corrompant  l'air ,  que  par  les  corps 
morts  &  TufFoquez  par  ces  déluges:  A  quoy  ic 
ne  veuxau(B  refîfter,&:  fçay  que  la  nature  eft  ^rtepour 
en  cela  ayant  Tes  ctFe<9tz: mais  il  vous  fouuien-  l^^orrup' 
dra  que  i'ay  dit  cy  deflus,que  bic que  tout  foit     ae  I4ir 
confideré  en  la  nature ,  fi  eft-cc  que  Dieu  fait  ^f^" 
par  les  corps  inférieurs  des  chofes  qui  excedct 
le  cours  ordinaire  de  la  nature  cômc  en  ce  de- 
luge  ou  l'hiiloire  porte  les  rauages  auoir  elle 
tels  qu'on  eftimoit  que  la  fin  du  mode  fut  pro- 
chaine,cequi  monftre  afiez  qu'il  yauoit  aucc 
le  cours  naturel  quelque  cas  d'extraordinai- 
re ,  àc  que  la  main  de  Dieu  y  ouuroit  >  fe  fer- 
uant  de  Tes  créatures.  En  l'an.  79.'.  le  Tybrc  fc 
defborda  de  telle  forte  que  pallant  a  Rome  par  Deluxe  4 
la  porte  Flaminic  (ores  didc  Popoli)  elle  raua-  i^mme 
geatout,  &  noya  plufieurs  hommes  &  gafta  l'an.j^u 
de  grandes  richcflcs  :  &  cefutlors  que  la  fa- 
mine aFHigea  l'IiaUe  &  que  les  Grecs  furent  di< 
uifez  pardifienfions  ciuiles,&  que  lamere  es- 
tant trop  cruelle  enuers  Ton  [filz  ,  luy  fcit  cre- 
uer  les  yeux  pour  feule  iouyr  de  l'empire.! 
Ce  fut  aulfien  celle  faifon  que  les  Huns  re- 
commencèrent leurs  courfes  ,  qu'ils»  culTcnt 
continuées  ,  fi  Charles  le  grand  ne  Te  fut  op- 
polc ,  &  n'eut  repoullc  leurs  furies.  Mais  quel- 
le raerueiUe  cft  celle  qui  aduinten  l'an.  991.    .  • 
que  le  Rhin  en  lieu  de  defborder  auec  la  vio-  ^'1"^^^''^ 
lence  de  fesvndcs,  vomie  des  flammes  de  feu  r 
fi  deuorantes  qu'il  gafta  &  brufla  les  villages,  ^'^^ 
&  bourgades  voifines  de  Tes  riuages?  Dira 
Ion  que  naturellement  cela  puilfc  aducnir,  & 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuestLLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/l 


Ptflord 
dtrâHX  en 
^n^leter 
relUn 


I(hm  'def- 
hordé 
1411. 


HISTOIRES 

que  ce  foit  l'eau  qui  de  foy  puille  produire  tels 
brunementsîQ^iandà  moyie  n'en  peux  dire 
autre  cas,  finon  que  cclafignifioit  les  guerres 
qui  depuis  f'enfuiuirent  &  les  confpuations 
qui  affligèrent  quelques  ans  après  toutes  les 
Prouinces  de  la  Germanie. 

Dira  Ion  que  le  déluge  qui  adumt  en  An- 
gleterre l'an  1091.  fut  fans  prelager  quelque 
malheur,  lors  que  lespluyesy  ayantzefte  ex- 
orbitautcs  que  les  riuicres  fe  deboidans  caulc- 
rent  la  ruine  des  hommes  ,  des  animaux 
des  édifices?  Non  pour  vray  car  foudain  après 
f'emcurentles  feigneuisdu  pays  contre  leui 
roy  Guillaume  le  Roux,  &en  Normandie  le 
peuple  fe  mutina  ttopprcfll-  de  lublides,doù 
renfmuirent  de  grandes  caUmitez  comme  la 
celVation  du  labourage       d'icelle  la  fammc 
&  après  ce  vne  horrible  peftilencc. 

Ou  on  hfeleshiftoircs&lon  verra  qu  en 
ranmïrquatte  cens  vint  &vn,leRh.n  fe  del- 
bordant  emporta  quelque  ponrz  ,  3:  teit  v  n 
grand  deg.ft  de  biens,;  ^  noya  grand  nomb  e 
de  perlo?nes:.V  ce  fui  lors  que  les  Huflites  fai; 
Uns  vaguer  par  tout  leur  furie,  furent  alfailli 
parguerreJ'EmpcreurStgilmondlecourudes 

Suiflesles  airaïUani  d'où  fenluiu.rent  de  ter- 
ribles &  crue!s  malîacres.  Et  l'année  n.e(me 
hmerfortr.de  fes  limites  auec  telle  &I1  tu- 
rieufe  vtolc.ce  au  -noys  de  Noucmore  qu  enlc 
pays  de  Holaade  de  Phrile  il  y  eut  plus  de 
7O0.paruiires  englouties  .uec  leurs  tempk-s, 
monaftcrcs  ,  hommes  5:  femmes  ,  ^  uou- 
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peaax^non  fans  grande  &  certaine  apparence 
de  1  air  de  Dieu  ,  &  prcfage  de  quelques  ma- 
lheurs qui  depuis  fontaduenus:  comme  aul- 
fî  ies  années  fuyuanres  furent  toutes  fegna- 
lées  pour  quelque  grand  prefage  ,  qui  ferucnt 
daduertinTemcncs  aux  homraes  iages  de  fe  re- 
tirer du  péché  &  de  voir  que  Dieu  n'enuoyc 
ces  chofes  fans  occafîon,&:  qu'il  ne  veut  nous 
punir  fans  premier  nous^fcmon  Jre  de  faire  pe- 
nitence-Voyez  comme  en  Tan  mil  quatre  cens 
qi^arantefîxau  moy  s  d'Auril  la  mer  abifma  plu- 
fieurs  terres  &  fumcrgca  plus  de.iooooo ,  per- 
lones,&:  tout  auflî  toft  aduint  celle  guerre  mé- 
morable ,  jqui  par  fî  long  temps  a  duré  entre  les 
Suiises  &:  maifon  d'x^utriche,  &  laquelle  a  en- 
uoyé  infinis  miliers  d'hômespar  TefFort  du  glai- 
ue  en  l'autre  monde.  En  Tanmil  cinq  cens  tren- 
te>on  fçait  quels  maux  feitla  mer  es  pays  de  Fia 
dre  &c  de  Holande  ,  &  quelle  &  combien  gra- 
de multitude  d'hommes  elle  noya  &  a  Rome 
la  mefmc  année  le  Tybre  vfa  de  les  defbords  a- 
couftumcz:&:  cefut  lors  que  la  cité  de  Floren- 
ce fut  réduite  fous  la  feruitudc  d'vn  feul  Prince 
pourviurc  plus  en  paix,  corne  ainfi  foie  qu'au- 
parauant  la  liberté  ne  luy  auoit  caufé  que 
des  occafions  de  guerres  ,  ôc  mutineries  & 
celle  année  mefme  le  Turc  pafsa*  auec  forces 
en  Germanie  &  bien  qu'il  en  fut  rcpoufsc 
vaillamment.  Ci  cft-cc  que  il  ne  fe  retira  fans 
ruines  de  plufieurs  terres  &  fans  emme- 
ner plufieurs  mihers  d'hommes  en  vnc  mifc- 
rable  captiuité ,  &  déplorable  fcruitude.  le 


L4  144^. 
la  mer  dep 
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vous  pourroy  alléguer  plufieurs  autres  tels  ex- 
emples fuiuis  de  l'cfFedde  leuc  fignifiancc  fil 
Gtteneen-  ne  me  fembloit  quedeiaalTez  vo  enaucz  icx- 
treUsPd'  perienccparcequcdiceft  cy  delTus ,  fie  par  ce 
9<>ys>cr  U  qui  aduint  ran.1554.en  Danncmarch  entre  les 
au  de  Lit-  DaDoys,&:  ceux  de  LubecUquelle  guerre  hic 
ycc,         prcfaséepar  vndcCbordderiuicrcsaduenu  cel 
le  melmc  année.  Laquelle  fut  aulTi  remarquée 
pour  les  horribles  dmifions  &  fçh  fmcs  adue- 
nus  cnlachreftienté,  Ôc  fortis  dclefcholcdc 
Luther,&  de fcs compliccstcar  ce  fiit  lors  que 
la  fede  abominable  des  Anabaptiftes  cfpandit 
Ion  venin  pat  la  Germanie, Uquellc  bitn  que 
les  Luthériens  pcrfecutaflem   ^eft-ce  qu  elle 
cftoit  fortic  de  la  dodrinc  de  Luther,  &  qu  e  - 
Ictendoit  k  mefme  fin  que  luy  ^/S^^^l^l^ 
ruine  de  PEglifc  vraiement  catholique,&  trou - 
ble  de  toute  la  chreaienté.Celle  année  fut  aul^ 
fî  mémorable  pour  la  reuolte  du  roy  Henry 
d'Angleterre  huitiermc  du  nom .  fe  feparant  de 
Wnion  des  fidelles  5c  niant  l'obciO^nce  deue, 
&  iutcc  au  faint  fiege  apoftohqae  ^'«a  1  etl 
faiuic  lapoftafie  générale  de  toute  liUc  taxe 

^"M^is^aflla  q«  il  ne  lemblc  que  ie  vueille  feu- 
lement m'aaeaet  fur  ce  qui  ell  aduenu  es  pays 
eftianges  lailtaut  les  prcfages  de  F  rance.  corne 
l  noa?eftions  plus  gents  de  bien  que  les  autres 
&  fi  Dieu  ne  nous  auoit,&  menacez,^  aduer- 
tis  nar  ces  fK^nes  pris  en  la  mefme  nature:  on 
fç^r^u'en l^n. 1 5^ delbords  de  S cine  ont 
7w  «,^.Mc  nnr  caufé  plufieurs  dom- 


JeSeine 


deSane     içait  qu  enian.i    v'^^   „  J^m. 

/•«..5.6s.  eftésc»nds,&q  V.ls  ontcufe  plufieurs  dom- 
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maecs     bien  que  cchfut  naturcU  caofc  des 
arandes  ,  &  prefclue  plus  qjiordinaires  que 
rhiuer  auoit  donoé  celle  annce,fi  cft-cc  quelcs 
cucrres  depuis  aducnues  le  fiegc  mis  dcuat  cel- 
le citc,Us  ctfi:oys.&  autres  malheurs  nous  ont 
fait  cognoiftteairés  euidcmract  que  Dieu  nous 
aauerfl'ant,vouloit  auOi  nous  attirer  à  coriucr- 
f,on,afhn  qu'il  cclTaft  de  nous  punir.  le  laiflc 
pluf.eurs  autres  pareilles  occurences,  corne  du 
rauagc  d'eaux  aducnu  a  Prouins  vne  des  villes 
plus  belles,^  première*  du  pays  de  Bric,  & 
d'autres  lieux  pour  venir  a  ce  déluge  picpolc 
des  l'entrée  de  cefte  hiftoire ,     nour  l'cfgatd 
duquel  nous  auons  fait  tout  ce  difcours,&lc  jp^lttge  dâ 
récit  duquel  cft  en  telle  fone.En  l'a.i570.Et  le.  uenuaLyc 
xÀomdc  Decébrefur  les  onze  heures  de  nuit  ^j^^. 
aduint  a  Lyô  vn  déluge  des  pi'  effroyable  qu  o 
veit  onc,&  pour  eftte  foudain,&  nô  attedu  ny 
cogneu  par  figne  pcedét,&  pour  eftre  aduenu 
lors  q  chafcû  eftoit  le  plus  alfompi  de  fomeil. 
Or  ell  Lyô  arroufée  de  deux  belles  riuieres  le 
Rhofne  c  eft  afçauoir,&  la  Saône  l  vn  aHez  pai 
hble,&  l'autre  violente, &  furicufe  l  il  y  en  a 
d'autre  en  toute  l'Europe:  car  kSaonccoulc 
doucemcr,&  le  Rhofne  cft  tout  rau3gcat,cnHe. 
&  tourbilôneux,&  n'eftoit  qmellc  auec  (o  vol 
lîn  il  apaile  Ces  fureurs,il  ne  feroit  fi  aife  qu  il  clt 
an.u.ger,quoyquencoriIy  ayc  touiours  du  ^ 
pcril.LeRholnedÔc  ayâtfafourcc  aur  Alpes,  ^  ^ 
&  paflant  par  le  lac  de  Lofannc  f'efcoule  parla  J 
SauoyevicntaLyon,&de  la  arrofant  le  Dau-  M  ^^^^^^ 
phinc,&  Languedoc  qu'il  feparc  l'vn  de  l'autre 
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vifiteaiiflîla  Proucncc  &  delà  fc  Vâie<fler  en- 
tre les  bras  de  Neptune  en  la  mer  mctcrra- 
néc.  Ce fleuue  enflé  par  les  neges  fondues  es 
mont2,&:  par  les  venez  aufqucis  d  eft  fubict ,  Il 
aucrc  fleuue  de  oaule  vcint  à  Ce  defborder  Ci  La 
daineraent  &  aucc  telle  impctuorité  que  non 
feulement  celle  partie  de  la  cite  de  Lyon  qui  a- 
uoifinc  ce  fleuue,ains  encor  la  plus  part  du  plat 
paisprochain  en  furent  telleraét  aflkillis,que  cie 
mémoire  d'hommc,ny  par  aucun  cfciir,  on  ne 
lit  point  que  pared  del  bord  fut  aduenu  à  cefte 
riuiere:&  faflcurclonq  Ci  la  S  aone  eut  auflî  bié 
elpâdu  furicufcment  fcs  ondes,que  fon  voifia 
le  Rhofne  c'eut  elle  fait  de  la  plus  grande  par- 
tie de  celle  belle,  ,5c  magnifique  cite  de  Lyon, 
l'ornement  de  la  Frawce,  &  la  gloire  ancienne 
des  Roraain».Ccux  du  pays  fçauent  bien  que 
CT-^HAHd.  lesnegeslefondanrzjesflcuucs  fourrans  des 
montaignes  font  fui^^tz  auflî  a  tels  defbords,& 
crmoiions;niaistou[z  confeflent  que  iamais  le 
Rho(he  ne  vint  ny  tant  inopinément ,  ny  auec 
telle  furcur,ô:  viftcfiV,qui  Fcit  penfcraux  plus 
conlcicniieux  que  bié  que  nature  y  bcfongnaft: 
Cl  eft- ce  que  la  main  furnoiurclle  du  roy  ik  fa« 
deurdclanaturey  monftroit  fa  puilfancc  ôc 
faifoit  fcntir  fa  grâdeur,&  fa  nuiefté.  Aufll  vcic 
on  bien  que  la  chofe  n'cftoit  pas  ordinaire  lors 
qùele  pîar  pays  etlant  ainfi  (ur pris  des  eaux  q 
les  habitas  n'curét  prefque  le  loifir  de  fe  (auuer 
acaufeq  depuis  le  famc.lyijfqucs  au  Kidy  ihi- 
uâc  ce  fleuue  ne  ccfla  de  crojftre.  Ceft  ce  qui  e- 
ftôna  le  peuple,  lequel  on  voioirparla  ville  de 


pfiet  a  Je 
defherder 
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tomz  codez  tCp^ns  cnâs  mucricordc  &f  ne 
chant  où  fc  retirer  tant  il  (c  fcntoit  furpris ,  &  fî 
peu  il  c/peroit  de  falut  en  ceftc  mifere.  Or fàulc 
il  Tçauoir  que  la  cite  de  Lyon  eft  partie  niôta- 
gneufe  ôc  partie  aflïfc  en  vn  vallon,ou  pâte  du 
mot  du  cofté  môtaeux,elle  regarde  le  pays  de 
Foreft,ayantla  Saoncquirarourc:&  du  coftc 
duplatpayseftIeRhofnc  ^IcTcparcdu  Dau- 
finé&  ayant  vn  pont  fort  ample  qui  feftand 
lufqu'i  laCuilloiiere.l'ay  ditcecy  pour  vous 
faire  voir  que  ce  fut  la  bafle  ville  du  cofté  du 
plat  pays.quife  relTcntoit  de  cefte  calamiic,eD- 
tant  que  l'eau  loccupat  petit  a  pctit,mais  auec 
telle  fureur  que  bien  heureux  ceux  qui  pou- 
uoycnt  garentir  leur  vie  ,  &  fefauucr  de  rue 
en  rue,  pour  f'en  aller  vers  la  montaigoe  :  car 
de  Ce  tenir  en  leurs  maifons  ç  eut  cflc  fe  pré- 
cipiter au  pcnl  certain  de  la  mort. 
Ôu'iroy-ie  faire  icyvn  difcoursîC'cftoii  pitic 
de  voiries  maifons  champeftres  abatues  ,  les 
pourcs  payfans  &  villageois  f'en  fuyrdcfnuez 
detoutz  leurs  biens  &  *lubÛance  &  voyans 
leurs  maifons  couuertes  dcaujeurs  champs  en 
femcncez  noyez  ,  leur  efperance  de  raccoltc 
future  perdue,Icur  bcftail  efgarc,languiirant,& 
|a  plus  part  englouty  ,êc  fufToquépar  h  vio- 
cncc  de  ce  déluge  lequel  a  ruine  plufieurs  vil- 
lages tourz  étiersabatu.&'defracinezplufieurs 
grands arbrcs,emporté  grand  nôbrc  de  pontz, 
du  bcftail  noyé  lans  nombre,&  plufi  curs  hom- 
mes noyez  dedans  les  ondes. 
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Dc<îans  la  rillc  ccflrc  furicufc 


OcfpxndSt 


iricuicriuicre 
«Hffipoit  &  roiiToic  tout  ce  qui  luy  cftoi't  offert 
&  vomiilântfcsgros  booillôs,  &  flotz  furieux 
clic  crbranfl"oat  de  gros  cdiiîccs ,  ou  pluficurs 
pcrfonncs  finirent  leur  vic.Etquoy  que  le  pôt 
quiefta  Lyon  bafty  fur  ccfte  lùpcrbe  rruicrc, 
Toit  fort  &  bien  fondc,&  bafty  de  bonnes  ma- 
ticres,(i  cftce  que  l'eau  rcrbrâUa  auec  teilc  vio- 
Icce  que  quelques  arches  d'jccluy  l'cnalicrcnt 
aual  l'eau  laquelle  monftra  combien  eft  puif- 
fàntceluy,parle  commandement  duquel  eilie 
Teftoit  derbordce.caric  ncpeux  dire  autre  cho 
fc  fors  que  s'eftoit  vn  iugemét  dcnicu  pourley 
péchez  commis  en  ceftc  cite  trop  adonnée  aur 
môdanitez,&  ou  Dieu  n  cft  ferui  ainfi  qu'il  ap- 
particnr:&  pour  plus  grande  preuur  on  fçair 
que  ce  Bourg  de  la  Guillotiere  beau,&^  riche  à' 
mcrueillca fcnty  vnc cftrangc  fecoulTe comme 
fi  Tcau  y  eut  voulu  purger  les  immôdices  la  ef- 
parfes  lors  qu'il  y  cftoit  permis  aux  Caluiniftes' 
d'y  prefcherleurfaulcc  dodrine.  Voila  quand) 
aux  chofcs  préfères  triais  dequoy  a  eftc  prefagc 
ce  dcfborr,lc$  plus  fages  le  peuuent  iugcr,Yoiâr 
lesfcditiés,mutincries,carnages,reuoltes,mcur 
tres,larcins&dcCbord  de  toutes  chofcs  qui  fe 
commettét  a  prefent  Iel6g  de  ce  fleuue ,  &  es 
terres  qu i l'aueifinétrou  Je  grâd  Dieu  eft  ofFécé, 
fô  Eghfe  foulée  au  pied,lc  Roy  dcfobey,lc  peu- 
ple muftiné,&  deftruitjôi  roure  difcipline  tneâ 
iic,&  en  fôme  tout  y  eftat  defbordé'autant  ou 
pliis,&  aueccfgallc  cofufioquele  Rhoitie  l'cf- 
toit  durât  ce  déluge.  Fmde  U  4  ^.h'tfeire. 
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rcftcrav  auOî  à  cfpluchcr  ncqc'cft  q  môftrc, 
ny  comme  ces  chofcs  s*cngcdrcf,ne  s'ils  fonr  a 
aire  contre  la  natare.mc  fuffifant  de  toucher 
ce  mot  (côme  en  palTant;  q  le  mot  de  môftrc 
n»cft  mis  enauant  pour  autre  crgard,4poutce 
qu'il  demôftrc  &  fignifieqlque  chofc,  &  que 
CCS  pariz  &  engcâccs  n  aduicnet  onc  fis  pfaget 
ôlquc  cas  de  lioiftrc  au  pays,  &  terre  ou  ils  lot 
i)aait$,&cecypourautatq  ce  fieclc  »pluS/p- 
Uuits  de  ces  fupcrfluitez  de  nature,  ou  dcftault 
d'ictlle  qu'  autre  q  nous  trouuôs  guère  par  les 
hiftoircs.Quimcfont  dire  q  ces môftrofitcz 
blé  âloicnt  en  U  nature  des  chofcs  &  jpduitcs 
naturcllemct  fi  eft-  ce  q  fottâs  oultrc  ce  qui  cft 
a  ordin4ire,ront  en  U  forme  &  figure,  foit  en  la 
qoâtué  il  Temble  que  la  nature  y  loit  altcrcc,  & 
patamfi  on  les  medt  entre  les  prodiges  .  &  dit 
on  qu'a  grand  peine  aduienncnr  elles  fans 
ficnifiance.Et  fi  cela  eft  vray  ou  non  le  ne  m'en 
raporte  qu'aux  effcaz  tant  de  noftre  temps  , 
que  de  celuy  de  nos  peresjefquels  n'ont  vcu 
onc  de  ces  partz,&  nailfanccs  ayant  de  la  mon 
ftruofirc.que  par  la  ils  ne  declaraflcnt  quelque 
/icne  de  tt iftcirc,commc  cognoifTans  par  la  que 
Dieu  eftoitcouroucc,&  qu'il  les  mcnaçoit  de 
punition  ,  &  vengeance  s'ils  ne  venoycnc 
i  s  amender.     Et  de  cecy  en  eft  mis  vn  bel 
exemple  par  Cehc  Rhodigin  cnfcs  antiques 
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leçons,  fc  chapitre  duquel  à  caaf.  A  r 
ciudicion  &  rareté  icTc  ^'^"^^^ 

l' n  afquj/  au  villaa.  J      /  ^  Papoue 

&  prompt       tr  '"        '''^  .î'  '""^ 

laquelle  auoi,  de-»  don^H 
«»fquic  avant  J  "  ,  f T°'''«'  f"'  <I«  ' Vnfâr 

qoatrJ  „,ois  ^u^."^^  «l"  ^'l  eut  eu 

«orrefpôdantV  i  fa  g  Leur  0/,^''%''""  ^ 
en  tout  ce  qui  y  cLTrTJ   .  '"°F''* 
faces  f^refébŒ^rr  rr-'^^*"^ 
fceuné  'rouue  de  d  & 
de»  deux  teftr7.ft  ''f'"'' 
plus  longrqt  IWd  •  * 

G' 
s  '1 
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oui  ne  fc  voy oit  toute  ctierc:&  le  rcÔc  du  corps 
bien  faid  forme ,  fans  qu'il  y  eut  ny  vicc,ta- 
che.ou  <leffault,qui  fut  a  y  reprendre. 

Et  n'afquit  ce  monftreroniielmcde  Marsen 
Tan  denoftrc  ralut.i5i4  l<^n^cniain  il  fut  porte 
i  Rhodiee .  &  pourccquelachofe  cttoit  mer- 
ucillcufe!^  digne  d'cftre  vc«c,on  trouua  bon 
de  l'cuoiet  au  gouuerneur  de  la^chaie  cite  qui 
V  eftoir,  pour  Se  au  nô  du  roy  d>Erpaigne.Et  at- 
fin  que  cela  rt  fcit  fans  la  corruption  &  putrc- 
fadion  de  ce  cdi  ps(car  ce  monftrc  mourut  en 
haiOTât  ;il  tàMc  defeniraillcr  &  c  eft  icy  qu  a^ 
'paroit  Vbfc  î^utrc  mcrueiUe  :  car  on  n  y  trouiJa 
qu  vn  ca^tit,^infi  qu'ont  les  autres  hôrocs,  la  ou 
le  rcfte  des  patries  eftoient  doubles  comme 
les  paulmôns ,  h  rate  &  le  foyc.MerucilIc(dit' 
il)elloitde  q(îijyquecynous  croyons  Ariito- 
le  on  aveu  ce  rcdoublcmeRt  d'entrailles  csa- 
nimaux,&  <fncesmôfl:rofitez,on  peut  amener 
Quelques  raifons  pleines  de  merueiUe  quoy  q 
nanr.lltsjerquelles  fôt  touchées  par  ceux  qtn 
fôt  IçauâsA'  blé  verfez  é  la  cognojflace  des-cau 
Tes  qui  font  td  la  nature.bn  d»autres  moftre^a 
-  peine  en  fÇauroif  on  redrchraifon,  conimc  ce 
qui  cft  rcdté  par  AthcncCque  quelquefois  il  a 
pieu  dcspoilfos  &  q  cela  cft  aduenu  au  Gheno 
nefccefte  pluye  ainfi  qiV^n6s'lcu,y  diirani  l'eij 
'  pacede  ttoys  lours  continuez  fans  cefle.Et  (co 
ine  racôpte  Euftanc)  en  Peonie  &  Dardame  il 
•  pjeut  des  grcnoill^es cnfélie abondâcc  q nolcu- 
Ptujeâegre-  fcmctiis  chcmî$,aîs'lcsîiTair6s  en  cftoiét  toiites 
wmlles.     pleines,râs  q  on  fceut  trouncTT^iiedc  aucû  qui 
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fat  falutaire  cétre  ce  malheur,  (àufque  la  fuite, 
veu  qu'on  ne  pouuoit  vfcr  ny  des  eaux,  ny  des 
vudcs,tout  cftJt  infcdc  de  ccfte  vermine ,  ainfi 
^q  letcfmoigoe  Diodorc  Sicihc  au  liurc  quatri- 
cfmè  de  fa  Bibliotecque.Mais  reucnans  à  pro- 
pos de  l'enfant  Tus- dit  il  faat  fç4Uoir,"fi  $  en  c- 
ftoit  vn,ou  plufieurs  par  vn  acioift  &  coagula- 
tion vnis  cnfembic  qui  produit  vn  animal  ain  fi 
môftrcux  &  cccy  faut  que  foit  iuge  par,&  fuy- 
uâtla  confidcration  de  fon  principe.  Car  fi  le 
cœur  cft  vnc  partie  de  cç  corps  &  de  cell  ani- 
mal,il  s'éfuit  que  ce  qui  n'a  quVn  cœur  ne  peut 
auflj  eftrc  qu'iâ  Ammal,&  ce  qui  en  a  deux,font 
auflî  neccfiairemcnc  jdcux  animaux  formez  par 
ia  mixtion,&  aifcblemcnt  de  ce  qui  ia  cftoit  cô- 
ceu  au  ventre  &  matrice  de  la  mère. 

Nous  lyfons  que  Confiant  tenant  l'Empire    -  /» 
;l    »  r  L  I       I        1       Mo  frrettd 

Il  n  al  quitvn  entant  qui  auoit  deux  bouches,  ^y^^^^^ 

double  tanc  de  deniz  &  barbe,  quatre  yeux  y^J*  j^'^'^ 
&  non  que  deux  oreillcs,&  iccllesencor  tref- ^^^^  '"r; 
courtes  Ôc  trefpetites. Lequel  pan  (ainfi  que  dit  ^^""^ 
Maccellin)  fignifioù  apcrtcmcnt  que  la  repu-  ^  4'^'*^  • 
Dlique  tomberoit  en  vn  eftat  monftreux  &  dif- 
foimcrcar  iaçoir  que  ce  genre  de  mo»alhes  ad- 
uicnnent  &  paroiircntfouuent.fi  cft-ce  qpfquc 
touiours  ils  fignifiçt  diuerscuenemcnts  des  af- 
faires d'entre  les  hommes. le  laillc  tout  de  pro- 
pos délibère  le  reftc  de  ce  que  Cclic  Rho  digin 
met  en  auanc  touchant  la  cai^fc  de  ces  mon- 
ftres  rapottce  par  les  Caldéens  à  ne  fçay  quels 
afttes  qu'ils  mefurent  par  Iciirs  novnbrts,car  cô 
me  CCS  iugcmcs  ne  me  pleurent  onc ,  l'é  detcftc 
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audilapourfuitteà  caufcdc  l'impicrc  de  ceux 
qui  veulent  nous  lier  àlaneceflîtc  des  aftres, 
éc  de  leur  influence,  comme  fi  ces  corps  fans 
raifon  ou  vfage  d'icelles  &  inanimez,  auoiét  en 
eux  quelque  force  diuine,&  Ci  cômc  Dieux,  ils 
gouuernoyct  Se  les  corps,&:  Jes  efpritz  &  adliôs 
des  hommes.Non  que  ie  nie  que  pour  les  hu- 
meurs di  côpoficiô  denoftre  ftnté,  les  aftres  & 
leurs  mHucces  ne  puilTcc  quelque  chofe,à  caufc 
de  celle  correfpôdâcc  &  aminé  qui  eft  entre  les 
parties  du  môde,&  q  tout  ce  qui  cÛ  crcc,cft  fait 
pour  le  feruicc  &  pour  le  bic  de  l'hômc  mais  ic 
ne  peux  receuoir^no'^oyôstclleract  cnchcf- 
ncz  aux  côpiexiôs  tk  quahtez  q  les  Aftronomcs 
ou  Aftronomies  aitHpucr  aux  cftoiles,qu*il  faut 
q  no*  palîîôs  par  là,fâs  qu'il  y  ay  t  moien  de  s'en 
deliurer,bien  que  pour  couurir  leur  im pieté, & 
pour  n'cftre  dcteftcz  cômc  Arheiftes,ils  fôt  pa- 
rade du  nô  de  Dieu(qu'ils  tafchcc  de  dcfpouil- 
1er  de  ceft  honneur  qu'il  a  de  gouuerner  le  mô- 
dc)difât  qu'il  cft  par  delTus  les  aftrcs;  toutesfoi  s 
concluct  ils  toufiours  que  l'ordinaire  cours  dc- 
pcd  de  cefte  foie  ncceflirc,qui  eft  en  la  côfidera- 
liô  de  leur  vainc  d'odrinc.Mais  lai.Tôs  ces  ref- 
ueurs  auec  leurs  planertcs,&  iugemcs  felô  les 
côftcllatiôs  &  aucc  leurs  fols  prognoftics  furl'c 
uenemét  des  autre$,ou  ce  pédâi  ils  ne  voyét  ce 
qui  fe  fait  en  leurs  maifôs  à  leur  grade  confufiô, 
ôc  honte  ;  reuenons  à  noftre  premier  propcs 
des     monftrcs,    lequel  nous  a  fai<5fciôbcr  fut 
celay  des  Caldécns  princes  de  la  fcience  fyde- 
ralc,&  lunaiique,&  ifon  s  que  Dicufe  fcruanc 
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de  fc$  créatures,  ncfouffic  aucune  altération 
eftre  faite  en  la  nature  Cinsqu  enicellcncfoic 
cache  quelque  aducrtilfcment  feruant  pout 
nous ,  foir  qu'il  fc  raporte  à  nous  deftourncr 
du  malyou  qu'il  noi^s  menace  de  quelque  pro- 
chaine raiCcrcCcur  quilyfentlcshiftoires  des 
royauir.c$«&  peuples  dcl'Europc.fçauent  que 
tcnât  VEmpire  d'Occidcnt,Hcnry.4.du nom 
cnuironlan  de  grâce  no4.on  ne  vcit  ïamais  tât  ^^'f'^ 
dcmoilftrcsnairtte  parl'Europe,&  tout  eftoit  T^^H"^* 
tellement  altère  que  de  ne  Içay  quel  effroy  in-  Jf '"^^ 
cogneu  aux  hommes,  on  veit  que  les  oytêaux  ^'^^f^^^^ 
domeftiqucs,qu*ordinairement  les  homes  tic- 
ncnt  &  nourriflet  en  leurs  maisons  tels  que  fôt 
les  Paôs,oyes,poules,  &  canards,s'enfuircc  des 
villes,bourgs.&:  villages, le  retirèrent  es  boys, 
depriuczdcuenans  lauuages.On  veit  les  loups 
courir  parles    lieux  habitez  &  faire  de  cru- 
els 5:  horribles  mafTacrcs  d'hommes  :  on  veit 
des  enfans  naiftre  les  plus  monftrueux  du  mô- 
de:de  forte  qu'il  fcrobloit  que  nature  coiiton- 
doii  (ô  ordre ,  que  la  terre  le  fafchaft  de  nourrir 
(es  enfans, &  que  Dieu  dctcftaft  les  hômes  à  eau 
^e  de  leur  mekhâccrc.Qu'aduk  il  de  tour  cccy? 
quoy?vn  cftonncment  de  tous  les  gens  de  bié, 
quifcienoiérpoutrefolusquecctéps  la  cftoïc 
A  M*^*  f^ilondu  règne  del'Ancecrift,  quelc 
diaWe  cftoitdccluinc,«Si  que  Dieu  voulou  rui- 
nccU  lerrcfon  dernier  iugement  ellanc  proche 
&  ta  lufticc  tombâti  à  fur  les  reftcs  des  habitans 
dela  terre.Auiruoutainûq  ccschofcs  eftônoicc 
ch.ilcu,  on  voit  d^s  effaids  effroyables  fumyr 
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ces  infolcnces  de  fucccz  en  la  nature:  car  il  n*y 
cur  coing  de  ia  terre  qui  ne  faft  affligé  par  guêt- 
re les  natiôs  combataos  les  vncs  contre  les  au- 
tresjles  Orientanx  ayans  guerre  auec  lesOcci- 
den{aux,&  les  Chrelhens  l'cntretuans  comc 
bcftcs ,  &  fans  nul  rcfpeâ:  de  la  religion  qui  les 
vnift  enfcble,(5i  laquelle  eft  fôdéc  fur  la  charité, 
&  fur  la  paix  anoncéc  par  le  Tauueur  du  mode, 
C  eft  lors  que  U  cité  de  lerufalem  futprifc  ,& 
rcpnfe  que  les  hommes  le  vcirct  affliger  de  lle- 
rihir,chertc,de  viurcs,famine,peftilcnce,&  au- 
tres fléaux  auec  lefquels  Dieu  a  de  coutume  de 
punir  les  hommes.  En  l'an  rail  deux  ccstréte  5. 
en  vnc  ville  de  Bauiere  près  les  Alpes  ,appellcc 
Rarhadenafquit  vncnfât  cornu  lequel  on  oyt 
crier  ÔC  pleurer  dedans  le  ventre  de  U  mere, 
quatorze,  iours  auant  qu'il  fortit  fur  terre 
chofenon  ©ye,n'y  accouftumce  &  de  laquel- 
le ie  ne  Içay  quelle  raifon  nous  Içauroyenc 
^oy  ^ne  alléguer  les  naturahftcs:  tant  y  a  que  ceftoit 
/  ^^T^'*  vn  iïgnc  euident  de  grandes  calamité?  ^pour 
mies  des   Ja  (îgiufiance  defquclles  ccfte  créature encor 
Botes.       cnuelopée és cachots d« la  matrice fc  me(5loic 
à  plourer  comme  fe  voyant  forcée  defortir 
pour  vfcr  fa  vie  en  telles  fi  &  grades  miferes  .Et 
quepouuoitcftreaiurc  cas  qu'vn  iTîôftre,ceft 
animal  duquel  hiA  m.*ntioa  G  ernere,lcqucl 
reprefcnroit  prcfquc  d'i  tout  la  figure  d'vn 
homme  auquel  on  aprit  à  parler  ,&  qui  fu^c 
l'an  mil  deux  cens  quarante  rrouuc  par  Jçs 
veneurs  és  forells  de  Saxe  és  fins  &  limites 
de.Danncmarh.   le  dc  peux  croire  que  ce 
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ne  far  I  engcâcc  d«  quciqu'vnc  qui  lauoit  ain- 
Il  cnuojc  es  defcrtz  aftin  que  fa  portée  fi  hon- 
tcufc  ncliiy  caufaft  infamie,ou  bien  Cil  en  eft 
I    autrement  ic  croy  que  c'cfloic  vn  rare  part ,  & 
va  raonftre  cnuoyé  de  Dieu  pour  dôncr  aducr- 
^     tifsemenc  aux  hommes  de  leur  brutalitéJors  ia 
figure  de  ecfte  beftc  la  face  de  laquelle  auoic 
correlpondanceaucc  la  noftre  ,  tout  ainfi  que 
de  ce  Faune  ou  Satyre  duquel  eft  faite  memiô 
par  fama  lerofme  en  la  vie  de  faid  P^ul  pre- 
mier hcrmitc,&  lequel  môftreapparut,&  par- 
la au  grand  Abbé  faindAntoine  allant  par  les 
delcrtz d  Egipte pour  vifiter  le fusdit  Paul her- 
jnite.qui  me  n'ira  que  ces  naifsâces  môftrueii- 
les  ne  foyent  prefagcufes  de  grands  malheur* 
puisquonfçauquera'.iZ74.&75.on  veit  en 
Alemaignc  vn  enfant  qui  fortit  du  ventre  de  fa 
mere  ayât  &  picdz  &  mains  toutz  celx  q  les  pâ- 
tes d  vne  oye,&  fa  tcfte  effroyable:  &  qu'au  ter- 
roir  de  la  grande  cité  de  Cracouic  en  Poloignc 
ily  ennafquitvnautrcquilemefme  iour  de  fa 
naifsance eut  des détzA' parlai 

le}  C.e  n  eft  pas  tout  car  en  la  mefmccué  de  Lr«,«.; 
Çracouie  &  cdleannce  mcfme  de  l'an,  uy; 
d  y  eut  vn  enfant  qui  en  iaage  de  6  moys  parla 
^denonçala  venue  des  Tartares en  Poloigne  Propheiie 

&comeonfcnqu.td.luycôa,ciirç.iuoif  cela  .mparli 
^^l^on^.rr...Uu6  dmmeLno^tre  llÇeJ. 
qce  «malheur  luy  toberoitauflibienlurlarefte  ûxmoys. 
<iu  aux  aucrcs  de  cefteprouince.  Ce  defaftre  nc^  ^ 
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^ leur aduint pas auflî  roft, car  (comme  Plutar- 
qae  did  )  la  vengeance  de  Dieu  cft  tardiuç ,  6c 
les  dieux(ainri  que  tiennent  les  ancien$}ont  les 
pieds  de  Iaine,à  caufe  que  lentement  ils  fa- 
cheminent  à  la  punition  des  hommcs.ils  curcc 
ii.ans d'efpacc a  fe  côucrtir,&  â  pcfct  let  mois 
de  ceft  enfant  fcineftrc:&  faut  bic  dire  que  les 
hommes  font  efttangcment  corrompus ,  puis 
qu'ils  ne  peuuct  goutter  ny  aprchender  ce;  mi- 
raclcfçachans  bien  que  il  eft  impjflible  félon 
l'ordre  naturel.qu'vn  enfant  parle  a  vn  tel  aage 
Cl  nous  regardés  les  raifons  qui  en  font  rendues 
par  jes  fecretz  comtcmplateurs  de  la  nature. 
Tât  Y  n  que  la  prophétie  de  ceft  enfant  eut  lieu 
&  les  Tartares  Mafcouic$,&  Cuiauiens  vfcrcc 
de  toute  telle  cruautc.que -ce  prophète  trctant 
leur  auoit  dénonce ,  ou  de  laqucue  Dieu  les  a- 
uoic  menacez  parlant  par  la  bouche  de  cette 
innocente  créature.  Troys  ans  après  au  pays 
Femme  en-  Suiffcs  il  y  eut  vnc  femme  noble  de  fang  la- 
/.««^M»  quelle  enfanta  non  nen  de  fcmblablc  i  l'hom- 
yn  Lyon.  ayant  quelque  cas  de  propre  tucc  1  no- 

me ,  ains  la  figure  d*vn  animal  des  plus  farou- 
ches ,  a  fçauoir  vn  Lyon  cruel  ÔC  fanguinairc, 
&  lequel  ne  fc  refiouy  t  qu'c  la  proie.  Vous  qui 
difputez  fut  lej  aprehenfions,  &  fur  la  force  q 
l'imagination  a  en  l'homme,  &  qui  auc2  pour 
garant,^:  les  faintz  efcrits  (à  caufe  des  verges 
mouchetées  de  Ucob)3c  les  pl*  excellétz  me- 
dccins.voyezl'il  eft  en  noftrc  puilfance  de  mô- 
ftrerraifonfuffiiantequi  preuuc  queceftefc- 
mepeiucôceuoir  Si.  cngcdrcr  vnc  bcftciî  cru» 
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cllc,&  effroyable.  le  vous  accorderay  tat  q  vou- 
drez, q  cède  force  de  rimAginatiuc  de  Jaqucl- 
Ic  eftparlé.afon  effe<a  trefgrand  pour  reffem- 
blcrquadala  couleur  ou  hncamcnts  de  face  Limarmé 
corne  celle  qui  pour  auoirveuvn  More  en  vn  tiueem 
tableau  iors  que  Ton  maryfciouoir  auec  elle  4/1 
conccuc  vn  enfant,lequclfutnoir,&  raportant/ow^. 
a  ce  More  &  celle  qui  pour  pcfcr  lors  ds  U  cÔ- 
ccptiô  en  vn  lauuagc  tout  velu, porta  auflîvn 
cnfat  de  pareille  eftoffc-mais  qu'il  foie  poffible 
que  du  corps  dVne  femme  puifsefortir  naïu- 
rellcmentvnebefte telle  qu«  le  Lyon  il  n'y* 
ratfon  qui  le  fçache  deffcdre,veu  le  peu  qu'il  r 
a  de  proportion  de  ccft  animal  auec  le  naturel 
de  l'homme,  fi  ce  n'cft,(ce  qui  elldutout  exc- 
crabjc}qu  vue  femme  fcfuppofafti  vne  bcfte 
&quedela,Dluftoll  que  de  fimaginatiue  tel 
monftrceutronorigine.Mais  quand  au  Lyon 
celaeft  hors  de  toute  probabilité,  pour  le  peu 
d  apriuoifcment  qu'on  voit  en  ceft  animahqui 
me  fait  penfer,&:  dire  que  celaeftoit  vn  luee- 
mcnt  deDieu,&vnc  fignifîancede  quelque 
grand  malhcur,<5f  punitiô  de  Dieu  fur  la  mai- 
Ion  où  eftoitaducnue  ce  rte  naiOanccAu/îi  a- 
prcs  cela  i*'enfuiuit  tl  vne  fort  cruelle  &  fangla 
tcguerreen  Alemagne entre  Rodolphe eraW  ^T**^ 
reur,&  Othacareroy  de  Bocfme  ce  Lyon  (ic  ^^''^^ 
ne  Içay  fi  c'cftoit  pluftoft  fanîofme  que  autre 
chp(e)  fignifianc  cefte  effu/ion  de  Gng  &  euer- 
rc  terrible  en  laquelle  mourut  ic  iusdit  roy 
Bocfme  Oihacare.Etquandàce  qui  touche 
1  eiiort  de  1  imagination,  au  mcfrae  temps  & 
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JifoJi/?r^    en  i'an  de  Gilut-iiSiicac  à  Rome  Martin  4.^11 
fui  A  PO-  nom,ilycatvnedaracàRomcprochcpaicmc 
mttàu      de  fa  raimc(c,laqucllc  enfanta  vn  filz  tout  velu 
ixSi.       comme  vn  ours,&  armé  d'ôglcs  patcillcs  a  cel- 
les de  ccftc  bcfte  farouchctce  qui  fut  caufc  que 
le  Pape  feit  rafcr,&  etfacct  toutes  les  figures 
d'Ours  qui eftoyenr  en  fa  maifon,fc  tcnât  pour 
alTcuréque  l'imagination  vcuc  par  ccftc  dame 
en  conccuant  auoit  efcc  eau (c  de  ce  monftre. 

l'iuficurs  autres  prodiges  apparurent  en  ce 
tcmps,lcfquel$  feruircnt  d'auancoureurs  ,  & 
mefsages  de  la  defcente  des  Tanares  qui  fe  te- 
DoycntlclongduTarnai,&  delà  mer  Ponti- 
quc  fur  l'Hongrie  &  pays  voifins  y  rauageans 
lout  fignificreni  ces  vcfprcs  &  inhumaines 
bfutalcs,&  abominables  que  les  Siciliés  fonne- 
rentleiour  de  Pafques  furies  François, lors 
qu*ils  lesmafsacrcrenc  toutz  en  leur  illc,  eux 
«7  penfans  aucunement  :  ce  qui  fut  bon  pour 
Icstraiftres  inlulaircs  ,  &  falutairc  aux  Fran- 
çoyslefqueUf'enalletct  armes  du  facré-laind 
corps  de  noftcc  Seigneur  ,netzde  péchez,  & 
couronnez  du  chapeau  glorieux  de  marty- 
re.lc  pourroy  vous  déduire  plufieurs  autres 
tels  miracles,ouprcfages,ôc  partz  cfFioyables 
mais  ce  liurc  en  elUt  tout  plein,&  les  hiftoire^ 
DclaifTaniz  aucun  ficelé  fans  nous  en  fpccifier 
qaeleun,ie  me  côtenteray  d'vn  feul  qui  incfcr- 
uiradc  conclufion  en  ceft  endroit,  qui'eft  tel 
rju'en  l'an  de  noftrc  feig'icur.i49  A.il  aduint  en 
la  cité  de  Craconie  au  pays  de  Poloignc  vnc  fe 
tnc  enfanta  vn  fils  tout  mort,&  non  fans  caufc 
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vcu  que  ce  pourc  enfant  auoitvn  fcrpcntcon-  EnfinHlr" 
trelcdosqoi  luy rongcoit l'efpine  ci'iccluy,&  éU  Centre 
iuy  Cacçoit  tout  ce  qu'il  auoit  de  fubftance.  le  Je  fd  mère 
ne  fçauroy  rendre  raifon  de  ici  accident  «veu  Mydnfyn 
que  fi  des  versfc  créent  en  nos  corps,  &  <\^^  jettent  qui 
(ouuent  ils  foyent  caufc  de  noftre  mort ,  fi  eft-  l^y  rogeeit 
ce  que  le  ferpcnt  qui  eft  venimeux  ,&  porte  Udos, 
quand  &  foy  ntjftrc  ruine  prcfcnte ,  n'eut  fccu 
dire  longuement  auifi  vif  au  corps  d'vnc  fem- 
me (ans  la  faire  mourir,fi  cen'eft  qu'on  die  q 
ceftcbeftioic  fenourrifibit  de  l'enfant  mais  en- 
cor  l'alieration  de  celle  créature  eut  caufc  la 
dcfFaitedc  lamerepuis  qu'il  eft  ainfi  q  le  fer- 
pcnt adhcroit,ôc  eftoit  vny  infcparabicmcnt  à 
ce  pouurc  cnfançon. D'autre  pan  ie  ne  fcay  co- 
rne le  ferpcnt  fc fut  engendré  au  corps  de  cc(lc 
femme.vcu  que  c'cft  vn  exemple  nouueau  fi  el- 
le n'cAoit  du  tout  compofce  de  corruptiô  auf* 
fi  gaftceque  laplu&fale  de  là  terre  :  mais  to^* 
iours  nous  faulc-il  reuenir  la,qu'il  eft  impolTi- 
ble  fans  vnc  certaine  prouidcnce  diuine  qu^  le 
ferpcnt  eut  demourc  en  ce  corps>fans  interçf* 
1er  &  lefils,&:  famcre  tout  cnfenible:fice  n'cft 
que  ccftc  femme  eut  accouftumé  le  venin,ai|i- 
fi  qu'on  lyt  de  certain  roy  Barbare  de  noi^re 
temps ,  &  que  par  ce  moyen,l*enfant  perifsaot, 
ellcaytcfté  conferuce.cequeic  ne  fcay  com- 
me le  detFendre,&  quimefautde  tant  plus  e- 
ftiracr  cefte  hiftoire  prodigiçufç.  Gar  bien  que 
la  nature  de  l'homme  puifse  imiter  en  foy  tout 
ce  que  l'air  peut  natut ellcmét,&  que  la  putre- 
fadion  foie  <;a\^fc  dc«  engeances  &  des  vers  ^ 
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des  rcrpcntz,fi  cft-cc  que  (comme  i*ây  dit)]!  ne 
(*e  pouuou  faire  que  le  ferpent  ^engendrant  en 
cefte  femme  y  veCquit  )ôguement,ou  Cil  y  pre- 
noitnourriture,^quecIle,&:quefon  frait  ne 
veinlTenr  à  mourir  routzcnfcmble:  &  ainfi  ie 
côclus  qu'il  y  auoit  quelque  cas  quifurpalfoit 
Ic^naturcl  ôc  que  ce  fecret  excède  la  capacité,&: 
fçauoir  des  pi"  habiles  d'entre  lei  philofophes. 
le  laifse  les  refucries  de  ceux  qui  pourroyct  de- 
fendie  cefte  hiftoire  par  ce  que  (ouucc  on  jvoit 
adue.iir  a  ceux  qui  ayans  mcgc  du  lait,ren'dor- 
racDten  quelque  lieu  ou  lcsfcrpents|frequcn- 
tent,d  aurât  que  cefte  vermine  alléchée  par  l'o- 
deur du  lair  qu  elle  ayme  grandcraen  t ,  ne  faut 
deluy  entrer  en'l'ertomach  ,fi  clic  trouuc  la 
bouche  ouucrtc:roais  ce  font  fohes  &  au  reftc 
quand  le  ferpent  fut  entre  en  l'eftomach  de  ce- 
'  fte  feramc,il  n'y  eut  fccu  cftrc  fans  h  faire  moju- 
"ptirjauant  que  pénétrer lufques  au  fecret, ou  fon 
''enfant  eftoit  enclos  en  (es  entrailles.  fAn  mcf- 
'  me  &  en  la  mefme  cite  de  Cracouic  nafquic  yn 
autre  monftre ,  a  fçauoir  vn  enfant  qui  en  tout 
^utrgmo  figure  ordinaire  des  hommes  ,fauf  que 

aj.f  g„      Tes  orciîlcscftoyent  faites  tout  ainfi  que  celles 
Cracoute^    d'vn  lieure,  comme  aullï  fon  col  auoit  vnc 
i*<»i40  4  ^^"^^^^'^'^^o""»^  vn  gros  boyau  luy  occu- 
pant tout  le  rentre  &  qui  cftoit  cntre-ouuerc, 
•'&  refpirant  fans  celle. 

'45  Ce  monftre  n'cft  paa  tant  a  admirer  que  l'au- 
^ité  vcu  que  l'imagination  petit  auoir  heu  cr» 
^ècftoy,  d'autant  qu'es  fcftes  peu  Chrcfticnnco 
^aJu  Mardy  gras  que  ie  deuroy  plu ftoft  appel- 
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Icc  diaboliques  ,&  Baccanalesque  autrement 
on  fe  defguife  en  tant  de  fortes  que  fouucnt  les 
hommes  le  font  de  ces  oreilles  de  lieure  ainfî 
que  voyex  les  valetz.ou  fols  des  confrairies  en 
France  lors  que  vont  dénoncer  U  fefte  de  leur 
villageau  grand  dellïonneur du  dinCk  duquel 
on  doibr  (ollcooircr  la  gloire  en  l'imitant  en 
fa  bonne  vie  pluftoft  que  bateler  ,  &  yuron- 
gncrle  iour  de  leur  folenniic.  Ifeliei  figures 
(bntdebatelaigcou  mifes  en  peinture  pour- 
roycntauoircaufclcmonftre  fu$dit,la  ou  cc- 
iuy  du  ferpent  excède  toute  confideraiion  na- 
turelle ,  &  pannfi  ie  le  pofc  entre  les  plus  mcr- 
ueilleux  prodiges. 

Auflî  celle  année  mefme  la  citc.ou  nafqui- 
rentcesexcrementz»ou  fuperfluitez  de  naiu-  CrMêuit 
rc,fut  eftrangemcot  affligée  du  feu, qui  con*  PreffHtha 
(omma  la  plus  pat t  des  édifices  d'icellc  &  ruina  lîê. 
les  maisons  &  gafla  les  richefses  des  citoiens 
qui  habitoycnt  en  elle.  Ce  nVft  pas  tout ,  car 
les  Tartares  qui  font  cnnemys  iurez  de  Poloi-  Tdrtdresfs 
gne  entrèrent  en  la  Podolie  6c  Volynie ,  quMs  ff^nt  U  /• 
dcfpeuplcrent,&  rauagcrenf,f en  retourn  ans  ^o//V. 
en  leur  pays ,  après  auoir  fait  leur  main  ,  &  ga- 
fte  ces  prouinces. Les  Tbrcs  aiiflî  coururent  la 
valachic  &  pays  voifins  emmenas  plufieùrs  ce-  ^«w^*'»^ 
taincsd'amescnmifcrableferuitudo,  &  don-  ^^^^(hie. 
nansde  grands  effroys  à  toute  la  Chrcftien- 
»c,&  fur  tour  aux  pays  Se  royaumes  de  la  Gcr- 
manie.   Ainfi  vous  voyez  que  ces  monftrcs 
bien  que  foyent  naturels  ,  font  comme  non 
acomptcz  entre  les  œuutcs  parfaitz  de  nature 
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acaiife  oudeleur  dcfâiu,ou  de  leur  trop  ,oa 
du  changetT)cnt,6c  différence  qu'ils  ont  aucc 
ccquiell  ordinaire  en  la  nature  :&  de  cecy 
nous  on  pouuons  afsés  iuger,  veu  les  roalheuLS 
qu'on  a  vcu>&  voit  encor  de  iour  à  autre  ve- 
nir &  renaiftre  en  ce  royaume  de  France  ,  au- 
quel on  ne  veit  iarr>ais  germer  tant  de  chofcs 
monftrueafcs  qu'on  fait  à  prefent  :  &  cecy  à 
caufe  que  toutes  nos  ^çoris  de  faire  &  aétions 
de  vie  font  exrraordmaire$,&  dcfrcglez,  &  que 
Dieu  nclaiflc  pas  vne  de  Ces  créatures  aucc, 
êc  par  laquelle  il  ne  nous  donne  adueniflemét 
du  grand  defplaifir  qu'il  prend  en  noftre  mal 
1'er^ation,& auec  quel  regret  il  prend  les  ver- 
ges pour  nous  punir ,  puis  que  tous  ces  prela- 
ges  ne  nous  peuuent  attirer  a  pénitence  A  la- 
quelle tât  l'cnfault  que  nous  foyons  incitez  par 
ceschotes<quc  pliiHoH  nous  en  drelTons  des 
rifces  Ôc  tafchons  de  faire  purement  dépendre 
j>itu/f[èrt  de  nature  ce  que  Dieu  y  cuure  par  l'a  puiliancc 
de fes  (re4'  abfolue  fe  feruant  de  fes' créatures  pour  la  pu- 
tnresjfour  nition  des  obftincz  &  des  rebelle».  Or  ay-ie  a- 
nou's  cha-  pellé  ces  monftr es excrementz  de  nature,  non 
7?wo«W- qu'ils  ne  foyent  des  erigcances  propres  &  Ic- 
Htrtir*       gitimô$d*icclle,mais  pour  autant  qu'ils  figni- 
ficiit  |3uc^^c  cas  de  malhcureux,&  qu  e  les  an- 
ciens iadisVs  ont  eu  CD  telle  detcftation  ,  que 
a  Rome  auflî  toft  que  vn  nrionflre  eftoit  né ,  on 
nauoit  garde  de  fouffrir  qu'il  vefquit  longue- 
ment. LeurTcmblantaduis  que  telles  ^ngepn- 
ccs  n'ajjoyctigardedc  proffiter  entre  les  hom- 
mes,  puis  que  les  mohftrcs  naiffent  par  la^'dif- 

cordc 
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corde  qui  eft  en  la  nature,&  que  leur  impcrfc- 
ftion  caufoitl'efFroy  des  autres  &  dônoitaprc- 
Jienlion  aux  femmes  pour  en  produire  de  fcbia- 
bles.Tanty  a.il  ny  eut  guère  nation  qui  n'avt 
eu  en  horreur  telles  monftrofitces  l'oit  dedc- 
tauJt  ou  fuperfluité  en  l'ordinaire ,  ôc  commu- 
ne compohtion  de  narure,&  q«i  neiesayt  elli. 
mees  &:prod.gieufes  &  malheurcufcs  :  comme- 
ama  (oif  que  les  Lacedcmonicns  ayans  l'ordo- 
nance  de  leur  Legitlateur  Lycargue  pour  famtc 

&  inu.olable/uyuàt  rcftabhfîcment  d'icclle ils 
taiioy  cnr  mourir  les  enfatis  contretaids,  &oui 
auoiet  quelque  dcfauIr,ou  monftrofité  en  leurs 
membres  ,  &  les  precipicoientdu  hault  d'vne 
roche  afpre  ôc  raboteufe  .  Plus  counoisgucrc 
n  efto.et  les  R  omains  ,q„oy  qu'ils  fc  donner  la 
gloire  d  eftre  les  plus  dcbonaires  6c  ciuils  de  la 
terre  ,d'autant  que  des  la  fondation  fan^uino- 
lente  de  leur  cité  lU  ont  g^rdé  vneloy,qui  fii- 
(oitallcsfoydeleurcruaucé   cS:  baibarie  en  ce 
que  pariccllc  cftoit  ordonnéquc  fi  vnc femme 
en^ntoit  quelque  part  qui  lue  mut.lé,  ou  eut 
dcttault  de  quelque  mébre,on  ledoit,  &  fufîb- 
quoircefruitiS:  créature  innocente  ou  dedâs 
la  mer.oudans  le  Tybrc.lcur  Ic-blat  bien  aduis 
q  par  la  mort  de  ces  enfants  môllrueux  il  repur 
g  eoïc  leur  cite  de  tout  vice,&  la  delmroict  du 
«al  que  ce  moftre  leur  fembloit  prelager.Et  les 
Athéniens  qu  on  a  ettimez  les  plus  JuHcz  en- 
ire  les  fages-fols  de  ce  fiecle,ont  vfé  pareille 
douceur  que  les  Romaïs,ou  pluftoft  c'eft  d  eux 
que  les  Latins  ont  aprisccftc  courtoifierd'auiâc 

Hh 
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que  s'il  aduenoit  que  quelque  animal  mon- 
ftrucuxnafquit  en  leur  tcrrcilsToftoict  de  leur 
1.9}  des  A-  fifcnce,&  on  le  faifoir  porter  en  qlq  defctt  fau- 
them^m fur  uAge.pour  l'cxpofer  à  la  mcrcy  des  i  cftes  farou- 
UsmoJireS'  ches,oufans  nulle  mifcricordc le  lecftoienten 
la  mer  ou  le  noyent  en  quelque  riuicrc.  Et  a- 
infi  en  ont  vfé  les  Romains  aiouftâs  à  leur  cru- 
auté vnc  {uperftitieure  cérémonie  ,  car  aulîi 
roft  quel-office  de  la  Kiffocation  de  ce  part  & 
Fruit  monftieux  caoit  fait,on  choifiiroit  troys 
nonnaiqcs  de  filles  pucclles.lefquelles  alloienc 

Comr.e  on  en^procefs.on  par  ^^,-1'^' ^  ^|^^"^°{^^"^^  "^f 
purzeon     tams  iiymnes  à  leurs  d.eux.par  lelquels,  s  efti- 
Lwiwo  moientcxpiet.&  purger  la  cite  de  la  pollution 
y  aduenueVarlana.llancedecemonllre:  &a. 
'  presceonalloitfluredons&facrificcs  aladc- 

cfîehmon  tant  le  diable  derenoit  ces  fages 
mondains  amulez aux  folies,  &  refijcrics  qu'il 
leur  auoit  apris  pour  fe  faire  adorer.  le  ne 
veux  pourtant  mer  que  les  monfttes  neprc- 
lapent  quelque  malheur,  mais  le  blafmc  &  la 
trSp  grande  cruauté  de  ceux  quiles  failoieni 
mounrAleurCuperftiiion  de  ce  quMsfepen- 
foyent  garentir  du  mal  meritc,par  l  cftulion  du 
fang  innocct  la  où  ils  d'eulTeni  pluftoft  en  por- 
ter fa  pénitence.  Ainfi  bien  que  les  parts  &  en- 
fants monftrucux  ayent  quelque  fignihance/i 
ncfaultilpas  que  le  Chrcfticny  aioufte  telle 
foy  qu'd  y  lie  necellué,&  que  il  pcfe  que  le  dé- 
faut d Vu  particulier  doiue  care  tourne  en  côfc 
queticepourvne  punitiô  publique  quoy  que 
fouuçnc  cela  foit  aducnu,car  pluficus  fois  Dieu 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/l 


r  R  O  D  I  G  I  E  V  s  E  s .  ,r,r. 
cnuoye  CCS  monftr«pour  chaftict  le.  maifons 
ou  ik  na,flcnr.ou  pour  clprouu.r  &  tente  eu 
pacence.  E  founét  ce),  khm.nsJrlcZ 
flderation  que  celle  que  les  ph.Iofophes  a- 
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E  fcay  bien  que  pltificurs  fc  font 
aheiirtez  con  me  côtrcvnc  p  cr- 
le  de  chopcmcnt  contre  l'o- 
pinion ia  a*  |ôg  ceps  rcccu'é  tant 
du  vulgaire,  q  des  homes  mcf- 
mcs  de  bon  cfprir,^  jugemcnr,&:  ont  nyé  tout 
plat  que  les  morts  peu  (lent  app.noirny  (c 
maniFcftci-  depuis  que  l'umc  cil  du  corps  fepa- 
rcc: 

Etfurquoyily  aeu  de  bien  grade  conienrion 
les  vns  tenans  les  apparitions  pour  vcrirables, 
Jes  autres  foutenans  du  contraire. 

Et  ceux  cy  ôt  pris  appuy  pour  leur  aduis  fur  ce   ^  , 
que  Aall:otenent,que  le  corps  dci  homealiant  ^ 
en  corruption  &pourriture,rame  lort  ie  d'icc- 
luy  perd  (ouuenance     amour,  <V  n'cft  plus  fu- 
kù.c  aux  afiedtiôs  du  rens,que  les  Latins  apel- 
icnc  patibiles  qualitc-jjlacjUsllc  fciKcce  e(t  fore 
cfloignéc  de  ce  que  tiét  6c  enlcigne  la  Théolo- 
gie, &c  que  recueillons    de  la  (ainde  efcri- 
ture,lors  qu'elle  nous  monftre  le  (oing  des  bié- 
heureux,  &:auccque  afteélion  ils  prient  pour 
les  affaires  des  viuans  en  ce  mondc,&  com- 
me foufFrans  auec  eux  offrent  leurt  vœ  )x  dé- 
liant la  maieftc  diuine,ainfi  qu  on  lit  d'O  nias 
grand  facrificateur,priant  pour  le  fahit  du  peu- 
pleluif,&  auec luy  Icrcmic  le  prophète, que  / 
VJnie  oicceluy  quieltoitle  vray  amy  du  peu- 
ple de  Dieu.-  y      ^        f  es.ly 

Et  en  l'Apocalipfe,  faint  1  ea  déclare  qu'il  veit 
foubs l'autel  les  ames  de  ceux  qui  auoientcfté  ,A^oulii\ 
occis  pour  le  nom  de  Dieu ,  qui  dcmandoienr  6. 

Hh  lii 
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vengeance  de  ceux  qui  pcrfecutoicnt  TEgli- 
fe. 

Ic-cJiscec}' contre  ceux  qui  veulent  ofter  h 
mémoire  à  lame. qui  cftia  vrayc  garde  d'icelle, 
&  l'effort  de  laquelle  Jcs  parties  fenfibles  ont  vi- 
gueur àlcfcns  commun  retients  fa  force:  & 
qui  la  priucnt  de  toute  affeârionjla  ou  les  faintz 
cfcrits  monftrcnt,&  déclarent  apertcmentlc 
coi^traiie  de  tout  cecy ,  de  telle  forte  que  vous 
voyez  Onie  &Icremic  qui  prient  pour  leurs 
frères  luifs,  &Jes  martyrs  en  l'ApocaJipfe  qui 
demandent  vengeance  i  dieu  des  torts  que  les 
tyrans  faifoicnt  aux  fîdellcs  ,  &  àfcs  bons 
feruitcuis    Icfquels   deffendoicnt    la  vérité 
de  fa  parolle.   Et  bien  que  furcecy  ie  puif. 
fc  baftir  la  prcuuc  des  apparitions  des  mors,fî 
cft-cc  que  i'en  lurferray  le  difcours  ,  à  caufc 
qu'il  en  a  eftc  parlé  cy  deffus  adct  amplement, 
affin  de  reucnir  à  l'autre  opiniô,qui  cà  des  pla- 
toniques ,  Icfquels  tiennent  que  bien  que  la- 
me foit  hors  du  corps  &  prifon  d'iceluy  yCi  cft- 
cc  qu'cncor  il  luy  demeure  quelque  fentiment 
6c  affection  &  quelque  foucy  du  monde  mon 
qu'elle  ayc  defir  d'y  retourner  ,  ains  c'e/t  celle 
chante  commune  qui  la  poufle  à  bien  vouloir 
à  ceux  qu'elle  fçait  que  viuent  affliges  en  ce 
monde.  Ainfî  vous  voyez  querefcoledcs  Plato 
Mferentes  niens  &:  Ariflotcleens  comme  les  docteurs  ont 
d'enrre  les  eftc  différents  en  opinion, les  difciples  tachans 
^hilofophes  de  les  cnfuyure ,  ont  cfpAndu  ccftc  varie(C 
d'aduis  &  controuetfe  d'opinions  iufques  aux 
Doftrcs,tcllcmct  fj  deux  gras  Théologiens  font 


intons 
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d'opinion  contraire  en  ceft  endroit  poiirce  Ces  Jeux 
qu6  Tvn  fuyuoit  Platon, &  l'autre  embraUbiLla  font  s.  Tho 
do(5lrincd*Arrftotc.Sa;n£l  Augu(lin(  ainfi  que  mas  d'^- 
ceux  qui  lyfcnc  fes  cfcriispeuuent  lugcr  faci-  ^uin  s* 
Icndct  )  eft  platonique,  &  maintient  que  Tame  ^^tgtêflm. 
fortant  du  corps  par  la  vertu  de  l'imagination, 
&  effort  delà  partie  irafciblc  &  conuoitante  s.  ^up^fl 
cft  afFeûionee  aufîî  &  efmcu'cou  de  plaifir  ou  hJel'Ep 
douleur  félon  fes  mérites  .   Or  ceschofcse-  fnt  cr  de 
ftants  de  grande  confequcncc  &  difficiles  à  l'^mc* 
vuider,  nous  en  laiffcrons  aufli  le  vuidangc  >  & 
refolution  aux  Teologiens,  nous  arrcflansen 
cecy,  que  non  fans  caufel'cfcriture  propofe  le  Cêmwe  U 
foig  allègue  cy  dcnrus,quc  les  morts  ôr,sMn'y  a-  memoneejl 
uoit  en  eux  quelque  mémoire  comme  par-  conftderee 
tie  de  ^ntcllcâ:  ôc  laquelle  n  ell  point  de      ^'^^^  fi 
chofcs  p.i(fces,ains  plutofl:  des prelentcs  :  car  p^^eedn 
autrement  ce  feroit  en  vain  qu'il  cil  diren  corps. 
faind  Luc,  quelemauuais  richefoigneux de 
fes  freres,prioit  Abraham  d*enuoyer  le  Lazare 
au  monde  pour  Icî  aduettir  de  ce  corriger,  Luc.ij. 
affin  quilsne  vinfléten  fclieu  de  peine  &  tour- 
ment où  ce  riche  maudit  eftv^it  aliligc. 

Mais  vous  voyez  lufqucslàoiis'cftcnd  ceftc 
tncmoire  afïin  d'accorder  ces  deux  gras  Théo- 
logiens ,  &c  d'entendre  ,  comme  ils  défen- 
dent chafcun  leur  party  fans  en  rien  altérer 
le  fens  de  lefcriture  fainde  .  Car  de  pren- 
dre nucment  les  parollcs  d'Ariftote  ik  dire  que 
les  ames  font  lans  nulle  apprchcnfion,ce  feroit 
dehîitncir  refcriture:&  de  rechef, dire  aucc 
Platon,  que  les  ames  qui  ont  eu  quelque 

Hh  iiii 
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familiarité  en  ce  monde,  cft-iots  feparccs  des 
corps, s'entrecognoiiTcnt  en  l'autre  &refonc 
des  carefTes  &  s'cntre-embralTent  :  ce  Tcroic 
les  laifTcr  rcueftucs  de  mefmes  pallions  que  la 
grofTe  matière  du  corps  ,  ^clefens  corrompu 
les  ofFiifquantjUur  adminiflroit  en  ce  monde. 
Parainli  nous  confelfons  aucc  l'Eglifc  cjue  les 
morts  ont  tel  foing  de  ceux  qui  viuent, comme 
les  vinants  l'onc  des  morts  .àTcaucir  ,  fans 
quMs  fçaclisnt  ce  que  nous  faifonsjfi  ccn'cft 
paiTeuc!ation,&  volonté  diuine,nô  plus  que 
nous  (ommcs  alfcurezde  l'cllaede  ceux  qui  de* 
cedentjs'il  ne  plaift  à  Dieu,de  nous  la  fairt  co- 
gnoidre. 

Ecdclàeft  venue  la  difpute  des  efprits  &  apr 
paritionsd'iceuxvjfurquoy  fiin  vfcr  d'vnc  gra- 
de   fort  foygneufefagelïèjaffin  qu'ô  ne  le  laif- 
fe  tromper  à  Icnncmy  de  nature,lcquel  k  trâf- 
formc  en  ange  de  Iumiere,af'fin  d'aiirer  es  lieux 
ob(cur$,  (farlefqucls  il  preiîde)  ceux  qu'il  voie 
cftre  trop  curieux  ,  &  nioins  la  'es  qu'il  ne 
faulten  la  croyance  de  ces  cliofes,cfqucllcs  il  eft 
debefoing  d'cfprouuer les  cfpntj  (*i!s  font  do 
Dieu.ou  non ,  ou  lî  telles  apparitions  prouien- 
nent  de  la  force  de  la  ph.inta(ic,&  iniaginotion 
ou  G  c'eft  Sathan  qui  les  nous  propofc  pour 
Bous  ertr..îyer,amfi  qii'aucz  ven  en  l'hifloire  de 
la  femme  de  Veruin  polTcdec  du  diable.  Et  bié 
que  ie  ne  teicàe  poinCt  les  appiriiionsjfçachac 
qu'elles  peuuenradi)enir,(5<:  que  Texperience 
nonslafaiâ;cognoiftre,fie{l-ceque  le  ne  con- 
falle  chifcun  de  n  y  eftre  trop  facile  à  croire ,  a 
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caufe'  que  depuis  que  l'opinion  nous  encre 
en  tefte  ,  ccft  meruciJlc  comme  combien  Sa- 
tlian  fe  ioue  de  ces  aprehentions  Ôc  quels 
lpe<arcs  il  offre  a  H'imbecillitc  de  noftrc  i- 
maginatiuc.    Mais  quand  quelcun  eft  ad- 
uer.y  de  relies  chofes/ans  nulle  iraagmation 
prcccden[e,&  queparefFcd  on  voit  ce  qui  eft 
appaiu,alors  il  y  a  quelque  apparence  fans  que 
le  vucjilerefouldrequieftceluy  qui  apparoir: 
car  ie  lailse  (commt^  iay  d>c)le  fecret  de  l'appa- 
ntion  dcunartsdlarainaeefcole  de  Theolo- 
me  ruftifant  de  vous  faire  icy  récit  de  quelques 
taniofmes,&  vifions  tant  du  pafjc  que  du  prc- 
janr,  afrîn  de  faire  voir  à  ceux  qui  nient  du  tout 
les  apparitions  que  h  chofe  eft  vraye ,  Se  que  fi 
elle  n'cft  fondée  rurraifonsphilofophiques  Ôc 
naturelles,  a  tout  le  moins  l'expérience  nou'sa 
fait  voir  l  effca  auec  pi'  d'effort  que  la  raifô  ne 
nous  en  Ivauroitdôncr.Etfi  encor  ils  demeu- 
rent en  leur  première  peau,  &  perfiftent  en  l'o- 
pinion que  dersus,il  faudra  que  ie  leur  die  que 
routa.nfi  qu'ils  reiedentl'hiftoire  il  m^eft  Toi- 
<ib/e  de  ne  tenir  copte  de  leurs  raifons  ny  auro- 
ritezphilofophiquesrcomme  ainfi  foit  que  ie 
n  cftablis  rien  de  nouueau       que  nous  ne 
fo.nmes  fur  l'eftablilîèment  d'vn  article  de  foy 
ains  feulement  fur  choie  indifférente ,  &  la  cô' 
fequcnce  de  laquelle  neantmoins  traine  après 

tance. Car olhnt la foy  delà  vemable a.pari- 
«on  des  morts  le  la.f.ed  difcourir  aux  fheo^ 
iog.ens  des  lettres,  defqucls  ie  n'ay  fi  auant  pe- 
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nctrécs  que  ie  vGudroy)ce  que  les  cnncmys 
de  rEgliie  coucluroycnt  contre  Ces  Traditions > 
ôi  contre  ce  que  les  dodeurs  dicellesen  ont 
dit,&  autorirc.Lairsant  (dis-ic)  toutes  ces  cô' 
traditions ,  ie  vicndray  aux  exempks,&  tour  a- 
infi  quei'ay  diftribué  les  apparitions, en  iîlu- 
fions  diaboliqur*s  ou  puiflance  de  l'imagina- 
lion ,  ou  choie  véritable  ,nous  toucherons  le 
tout  auccrhiftoirc  tant  ancienne  que  moder- 
ne. 

Quand  aux  illufions  diaboliques  ,  c*eft 
chofes  leure  que  Sathan  f'eft  loué  eftrangc- 
gement  du  genre  humain  fous  couleur  de  ces 
apparitions,  qui  fe  faifoycnt  ou  par  les  mai- 
Ions,  ou  lur  les  tombeaux,  ou  parles  eaux  ou 
ailicur  ,&parle  moien  dcfquellesil  induifoit 
lepeupleà  luperftirion  &  idolattic.Et  pour  ne 
me  fonder  entrop  longdilcours  ,  ie  vous  en 
allegueray  vne  hiftoirc  prife  de  Panfanie  au- 
teur Grec  ,  laquelle  eftant  remarquable ,  &  di- 
gne d'eftre  ouye  ie  vous'rccireray  fuyuant  les 
motzdudit auteur, parlant  ainfi.  Enthimc  c- 
ftant  de  retour  vers  Tltalie  il  combatoit  contre 
le  Hcroe  :  l'hiftoirc  duquel  fe  porte  en  cède  fa- 
çon. On  dit  que  comme  Vlyll'c  poulse  par  l'o- 
rage &:  furie  des  vcntz,  après  la  ruine  de  Troie 
allaft  voguant,&  errant  fur  mer ,  il  vint  en  plu- 
/îeurs  citez  d'Italie,6«:  de  Sicile  ,&  entre  autres 
ilvintfurgir  àTemcflc.La  comme  vn  de  (es 
foldatz ,  ik  nautoniers , charge  de  vin  eut  force 
vne  fille  de  la  villcfoodain  aufli  lescitoiens  fc 
vtngeantzde  Tiniurc  rafloaimercnt  à  coups 
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dcpicires:  VlvOcfanslcroucicr  de  ce  maira- 
cre  fait  fur  Ton  compagnon  ,çaflâ  outre  &  n  en 
taie  outre  inftance  ny  pourfuitc.  Mais  l'aine 
ou  génie  deceft  homme  ainfi  lapidé  ne  ccOà 
dclacnauant  de  tuer  les  habitans  de  Tcmef- 
lc,&dc  l'acharner  fur  route  forte  d'hommes 
qui  abordoyent  en  celle  ville  :  iufqu'a  tant  que  ^f^^^^-^ 
l'oracle  Pyihéen  leur  commanda  de  quidcr /'<'«»'/?/rf/" 
celle  place  ,  &  d'apaiferre  Hcroc  Grec  qu'ils 
auoyent  ainfi  malfacré  :  &  le  moien  de  le  faire 
tenir  quoy,cftoit  qu'on  luy  eut  i  baftir  vn  tcm  - 
pic  dedans  vn  boys ,  ôc  luy  ofFiir  touts  les  ans 
ia  plus  belle  fille  vierge  qui  fut  en  la  eue  de  Te- 
mclle. 

Les  ciroiens  donc  obeilTans  a  ce  mande  - 
ment  de  leur  Dieu  ne  failloit  auOÎ  que  le  dou- 
taHent  aucunement  de  ccil  crprit  ou  malf^ilant 
Oenie  :  mais  Enthime  paiïkni  par  cas  for- 
tuit par  celle  ville  ôc  lors  mc(mes  qu'on 
falloir  le  facrifice  ordonné  pour  ce  Démon, 
délira  d  entrer  dedans  le  temple,  &  dy  voir 
la  hlle  qui  y  ellou  offerte. 

II  y  entre- voit  la  fille ,  f'enamouie  d'elle 
en  hn  fentre-donent  la  foy  que  fil  k  deliuroit 
elle  feroit  Ton  erpoulc.  Amfi  Enthime  attend  U 
lortiedu  Genieja  combar,&  Ierurmonie,&:  1- 
contraignit  de  quiter  la  phce ,  de  forte  que  ce^ 
L>emon  ,  efprit  ou  Génie  11- lança  dedans  la 
mer  fans  que  lamais  plus  les  Tcmefièens  fuH 
lent  alfuieais  a  ce  facnfice.  Vous  ovez  la  vne  e. 
tragcabominable  illufionileDiable  le  d.t  cftre 
i  amc  de  nautonier,ou  Heroc  Grec  occis  peur 
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falubrfcitc,Dieu  luy  pern;t  <a  d'affliger  ce  peu- 
ple, &  en  fin  ApolloB,ou  l'autre  diable  pailanc 
en  fon  idole  ,  dit  que  il  failloit  adorer  ccftc 
clprit  Temcltcen ,  &  l'apaïkr  par  le  fang  d'vnc 
vierge  9  affiii  que  comme  pour  vnc  fiîlc  rauic 
ce  Grec  auoit  cftc  occis  ,  que  par  le  l'acrjficc 
auflî  d'vne  fienne  (emblablc  on  apailait  l'a- 
[Afuîéeli'  defFund.De  ces  efpruz  maifailaus  par- 

i^j^  la  Apulée  en  ccfte  forte  ;  l'eTprit  humain  def^ 
PiemJe  pouillé,&  cftant en  liberté,  à  ayant  renonce 
Soaéitm  de  Ik  vie  au  corps  ,  ic  trouue  .qu'il 

cftapcllc  en  Latin  Lemurc.Ordeces  Lémures 
ccluy  qui  pofsedepaifiblcmenc  ia  maiibn,  cft 
apellc  lat  f.<milicr  :  la  ou  ceux  qui  pour  les  dé- 
mérites de  leur  vie ,  n'ont  aucun  lîege  alseuré, 
ains  vaguent  fans  nul  arrcft  ,  comme  puni»  par 
exil ,  icruenc  d'criroy  aux  gcnts  de  bien,  &c 
font nuiHbles aux  merchams:&  quelques  vns 
nomment  ceft  elprit  larue.Voila  les  mois  d'A- 
pulcc,  aufqucls  ie  ne  veux  point  m'arrefter, 
d'autât  que  a  louyr  dire  il  fcuible  qu'il  face  vnc 
iranfformaiion  des  hommes  ou  des  malins  c- 
Tptitz ,  &  qu'il  les  face  errer  luyuant  la  doctri- 
ne, &  Platonique  ,&  Pytagorique  dcfquellcs 
ileftoitfeftatcur  Dr  ce  melme genre  d'appari- 
tions crtime-ie  que  fut  cell  exemple  duquel  eft 
^ytiexdJre  ^^^^^  mention  es  iours  Géniaux  d'Alexandre 
éC^lex,    lorsqu'il  parle  en  cci)e  manicre.ceft  chofeno- 
tmre  j.^L  ^o^'^c  ,&  diuulguée  ,  qu'il  y  a  des  maifons  en 
i^.Jts      Rommc  cfquclles  i'ay  demouré  ,(1  infamées 
io«rî ^«ir-  destrefmaaifcftcs  appariciôs,quc  il  n'y  a  eu  ho 
4t^x»  <iui  of^ft  l'y  tenir  ,à  caufe  q  toutes  les  nuits 
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on  y  cft  inquiété  de  diucrics  illiifions  ombra- 
gculcs  &  figures  hideufcs ,  &  cfpouucntablcs: 
6(  outre  le*  btuit  que  cclafailbit  toutes  les  nuits 
&  'es  horribles  frcmUrctiients ,  ^  leurs  ,  &  vrle- 
menrz  qu'on  y  entendoir.il  l'ofFroïc  cncor  lafi- 
gured'vn  hômcruaigie,&  h^iuccn  (a  face,  ay- 
ant vne  contenance  farouche  ,  &  mcnaçâte  le 
corps  ,  &  couleur  noire  &  le  regard  cfFioyablc 
lequel  nous  oyons  exprimât  Ton  nom  de- 
mandant (ccoyrsen  ionafïlidion.  Apres  cecy 
il  allègue  les  cermoings  qui  aucc  luy  veillèrent 
en  ce  logis,&  curent  le  pafsctcmps  mal  plai- 
fanc  de  ceft  hideux  fantofme  ,  lequel  fuyoit 
dcuant  la  clarté,  &  qui  gemifsant  ,  &  plou- 
ranr  monftroit  fentit  quelque  grande  dcftreC- 
fe:  adioiiftccon^mevnenuitce  fantofine en- 
tra en  fa  chambre  tout  y  eftant  clos  ,&le  mie 
fous  Ton  lit ,  &  y  clUiguit  la  chandelle  ,  faifanc 
vn  grand  rauage  iufqu'  a  tant  qu'on  eut  r'al- 
himc  la  chandelle  cat  lors  on  le  veii  f'cn  M- 
Icren  figure  d'vn  homme  fort  laid. 

Qu^oneftimcquece  pouuoit  eftrc  ,  &  Ci 
c'cftoïc  ou  vn  Diable  qui  fctenoïc  là  pour  y 
efFraier  les  hommes  ,  ou  fi  quelque  autre  cas, 
veu  que  ie  n'en  veux  donner  refolution,  quoy 
quci*ayel«?u  que  de  telles  apparitions  font  ad - 
ucnues  ailleurs  efquclles  les  fantolmes  appa- 
roifsans  demandoyent  fecours ,  &  fe  difoycnt 
cftre  des  hommes  détenus  en  peine  fuyuant 
que  la  fiinfe  Eghfe  catholique  tient  &  confcf- 
fe  qu'il  y  a  des  lourmens  prcfcns  pour  la  por- 
gauon  des  homes  nô  afscz  nettoyées  par  Ion- 
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guc  pénitence  en  ce  monde.  II 7  a  d'autres  for* 
tes  d'aparitions  qui  feraportct  à  1  amitié  d'en- 
^Uxan,    tre  les  hommes ,  comn^e  d'vn  exemple  que  le 
hure  des    mcfme  Alexandre  racorapic,dc  certains  ficni 
tottrsgeni'  araysallansaux  bains, l'vn  defquels  tombant 
énx.x.ch.<)  malade  par  les  chemins  rendit  le  tribut  à  natu- 
re, &vn  fien  compagnon  le  feir  enterrer  ho- 
norablement :  or  quelques  iours  après  com- 
"^^"^"y^ut  en  fa  chambre  ,  il  ne  fut  pas  fi 
toft  couchc,qu'il  vcit  fon  amy  dclFun^l  auec  la 
raelme  contenance  &  pafle  couleur  qu'il  auoic 
Jorsquilmourut,  dequoy  ilfcntoit  vn  grand 
&  merucillcux  effroy ,  néanmoins  prenât  cœur 
illuy  demanda  qui  il  eftoit  :  &  foudain  ceftc 
figure  larualc  fans  luy  dire  mot ,  fc  defpouil- 
Ja  des  habit2  que  fembloit  porter  &  falla  cou- 
cher tout  loignant  ceft  homme  .  lequel  faifi  de 
fraieur ,  fe  retira  d  vn  coing  du  Ma  ,  ce  fentof- 
me    'approchant  de  luy  pour  l'embralTer  : 
mais  1  autre  le  repoulTant,  cefte  figure  le  regar- 
da d  vne  contenance  furieufc  ,  &  comme  le 
menaçanrparfaruine,  &  tout  auffi  toft  fe  le- 
ua  du  aa ,  prit  fes  habitz ,  &  difparut  fans  que 
ïamais  il  en  eut  autre  apparence.-  néanmoins 
ce  vmant  en  deuint  fi  malade  ,  que  peu  l'en 
iallut  qu  il  ne  perdit  la  vie. 

CequeieraporteaugrandfaifilTcmentde 
Ion  cœur  pourla  crainte  &  efFroy  qu'il  eut 
voyantdeuantfoy  chofe  qu'il  ne  penfoiteftre 
viliblc  ,  ou  croyant  voir  vnefprit  lequel  ne 
peut  eftre  obiedé  â  la  veue  corporelle  que 
panmaginatioH  ,  fi  ce  n'eft  par  quclqucper- 
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miflîon  diuinc  :  vcu  qu'on  lyt  en  diucrs  exem- 
ples que  les  amys  moris  loing  de  Icuis  afFe<5tiô- 
nczfdiic  venus  leur  dire  à  Dieu  forcans  de  ce 
monde: ce  que le peux  dire  comme  tcAnoin 
oculaire  qui  en  ay  eu  ,  &  vcu  l'expérience  non 
couché ,  ny  e  é  fomeillanc ,  ains  eflant  de  bout 
&  auffi  bien  efucillé  que  le  fuis  à  prefent  que  ic 
dcfcrisccftchilloirc:  Carie  propre  iour  que 
fcunoftre  pere  mourut,  comme  le  ne  fceul^ 
fe  rien  de  fa  maladie ,  '&  moins  de  fa  mort  ,  le 
propre  iour  de  la  fcftc  de  noftre  Dame  de  fep- 
tembre  ,  la  nuit  ellanten  vniardinfurles  on- 
Tc  heures  de  nu itauec  mes  compagnons,  i'al- 
lay  pourefbranfler  vn  poirier, ou  le  ncfuspa$ 
fi  toft  efcartc  feul ,  que  ic  voy  deuant  moy  la 
propre  figure  de  mon  pere  tout  blanten  cou- 
leur ,  mais  d'vne  grandeur  excédant  la  pro- 
portion natureHe  laquelle  reprefentation  l'ap- 
prochant de  moy  pour  m'embrafler,  ie  mcC- 
criayfi  hault  ,  que  mes  compagnons  foudaiii 
y  accoururent  ,  ôc  la  viCion  Tefiianouifiant  ic 
leur  racompté  ce  qui  m'cfl:oitaduenu,&  Ieur 
dis  que  pour  vray  c  eftoit  mô  pere.  Noftre  pé- 
dagogue aduerty  de  ce  fait  fafleura  de  la  mort, 
laquelle  pour  vray  aduint  fiir  l'heure  me(- 
rne  que  cefte  figure  m'apparut:qui  me  fait  pcn- 
fer  que  celle  fecretc  liaifon  d'amitié  qui  cft  es 
cœurs  des  vrays  amys,peut  donner  quelque  c- 
fpcce  de  leur  fimilitude  à  telles  apparitiôs  foit  q 
ce  foycnt  les  ames  meftnes  denosparetz  &a- 
mys  loi  t  des  a  nges  qui  ont  charge  d'icclles,  car 
c  nemclçauroypctfuadcr  que  ce  foyent  des 
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hialins  cfpritz  :  ycu  que  lors  que  faint  Pierre 
ftoit  pnfbnnier ,  &  que  par  lange  il  fut  dcliurc, 
comme  il  vint  heurter  à  la  porte  du  logis  ou  e- 
ftoycntlesapoftrcs  ,on  eftima  que  ce  ne  fut 
pasluy,ainsquec'eftoit  Ion  bon  ange  niais 
de  tels  fccrctz  le  m'en  raporteàla  famiccfcolc 
de  Teologie.l'ay  encoi  d  autres  hilloircs  >  cii- 
lablcsfur  mefmc  occurence,  Air  l'argument 
de  la  fimpathic  des<œurs,laquclle  a  fon  c  ft'c 
csamescncor  api  es  que  elles  font  difscuttcs 
de  la  prilon  du  corps, affin  q  nous  maintenions 
&  que  le  foing ,  &  que  la  (ouuenance  ne  (\  ffa* 
ce  point  en  elles  paria  roort,fuyuant  ce  qui  a'e- 
ftc  dit  :  r^ais  ie  me  contcnteray  d'vne  feule  ad- 
ucnue  en  ccfte  "ille  de  Paris ,  à  gens  dignes  de 
foy ,  Itfqucis  ne  croyent  legcrepeni  telles  vi- 
vons, &  qui  m'ont  afseuré  leur  éftre  aducnu: 
entre  autres  vn  [honorable  citoien  (que  pour 
neluy  faire  defplaifirie  ne  nomme  point)  qui 
m'afscura  en  bonne  compagnie  que /ors  que 
feu  M.Maurice  de  la  porte  mourut  en  fa  mai- 
fon  des  Faubourgs  faint  Maiccl  ,  fur  l'heure 
mefme  de  fon  tfelpas,il  vint  a  luy  ne  fçay  quel- 
le figure  ,  qu'il  ne  vcir  point  ,  feulement  ne 
fçay  quel  remumet  autour  de  fa  couche  &  vnc 
voix  raportant  à  celle  du  fusdit  de  la  porte,qui 
luyditjilefi:  mort  :  dequoy  il  demeura  cf- 
froyé  au  poflîble:&:  autant  en  aduint  à  vn  au- 
tre auquel  la  mefaie  figure  fut  dire  plus  ouer- 
tement  que  Maurice  de  la  porte  eftoitmorr. 
On  marque  l'heure  que  cela  eftoit  aduenu  & 
irouuc  Ion  que  fut  lors  que  le  fusdit  rendit 

famc, 


»RODIGItVSBS.  ,y, 

I  amr,&  quelorunt  du  nionJe  ,1  fut  dite  i  Jic, 
a  ks  meilleurs  amys.Q^e  fi  on  vouloir  r.inorter 
^ccy  ,1a  vigueur,  &  cfFor,  de  h  UuCc.à  mu- 
gmattou,  ,1  nauroit  lieu  en  cell endroit. v,,. 
quon  n»  fc  pctfuadoit  point  cncoroue  ce(t 
ftomme  fut  pour  mourir  de  celle  mnladic  ou 
<îue  su  en  deuoit  mourir  on  eilimoit  qat:  U 
nwbd.e  en  ferBi,plus|onguc:&  dauauL.e  , 
5u»d  1  .magination  auroit  l,eu  .  fucoi  ne 
fçjuroi,  o«  detFendre  celle  voix  cnr.nd.ié.  qn, 
donnait  U  fig„,h«ce.  &pono,t  laBouuclle 

,rJf.T"  f  "  ?f""'P^"'^nn^gc.  Au  telle  h 
.ro.fielme  efpece  d'.ppar.tion  cfUc-lle  qui  de- 

Lt  f  lV,r"!  '""S'nû.iuc  laquelle  procède 
o<*ae  foibleire  cerneau  ou  de  trop  d'apprc- 
hemron.ou  de  faultc  de  cœur.qu,  le  pai|,^,..  t 

lesreprclente  d.puis  deuanr  les  yeVx  de  for'  ' 

«et  Lt"  f™"'*"'  P':"'^""  fable /qu'on 
reci  e  fur  les  apparitions  des  murts.t-armylcC 

ftrlnee^Û'^^  """'PropoCeencor  de  pKuc- 
'tMiiges  figures.i;  bien  quVn  fin  de  |-imLi  >. 
non  prend  eftre  r,l|ud&  dcl,,x 

àD.cZ  ;  ^'^^  <^y^  recours 

^     »  tfu  H  plie  &  leufnccar  fi  c'cft  Sarl> 

11 
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non  S  a  am  is  de  le  (;ha(Icr:5c  Ci  c'eft  autre  chofe 
cncor  ces  mefcDes  moyens  valent  pour  en  voir 
bonne  ifluc,auis  nier  tout  à  f^it  que  les  elprits 
n'appacoillenc ,  ie  ne  le  veux  accordcr,comme 
auirncnc  fuis  trop  fuperftiticux  i  croyre  tout 
ce  qu'on  en  racompte  veu  ks  maux  6c  abutz 
c"i  en  pe»uient  aducnir.  Car  de  trop  de  crcdu- 
luéfc  crcclafantafieennous&d'icelle  les  il- 
lufionsjcrqaellesfiiont  &c  mauuaifcs  &  dan- 
crcrcuCcs  l'cdaic.la  aflez  donné  à  cognoiftrc,{ans 
qu'il  en  faille  fairdplus  long difcours.Siievou- 
loy  réciter  au  vcay  vne  infinité  d  appariti- 
ons que  ie  riens  de  pcrfÔnages  dignes  de  foy,ic 
n'autay  iamais  faid:   &  d'autre  part  fi  ic  pre- 
rcndoydcduyre  le  nombre  des  roaifonscl- 
ciiiellcs  onoyr  d'ordinaire  nefçay  quel  bruit 
cfFioyablc  d'esprits  (bit  bons  ,oumauuais,& 
ou  n^ahommefihardyquiore  couchcrkul, 
à  caufc  du  tourment  que  ces  fantofines  luy 
donnernyent.ilme  faudroit  fliire  vne  narrati- 
on trcilonguc  &  pcuxeftrc  tacheu(eaulileur. 
Tanr  y  a  que  le  f^ay  vn  Chafteau  en  Gafcoignc 
nommé  Luhas , duquel  il  faillui  que  le  (eigncur 
Jç{logcaft&  s'aliaatcnu  en  vne  mailon  qu  il 
tlift  balbr  en  l'enclos  du  bourg(car  tous  ,oU 
peu  T'en  fault ,  l'ont  murez ,  &c  foiroyez)à  eau- 
ie  du  tqurmct  cj  certain  cCprir^  fatolme  donoïc 
&  des  illufions  qu'il  o'fHoit,voire  en  plein  lour 
â,iootj.  lçiî  domclaqucs  ;  de  forte  que  les  plus 
hardis     allcurez,ne  fçachans  comme  fc  pre- 
ualoir  dccc  Follet  ,.ou  butin  ,  ne  vouloyent 
iuirifjrrcfter  cnlieu^fi  mal  pUif*nt&  agréa- 
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blcquccc  Chafteau,  lequel  on  ch:  auojr  la- 
dis  cftc  vnc  inaifon  de  religieux  oti  prieure 
faifipar  les  Seigneurs  ,  &:  que  c'cft  vive  .puni- 
tion diuinc  :  dequoy  ie  ne  veux  donner  alîcMi- 
rancc  ,  comme  n'ayant  preuuc  maniFcftcLdc 
telle  opinion.  Bien  fçay  vne  autre  mailon  ^itïîi- 
gecon  pluftort  delaifTéepour  niefme  cault  <k 
pareils  .efFroys,  &  rauagesqui  y  aducttoicnr 
de  nuit  ,  laquelle  on  dit  auoir  cite  le  temps 
pafscfaux  frères  du  temple,  depuis  coniî(quée 
lors  que  touts  les  Templiers  furent  ruinez  ,  &: 
exterminez  par  toute  TÈurope.    le  diray  vne 
autre  illufion  qui  m'aduinc  au  chafteau  de  Fô- 
tenibles  près  de  Touloufc  :  car  cftanc  couche 
en  vne  belle  chambre  prcs  de  la  grand  Talc 
&  de  la  chapelle  >  qui  rcfpondoic  fut  le-  iardni 
dudiccharteaujie  ncnsfi  toft  tait  eftaindre  la- 
Chandelle,que  i'ouysne  Ijçay  quel  vent  com- 
me dVn  tourbillo  ôc  fans  que  ie  vciffc.oliolc  ql-: 
conque,quoy  la  Lune  citant  trefclcrc  rendu  ii 
cliumbrelumineu(e,icrentis  ouuiii:,&.  tuer  lo" 
lcsi?ideaux  du  lid:  ou  i'cftoy  couché, tk  par  mc(- 
uie  moyen  on  me  tira  toute  la  co  uuctturc  de* 
delFus^non  fans  que  ic  nefcncille  va  grand  cf- 
froy  pour  chofe  non  pcnfcei&r  de  laquelle, le  n'a- 
uoy  tenu  propos  aucun^itlih  qu'on  Dïc  lUctQôprc 
c  rimaginadô  &  forcc^detaîfmLarieiCi^ric  vp 
loy^&:  no  penfoy  à  awi  nibins  qu'cVCt.sjIlnfious 
d  cfqllcs  il£aut  q  le  côfelfefvàchemérîq.pOiir  lor« 
ie  ne  renoy  grand  compte  i&:  n  eulîc  crcu  qp'd, 
peine*quil  fut  pofîîbic  que  ces  apparitions  ,ou 
raMagc>  aduinlïent  qu  elque  railoa  qu'oa aVur 
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Tccu  amener. Et  pour ;mettrc  fin  âcc  diCc&uts, 
lay  ouy  dire  i  vn  gentilhomme  Angloys que 
<lepim  rîx  on  fcpt  ans  que  la  prétendue  rcfor- 
muriôdcj  fedaircs  a  eu  cours  aux  parties  du 
Norts  en  l'ide  Angloyfe  ,  comme  vn  certain 
S  eigneur  Angloys  y  allaft  pour  y  eftre  goyucr- 
rcui  au  nom  delaroyne  d'Angleraire,  &  fc  fut 
Jaih  d'vnc  Abbaye,  de  laquelle  il  faifoit  l'on  pa- 
lais,  il  flilluc  que  quiiaft  k  place  ,acau(e  qoc 
toutes  les  nuits  &luy  &  les  ficns  eftoycm  ef- 
froyez&  affligez  d'vne  infinité  d'apparitions 
de  moyuf  s,  qui  venoycnt  en  l'Eglilè  chanter 
niatmes  à  l'heure  mefme  que  les  rtJigicux  de 
l'Êglife  catholique  ont  de  couftume  de  fc  Icuer 
pour  Pralmodier.  Et  la  peur,  &  le  dcfpit  de 
voir  ces  fanrofmes ,  ou  pluftoft  vrays  cfpritï  de 
moynes  célébrer  le  dmin  ofticc  à  la  mode  Ro- 
maine, contraignit  ce  feigneurBucerifte,  ou 
dutoLJcCaluiniflc,dequiterceIieu  ,  &  d'al- 
ler log^raillcur.  Dieu  par  là  loy  voulant  don* 
ncr  à  entendre,  tout  ainfi  que  ladis  à  Hehodo- 
re,que  les  heux  fierez  ne  doiuent  ainfi  eftre  mis 
en  vfages  profanes. Tay  difcouru  tout  cccy  non 
tant  pour  donner  quelque  fondement  de  fu- 
per<litions  aux  lyfeurs,  que pout  les  inciter  »  â 
voir,     confidercr  les  iugementz  diums,  & 
penfer  que  les  viuaniz  ,  &lcs  mortz  lenlcnt 
les  efpritz  des  mortz  font  fcs  créatures  ,  &  que 
par  tout  ce  qu'il  a  fair,&  créé  il  veut  manifetter 
3c  la  gloire,  &  fa  puilfance  ,&  fa  iuftice  aux  hô- 
nics.Et  bienqueenl'Euangileilfoit  dit,  que 
h  les  hom^Jic s  ne  croyenr  Moyfe  ,  &  les  pro- 


P  R  O  D  I  C  I  B  V  5  fe  s.  j- 

pHcrcs,quc  i  peine  adiouftcront  ils  for  aux 
mortz  quand  bien  ils  refufciccroyenr.ou  qu'ils 
viendroyent  i  ft  monftrcr  :  fi  cft"  ce  que  Dieu 
permet  ou  pour  nous  chaftier  ,  ou  pour  nou* 
accufcr  de  noftreincrcdaIiié,&  mefcognoiT- 
ance,oupour  l'exercice  de  noftrcfoy .  que 
telles  illufions  nous  foint  reprcfentccs. 

rin  de  U  fHéTMlcfil^tfme     Jrmiere  hifl.in. 

liiij 
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